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le titre affiché au-dessus de la tête du Martyr, ils hurlaient le défi

inspiré du démon: «Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-même!»

La multitude morbide et les passants «blasphémaient contre lui

et secouaient la tête, en disant: Hé! toi qui détruis le temple et le

rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même et descends de la

croix!» Mais le comble, c'est que les principaux sacrificateurs et

les scribes, les anciens du peuple, les peu respectables sanhé-

dristes, devinrent les meneurs de la populace inhumaine, se

réjouissant avec une satisfaction méchante et s'écriant: «Il a

sauvé les autres et il ne peut se sauver lui-même! Il est roi

d'Israël, qu'il descende de la croix; et nous croirons en lui. Il s'est

confié en Dieu; que Dieu le délivre maintenant, s'il l'aime. Car il

a dit: Je suis Fils de Dieu '.» Bien que prononcée avec une moque-
rie éhontée, la déclaration des gouverneurs d'Israël n'en reste

pas moins une attestation que le Christ en avait sauvé d'autres et

une proclamation faite dans une intention ironique mais néan-

moins littéralement vraie qu'il était le Roi d'Israël. Les deux mal-

faiteurs, chacun pendant à sa croix, se joignirent à la dérision

générale, et «l'insultaient de la même manière». L'un d'eux,

dans le désespoir qu'il éprouvait à voir la mort approcher, fit

écho aux provocations des prêtres et du peuple: «Sauve-toi toi-

même, et sauve-nous!»

La note dominante dans toutes ces railleries et toutes ces inju-

res, dans ce langage ordurier et ces moqueries, dont le Christ

patient et soumis était assailli tandis qu'il était pendu à la croix,

«élevé» comme il l'avait prédit de lui-même m, était ce terrible

«Si» que les émissaires du diable lui lançaient au visage au

moment de son agonie; de la même manière le diable lui-même

le lui avait fait sentir très insidieusement lorsqu'il le tenta immé-
diatement après son baptême". Ce «si» était le dernier trait de

1 Mt 27:42,43. La proposition «s'il est roi d'Israël» au verset 42 est reconnue

comme un contre-sens; elle devrait dire «il est roi d'Israël». Voir version révisée

anglaise et Edersheim, vol. 2, p. 596; cf. Me 15:32.

m Jn 3:14, 8:28, 12:32.

n Mt 4:3, 6; voir pages 142, 150 supra.
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Satan, soigneusement barbelé et doublement empoisonné, et il

filait comme avec le sifflement féroce d'une vipère. Etait-il possi-

ble, à ce stade final et effroyable de la mission du Christ, de lui

faire douter de sa filiation divine, ou, à défaut, d'accabler de sar-

casmes ou d'irriter le Sauveur mourant, afin qu'il utilise ses pou-

voirs surhumains pour soulager sa propre douleur ou commet-

tre un acte de vengeance contre ses tortionnaires? Obtenir

pareille victoire, tel était le dessein désespéré de Satan. Le trait

manqua son but. Le Christ torturé resta silencieux durant les

provocations et la dérision, les défis blasphématoires et les exci-

tations diaboliques.

Alors l'un des voleurs crucifiés, adouci au point de se repentir

par le courage patient du Sauveur, et voyant dans le comporte-

ment du martyr divin quelque chose de surhumain, réprimanda

son compère railleur, en disant: «Ne crains-tu pas Dieu, toi qui

subis la même condamnation? Pour nous, c'est justice, car nous

recevons ce qu'ont mérité nos actes; mais celui-ci n'a rien fait de

mal.» Ayant confessé sa culpabilité et reconnu la justice de sa

propre condamnation, il fut amené à un début de repentir, et à

la foi au Seigneur Jésus, son compagnon d'agonie. «Et il dit:

Jésus, souviens-toi de moi, quand tu viendras dans ton règne .»

A cet appel du repentir, le Seigneur répondit par une promesse

telle que lui seul pouvait en faire: «En vérité, je te le dis,

aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis*7
.»

Parmi les spectateurs de cette tragédie, la plus grande de

l'histoire, il y avait des personnes qui éprouvaient de la sympa-

thie et de la douleur. On ne nous dit pas qu'aucun des Douze ait

été là à l'exception d'un seul, à savoir le disciple «que Jésus

aimait», Jean l'apôtre, évangéliste et révélateur; mais il est fait

explicitement mention de certaines femmes qui, tout d'abord à

distance, puis tout près de la croix, pleurèrent dans l'angoisse de

leur amour et de leur douleur. «Près de la croix de Jésus, se

Le 23:42.

P Voir chapitres 36, infra.



710 JÉSUS LE CHRIST [CHAPITRE 35]

tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie femme de Clopas,

et Marie-Madeleine'?.»

Outre les femmes citées il y en avait beaucoup d'autres, dont

certaines avaient servi Jésus dans le courant de ses travaux en

Galilée et qui se trouvaient parmi celles qui étaient venues avec

lui à Jérusalem r
. En tout premier lieu il y avait Marie, mère de

Jésus, dont l'âme avait été transpercée par l'épée comme Simon
le Juste l'avait prophétisé s

. Jésus, contemplant avec une tendre

compassion sa mère en larmes qui se trouvait avec Jean au pied

de la croix, larecommanda aux soins et à la protection du disciple

bien-aimé, en disant: «Femme, voici ton fils.» Et à Jean: «Voici ta

mère.» Le disciple emmena tendrement Marie, pleine de dou-

leur, loin de son Fils mourant et «la prit chez lui», se chargeant

ainsi immédiatement des nouvelles relations établies par son

Maître mourant.

Jésus fut cloué sur la croix pendant la matinée de ce vendredi

fatal, probablement entre neuf et dix heures K A midi le soleil

s'obscurcit et les ténèbres s'étendirent sur tout le pays. Cette ter-

rible obscurité dura trois heures. Ce phénomène remarquable, la

science ne l'a pas expliqué de manière satisfaisante. Il ne pouvait

avoir été dû à une éclipse du soleil comme des ignorants l'ont

proposé, car on se trouvait à l'époque de la pleine lune; en effet

le moment de la Pâque était déterminé par la première pleine

lune après l'équinoxe de printemps. Des ténèbres furent provo-

quées par un fonctionnement miraculeux des lois naturelles

dirigé par la puissance divine. C'était un signe approprié du
deuil profond de la terre causé par la mort imminente de son

Créateur". Les évangélistes gardent un silence respectueux sur

l'agonie du Seigneur sur la croix.

1 Jn 19:25; cf. Mt 27:55, 56, Me 15:40, 41, Le 23:48, 49. Voir note 6,

fin du chapitre.
r Voir les références citées en dernier lieu et Le 8:2, 3, ainsi que la page 288

supra.

s Le 2:34, 39, page 105, supra.

f Me 15:25; voir note 7, fin du chapitre.

" Cf. PGP., Moïse 7:37, 40, 48, 49, 56.



ON CROIT QU'IL APPELLE ÉLIE 711

A la neuvième heure, soit à environ trois heures de

l'après-midi, une voix forte, dépassant le cri de souffrance physi-

que le plus angoissé, se fit entendre de la croix centrale, déchi-

rant les terribles ténèbres. C'était la voix du Christ: «Eli, Eli, lama

sabachthani? c'est-à-dire: Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi

m'as-tu abandonné?» Quel esprit humain peut sonder la signifi-

cation de ce cri affreux? Il semble qu'en plus des souffrances ter-

ribles causées par la crucifixion, l'angoisse de Gethsémané soit

revenue, intensifiée au point qu'il aurait été au-delà des forces

humaines de la supporter. En cette heure extrêmement cruelle,

le Christ mourant était seul, seul d'une manière réelle et terrible.

Pour que le sacrifice suprême du Fils pût être consommé dans

toute sa plénitude, il semble que le Père ait retiré le soutien de sa

Présence immédiate, laissant au Sauveur des hommes la gloire

d'une victoire complète sur les forces du péché et de la mort. Le

cri poussé sur la croix, tous ceux qui étaient tout près l'entendi-

rent, mais peu le comprirent. Quand on entendit sa première

exclamation, Eli, signifiantMon Dieu, on crut qu'il appelait Elie.

La période de faiblesse, le sentiment d'abandon total passa

bientôt, et les besoins naturels du corps se firent de nouveau sen-

tir. La soif insoutenable, qui constituait l'une des douleurs les

plus atroces de la crucifixion, arracha des lèvres du Sauveur la

seule parole qui nous soit rapportée exprimant sa souffrance

physique. «J'ai soif», dit-il. L'un de ceux qui étaient tout près, on

ne nous dit pas s'il était Romain ou Juif, disciple ou sceptique,

imprégna rapidement une éponge de vinaigre, dont un récipient

se trouvait tout près, et ayant attaché l'éponge à l'extrémité d'un

roseau ou d'une tige d'hysope, l'appuya sur les lèvres enfié-

vrées du Seigneur. D'autres auraient empêché cette seule réac-

tion humaine, car ils dirent: «Laisse, voyons si Elie viendra le

sauver.» Jean affirme que le Christ ne s'exclama: «J'ai soif» que

lorsqu'il sut que tout était déjà accompli, et l'apôtre vit dans cet

incident l'accomplissement d'une prophétie 1
'.

v Jn 19:28; cf. Ps 69:21.
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Se rendant pleinement compte qu'il n'était plus abandonné,

mais que son sacrifice expiatoire avait été accepté par le Père et

que sa mission dans la chair avait été menée à une fin glorieuse,

il s'exclama d'une voix forte avec un saint triomphe: «Tout est

accompli.» Il s'adressa au Père avec respect, résignation et soula-

gement, disant: «Père, je remets mon esprit entre tes mainsw.» Il

inclina la tête et donna volontairement sa vie.

Jésus le Christ était mort. Sa vie ne lui avait été enlevée que

parce qu'il l'avait permis. Aussi doux et bienvenu qu'aurait été

le soulagement procuré par la mort à chacune des étapes précé-

dentes de sa souffrance, de Gethsémané à la croix, il vécut

jusqu'à ce que tout fût accompli comme prévu. Dans nos der-

niers jours la voix du Seigneur Jésus s'est fait entendre, confir-

mant qu'il avait souffert et qu'il était mort, et définissant le des-

sein éternel qui avait été ainsi accompli. Prêtez attention à ses

paroles: «Car voici, le Seigneur, votre Rédempteur, a souffert la

mort dans la chair et il a subi les souffrances de tous les hommes,
afin que tous les hommes puissent se repentir et venir à lui*.»

ÉVÉNEMENTS IMPORTANTS QUI SE PRODUISIRENT ENTRE
LA MORT ET L'ENSEVELISSEMENT DU SEIGNEUR

La mort du Christ s'accompagna de phénomènes terrifiants.

Il y eut un violent tremblement de terre, les rochers des monta-

gnes se détachèrent, et beaucoup de tombes s'ouvrirent. Mais,

chose la plus terrible de toutes dans l'esprit juif, le voile du
temple qui pendait entre le Saint et le Saint des Saints V se

déchira du haut en bas, et l'intérieur, que nul autre que le souve-

rain sacrificateur n'avait pu voir jusque-là, fut exposé aux

w Les évangélistes nous laissent un peu dans l'incertitude quant à savoir

laquelle des deux dernières paroles prononcées sur la croix: «Tout est accompli» et

«Père, je remets mon âme entre tes mains», l'a été la première.
x DA 18:11, révélation donnée en juin 1829; voir aussi 19:16-19 et page 660

supra.

y Voir La Maison du Seigneur, page 48.
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regards de tous. C'était le démembrement du judaïsme, la con-

sommation de la dispensation mosaïque et l'inauguration du

christianisme sous l'administration apostolique.

Le centurion romain et les soldats qui étaient sous ses ordres

à l'endroit de l'exécution furent étonnés et extrêmement

effrayés. Ils avaient probablement été témoins de nombreuses

morts sur la croix, mais jamais encore ils n'avaient vu d'homme
mourir visiblement de sa propre volonté et capable de crier

d'une voix forte au moment de périr. Ce mode d'exécution bar-

bare et inhumain provoquait un épuisement lent et progressif.

Tous ceux qui étaient là considérèrent la mort de Jésus comme un
miracle, ce qu'elle était en effet. Ce prodige, auquel venaient

s'ajouter le tremblement de terre et les horreurs qui l'accompa-

gnèrent, frappa tellement le centurion qu'il pria Dieu et déclara

solennellement: «Réellement, cet homme était juste.» D'autres

se joignirent à lui pour prononcer cette affirmation effrayante: «Il

était vraiment Fils de Dieu.» Les gens terrifiés qui parlèrent et

ceux qui entendirent quittèrent cet endroit pleins de crainte, se

frappant la poitrine et se lamentant sur ce qui semblait être une
destruction imminente 2

. Cependant quelques femmes aimantes

observaient de loin et virent tout ce qui se passait jusqu'au

moment où le corps fut enseveli.

C'était maintenant la fin de l'après-midi; le sabbat commen-
cerait au coucher du soleil. Ce sabbat qui s'approchait était consi-

déré comme plus qu'ordinairement sacré, car c'était un grand

jour, en ce que c'était le sabbat hebdomadaire et un jour pascal

sacré a
. Les dirigeants juifs, qui n'avaient pas hésité à mettre leur

Seigneur à mort, étaient horrifiés à la pensée que des hommes
resteraient en croix en un tel jour, ce qui souillerait la terre , par

conséquent, ces dirigeants scrupuleux allèrent trouver Pilate

pour lui demander de liquider sommairement Jésus et les deux

2 Mt 27:15-54, Me 15:38, 39, Le 23:47-49.
a Jn 19:31-37.
b Dt 21:33.
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malfaiteurs par la méthode brutale romaine qui consistait à leur

rompre les jambes, car on savait que le choc de ce traitement vio-

lent provoquait la mort rapide des crucifiés. Le gouverneur

donna son consentement, et les soldats brisèrent avec des gour-

dins les membres des deux voleurs. Cependant, s'apercevant

que Jésus était déjà mort, ils ne lui rompirent pas les os. Le

Christ, le grand sacrifice de la Pâque dont toutes les victimes de

l'autel n'avaient été que des prototypes pour le rappeler au sou-

venir des hommes, mourut de manière violente mais cependant

sans qu'un seul os de son corps fût brisé, condition prescrite

pour les agneaux pascaux immolés c
. L'un des soldats, voulant

s'assurer que Jésus était réellement mort, ou pour être certain de

le tuer s'il vivait encore, lui enfonça une lance dans le côté, fai-

sant une blessure suffisamment grande pour permettre à un
homme d'y introduire la main d

. Lorsqu'il retira la lance, du sang

et de l'eau coulèrent e
, événement si surprenant que Jean, qui

était témoin oculaire, en rend lui-même formellement témoi-

gnage et cite les Ecritures qui étaient par là accomplies^.

L'ENSEVELISSEMENT^

Unhomme appelé Joseph d'Arimathée, qui de cœur était dis-

ciple du Christ, mais qui avait hésité à confesser ouvertement sa

conversion par peur des Juifs, voulut donner au corps du Christ

des funérailles décentes et honorables. Sans cette intervention

divinement inspirée, le corps de Jésus aurait probablement été

jeté dans la fosse commune des criminels exécutés. Cet homme,
Joseph, était «membre du conseil. . . homme bon et juste». Il est

expressément dit de lui qu'il «n'avait point participé à la décision

et aux actes des autres», déclaration qui nous permet de conclure

c Ex 12:46, Nb 9:12, Ps 34:20, Jn 19:36, 1 Co 5:7.

d Jn 20:27, LM, 3 Né 11:14,15.
e Note 8, fin du chapitre.

/ Jn 19:34-37; cf. Ps 22:16, 17; Za 12:10, Ap 1:7.

* Mt 27:57-61, Me 15:42-47, Le 23:50-56, Jn 19:38-42.
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que c'était un sanhédriste et qu'il s'était opposé à la mesure prise

par ses collègues lorsqu'ils condamnèrent Jésus à mort, ou du

moins s'était abstenu de voter avec les autres. Joseph était un
homme riche, important et influent. Il alla hardiment trouver

Pilate et lui demanda le corps du Christ. Le gouverneur fut sur-

pris d'apprendre que Jésus était déjà mort; il fit venir le centu-

rion et lui demanda combien de temps Jésus avait vécu sur la

croix. Ce détail peu ordinaire semble avoir augmenté le trouble

et les préoccupations de Pilate. Il donna ses ordres et le corps du
Christ fut remis à Joseph.

Le corps fut descendu de la croix, et dans la préparation pour

le tombeau, Joseph fut aidé de Nicodème, autre membre du san-

hédrin, celui-là même qui, trois ans auparavant, était allé trouver

Jésus de nuit et avait protesté, lors d'une des réunions de conspi-

ration du sanhédrin, contre le projet de condamner Jésus illéga-

lement sans interrogatoire'1
. Nicodème apporta une grande

quantité de myrrhe et d'aloès, cent livres environ. Ce mélange

parfumé était hautement estimé pour les onctions et les embau-

mements, mais son prix en limitait l'usage aux riches. Ces deux

disciples pieux enveloppèrent le corps du Seigneur dans du
linge propre, «avec les aromates, comme c'était la coutume

d'ensevelir chez les Juifs», puis le posèrent dans un sépulcre

neuf, taillé dans le roc. Le tombeau se trouvait dans un jardin,

non loin du Calvaire, et appartenait à Joseph . A cause de la proxi-

mité du sabbat, l'ensevelissement dut se faire en hâte; l'entrée

du sépulcre fut fermée, une grande pierre fut roulée contre elle
l

,

et ainsi mis à l'abri, le corps fut laissé à son repos. Quelques-unes

des femmes dévotes, en particulier Marie-Madeleine et «l'autre

Marie», qui était la mère de Jacques et de Jude, avaient regardé de

loin la mise au tombeau; lorsqu'elle fut terminée, elles «s'en

retournèrent pour préparer des aromates et des parfums. Puis

pendant le sabbat, elles observèrent le repos, selon le comman-
dement».

" Jn 3:1, 2, 7:50; voir pages 173 et 441 supra.
1 Voir version révisée anglaise Me 15:46.
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LE SÉPULCRE GARDÉE

Le lendemain de la «préparation», c'est-à-dire le samedi, jour

du sabbat et «le grand jour» fc

, les principaux sacrificateurs et les

Pharisiens vinrent en bloc trouver Pilate, disant: «Seigneur,

nous nous souvenons que cet imposteur a dit, quand il vivait

encore: Après trois jours je ressusciterai. Ordonne donc qu'on

s'assure du sépulcre jusqu'au troisième jour, afin que ses disci-

ples ne viennent pas dérober le corps et dire au peuple: Il est res-

suscité des morts. Cette dernière imposture serait pire que la

première.» Il est évident que les ennemis humains les plus invé-

térés du Christ se souvenaient de ses prédictions dans lesquelles

il assurait qu'il ressusciterait le troisième jour après sa mort.

Pilate répondit par un consentement bref: «Vous avez une garde;

allez, assurez-vous (de lui) comme vous l'entendrez.» C'est ainsi

que les principaux sacrificateurs et les Pharisiens s'assurèrent

que le sépulcre était bien protégé en veillant à ce que le sceau offi-

ciel fût apposé au point de jonction de la grande pierre et de

l'entrée et qu'une garde armée en fût responsable.

NOTES DU CHAPITRE 35

1.Simon le Cyrénien. - Simon, sur qui la croix de Jésus fut posée,

était membre de la colonie juive d'Afrique du Nord, qui avait été établie

près de trois siècles avant la naissance du Christ par Ptolémée Lagi, qui

y déporta un grand nombre de Juifs de Palestine (Josèphe, Ant. XII,

chap. 1). Cyrène, lieu de résidence de Simon, se trouvait dans la pro-

vince de Libye; son emplacement se trouve dans les limites actuelles de

Tunis. Il est certain que les Juifs africains étaient nombreux et avaient de

l'influence puisqu'ils entretenaient une synagogue à Jérusalem (Ac 6:9)

destinée à recevoir ceux d'entre eux qui rendaient visite à la ville. Paul

fait amicalement allusion à Rufus et à sa mère plus d'un quart de siècle

après la mort du Christ (Rm 16:13). Si ce Rufus est l'un des fils de Simon
dont parle Marc (5:21), comme le dit la tradition, il est probable que la

famille de Simon occupait une situation importante dans l'Eglise primi-

i Mt 27:62-66.

* Note 9, fin du chapitre.
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tive. Quant à savoir si Simon était devenu disciple avant la crucifixion ou
fut converti parce qu'il avait été obligé à porter la croix du Seigneur, ou
devint membre de l'Eglise à une date ultérieure, cela ne nous est pas dit

formellement.

2. Les paroles du Christ aux filles de Jérusalem. - «Le temps vien-

drait où la stérilité prédite par la malédiction de l'Ancien Testament (voir

Os 9:14) serait désirée comme une bénédiction. Pour montrer l'accom-

plissement de cette lamentation prophétique de Jésus, il n'est pas néces-

saire de se souvenir des détails atroces rapportés par Josèphe (Guerres,

VI, 3:4), où une mère affolée rôtissait son propre enfant et dans l'ironie

du désespoir réservait la moitié de l'horrible repas pour les assassins qui

s'introduisaient quotidiennement chez elle pour la dépouiller du peu de

nourriture qui lui était resté, ni même d'autres de ces incidents, trop

révoltants pour qu'on les répète utilement, que rapporte l'historien du
dernier siège de Jérusalem. Mais combien de fois au cours de ces nom-
breux siècles, les femmes d'Israël ont-elles dû éprouver le désir terrible

de rester sans enfant, et combien de fois les martyrs d'Israël n'ont-ils pas

senti venir à leurs lèvres la prière désespérée demandant que des mon-
tagnes s'écroulent sur eux et que les collines les ensevelissent, leur assu-

rant une mort rapide, plutôt que d'avoir à subir des tortures prolongées

(voir Os 10:8)! Et cependant, ces mots prophétisaient un avenir encore

plus terrible (Ap 6:10). Car, si Israël avait mis de telles flammes à son

«bois vert», combien terriblement le jugement divin brûlerait parmi le

bois sec d'un peuple apostat et rebelle, qui avait ainsi livré son Roi divin,

et prononcé sentence contre lui-même en la prononçant contre lui!» -

Edersheim, Life and Times of Jésus the Messiah, vol. 2, p.588.

Concernant la prière pour que les montagnes s'écroulent pour écra-

ser et cacher, Farrar (Life of Christ, p. 645, note), dit: «Ces paroles du
Christ trouvèrent une illustration littérale pénible lorsque des centaines

de malheureux Juifs, lors du siège de Jérusalem, se cachèrent dans les

réduits souterrains les plus ténébreux et les plus dégoûtants, et lorsque,

outre ceux qui furent pourchassés, pas moins de deux mille personnes

furent tuées, ensevelies sous les ruines de leurs cachettes.» Un autre

accomplissement peut encore être réservé pour l'avenir. Consultez

Josèphe, Guerres, VI 9:4; voir aussi Os 9:12-16, 10:8, Es 2:10, comparez
Ap 6:16.

3. «Le lieu du Crâne». - Le nom hébreu araméen «Golgotha», le grec

«Kranion» et le latin «Calvaria» ou, sous sa forme francisée, «Calvaire»,

ont le même sens et veulent dire «crâne». Ce nom peut avoir été appliqué

par allusion à un aspect topographique, de la même manière que nous
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parlons du pied d'une colline; ou si cet endroit était le lieu ordinaire des

exécutions, il se peut qu'il ait été appelé ainsi pour exprimer la mort, tout

comme nous appelons un crâne une tête de mort. Il est probable que les

corps des condamnés exécutés étaient ensevelis près du lieu de leur

mort; et si le Golgotha ou le Calvaire était le lieu fixé pour l'exécution, il

ne serait pas surprenant que des crânes et d'autres ossements humains
aient été mis à découvert par les ravages des animaux et par d'autres

moyens; il faut cependant remarquer qu'il était contraire aux lois et aux

sentiments juifs de laisser sans sépulture les corps ou l'une quelconque

de leurs parties. L'origine de ce nom a aussi peu d'importance que les

nombreuses théories divergentes concernant l'emplacement exact du
lieu.

4. La Crucifixion. - «Elle était considérée unanimement comme la

plus horrible des morts. En outre, chez les Romains, à cette peine venait

également s'ajouter la dégradation, et lorsqu'on appliquait ce châtiment

à un homme libre, on ne le faisait que dans le cas des criminels les plus

vils. . . Le criminel portait sa propre croix, ou tout au moins une partie

de celle-ci. De là, au figuré, prendre ou porter sa croix veut dire endurer

des souffrances, de l'affliction ou de la honte, comme un criminel se diri-

geant vers le lieu de la crucifixion (Mt 10:38, 16:24, Le 14:27, etc.) . Le lieu

d'exécution était en dehors de la ville (1 R 21:13, Ac 7:58, et Hé 13:12),

souvent sur une route publique ou à un autre endroit bien visible. Arrivé

au lieu de l'exécution, on enlevait les vêtements du condamné, ceux-ci

devenant la propriété des soldats (Mt 27:35). On enfonçait alors la croix

dans le sol, de sorte que les pieds du condamné se trouvaient à quarante

ou cinquante centimètres au-dessus du sol et puis on l'élevait avec elle.»

Il était de coutume de mettre des soldats de garde pour veiller sur la

croix, de manière à empêcher qu'on enlevât le condamné tandis qu'il

vivait encore. «C'était une chose nécessaire étant donné le caractère lent

de la mort, qui ne se produisait parfois pas avant trois jours et était en fin

de compte le résultat d'un engourdissement graduel et de la faim. Sans

cette garde, les intéressés pouvaient être détachés et récupérés, ce qui se

passa d'ailleurs dans le cas d'un ami de Josèphe. . . Dans la plupart des

cas, on laissait le corps pourrir sur la croix sous l'influence du soleil et de

la pluie ou bien on laissait les oiseaux et les animaux le dévorer. Pour

cette raison, la sépulture était généralement interdite; mais du fait de Dt

21:22, on faisait une exception nationale expresse en faveur des Juifs (Mt

27:58). Ce châtiment maudit et horrible fut heureusement aboli par

Constantin.» Bible dict., de Smith.

5. L'inscription de Pilate: «Roi des Juifs». - Il n'y a pas deux des
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évangélistes qui formulent dans les mêmes termes le titre ou l'inscrip-

tion qui fut placée sur l'ordre de Pilate au-dessus de la tête de Jésus sur

la croix; cependant son sens est le même chez tous, et les divergences

secondaires sont la preuve de la liberté avec laquelle chacun des écri-

vains faisait son récit. Il est probable qu'il y eut réellement une diversité

dans les versions en trois langues. C'est la version de Jean qui est suivie

dans les abréviations ordinaires que les catholiques utilisent lorsqu'ils

représentent le Christ: J.N.R.J., ou encore, étant donné que «I» était

l'équivalent de «J»
- 1. N. R. I. - Jésus de Nazareth, Roi des Juifs.»

6. Les femmes près de la croix. - Selon la version autorisée et la ver-

sion révisée, trois femmes seulement sont citées, mais la plupart des cri-

tiques modernes affirment qu'il est question de quatre. Il faut par consé-

quent traduire: «sa mère et la sœur de sa mère (c'est-à-dire Salomé, mère
de l'évangéliste Jean) et Marie, femme de Clopas et Marie-Madeleine.»

- tiré du commentaire de Dummelow sur Jean 19:25.

7. L'heure de la crucifixion. - Marc (15:25) dit: «C'était la troisième

heure quand ils le crucifièrent»; le moment ainsi précisé correspond à

l'heure qui s'étend entre neuf et dix heures du matin. Cet auteur et les

autres synoptiques, Matthieu et Luc, notent un grand nombre d'inci-

dents qui se produisirent entre le moment où le Christ fut cloué sur la

croix et la sixième heure, c'est-à-dire l'heure qui s'étend de midi à treize

heures. Ces divers récits montrent bien que Jésus fut crucifié dans la

matinée. Il y a clairement une divergence entre ces récits et la déclaration

de Jean (19:14) que l'on était environ à «la sixième heure» (midi) lorsque

Pilate prononça la sentence d'exécution. Toutes les tentatives de faire

concorder les récits à ce point de vue se sont avérées futiles parce que la

contradiction est réelle. La plupart des critiques et des commentateurs

supposent que «environ la sixième heure» du récit de Jean est une faute

due à des erreurs commises par d'anciens copistes des manuscrits de

l'évangile, qui confondirent le signe signifiant la troisième avec celui qui

signifiait sixième.

8. La cause physique de la mort du Christ. - Si, comme nous l'avons

dit dans le texte, c'était volontairement que Jésus-Christ donnait sa vie,

car il avait la vie en lui et nul ne pouvait lui ôter la vie s'il ne permettait

qu'elle lui fût enlevée (Jn 1:4, 5:26, 10:15-18), il y avait nécessairement

une cause physique directe à cette mort. Comme nous l'avons égale-

ment dit, les crucifiés vivaient parfois pendant des jours sur la croix, et

la mort résultait, non pas de ce qu'étaient infligées des blessures mortel-

les, mais de congestion interne, d'inflammations, de troubles organi-

ques et de l'épuisement de l'énergie vitale qui s'ensuivait. Jésus, quoi-
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que affaibli par de longues tortures au cours de la nuit précédente et du
petit matin, par le choc de la crucifixion elle-même, ainsi que par

l'intense douleur morale, et en particulier par une souffrance spirituelle

comme aucunhomme n'en a jamais supporté de pareille, manifesta une
vigueur surprenante, tant d'esprit que de corps, jusqu'à la dernière

minute. Le fait qu'il parla d'une voix forte pour incliner la tête immédia-

tement après et «rendit l'esprit», quand on l'examine dans le cadre des

autres détails qui nous sont rapportés, permet de penser que la cause

directe de la mort fut une rupture physique du cœur. Si la lance du sol-

dat fut enfoncée dans le côté gauche du corps du Seigneur et alla jusqu'à

pénétrer dans le cœur, l'écoulement de sang et d'eau observé par Jean

est une autre preuve d'une rupture cardiaque; car on sait que dans les

rares cas où la mort a résulté de la rupture d'une partie quelconque de

la paroi du cœur, le sang s'accumule dans le péricarde, et y subit un
changement dans lequel les globules forment une masse partiellement

coagulée qui se sépare du sérum aqueux et presque incolore. Il se pro-

duit des accumulations semblables de globules coagulés et de sérum à

l'intérieur de la plèvre. Le Dr Abercrombie, d'Edimbourg, cité par

Deems (Light ofthe Nations, p. 682) «indique un cas où un homme âgé de

soixante-dix-sept ans mourut soudainement par suite de rupture du
cœur. Dans son cas, <les cavités de la plèvre contenaient environ trois

litres de liquide, mais les poumons étaient sains>». Deems cite également

le cas suivant: le Dr Elliotson rapporte le cas d'une femme qui mourut
subitement. «Lorsque l'on ouvrit le corps, on s'aperçut que le péricarde

était tendu par du sérum clair, et une très grosse masse de sang coagulé

qui s'était échappée par la rupture spontanée de l'aorte près de sa

racine, sans qu'il y eut d'autres apparences de maladie.» On pourrait

citer beaucoup de cas, mais ceux-ci suffisent. Le lecteur qui désire une
étude détaillée de ce sujet peut se rapporter à l'ouvrage du Dr Wm
Stroud, On the Physical Cause of the Death of Christ. L'effort mental

intense, une émotion poignante, que ce soit de souffrance ou de joie, et

une lutte spirituelle violente comptent parmi les causes reconnues des

ruptures cardiaques.

L'auteur croit que le Seigneur Jésus mourut le cœur brisé. Le psal-

miste chantait sur un rythme douloureux selon sa prévision inspirée de

la passion du Seigneur: «Le déshonneur me brise le cœur, et je suis

malade; j'espère un signe de pitié, mais rien! Des consolateurs, et je

n'en trouve pas. Ils mettent du poison dans ma nourriture, et, pour

(apaiser) ma soif, ils m'abreuvent de vinaigre» (Ps 69:21, 22; voir égale-

ment 22:14).
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9. La requête pour que le tombeau du Christ fût scellé. - Beaucoup
de critiques prétendent que la députation rendit visite à Pilate le samedi

soir, après la fin du sabbat. Cette théorie est basée sur l'idée que le fait

de contrôler personnellement le scellement du tombeau, comme le

firent ces dirigeants sacerdotaux, c'était se souiller, et qu'ils n'auraient

pas fait pareille chose le jour du sabbat. La déclaration de Matthieu est

précise: la demande fut faite «le lendemain, qui était le jour après la pré-

paration». Le jour de la préparation s'étendait du coucher du soleil le

jeudi, au commencement du sabbat au coucher du soleil le vendredi.



CHAPITRE 36

DANS LE ROYAUME DES ESPRITS DÉSINCARNÉS

Jésus le Christ mourut dans le sens littéral dans lequel tous les

hommes meurent. Il subit une dissolution physique en vertu de

laquelle son esprit immortel fut séparé de son corps de chair et

d'os, et ce corps était bel et bien mort. Tandis que le cadavre

gisait dans le tombeau de Joseph creusé dans le roc, le Christ

vivant existait comme esprit désincarné. Nous pouvons nous

demander où il était et quelles étaient ses activités au cours de

l'intervalle qui s'étendit entre sa mort sur la croix et sa sortie du
sépulcre lorsque son esprit et son corps furent réunis et qu'il fut

devenu une âme ressuscitée. La théorie qui vient tout naturelle-

ment à l'esprit, c'est qu'il se rendit là où les esprits des morts

vont ordinairement; et que, puisque dans la chair il avait été

Homme parmi les hommes, il était dans l'état désincarné, Esprit

parmi les esprits. Les Ecritures confirment cette conception, car

d'après elles c'est un fait réel.

Comme nous l'avons montré jusqu'ici 3
, Jésus-Christ était le

Rédempteur et Sauveur élu et ordonné de l'humanité; il avait été

mis à part pour cette mission sublime au commencement, avant

même que la terre fût préparée pour être la résidence du genre

humain. Des multitudes innombrables qui n'avaient jamais

entendu l'évangile vécurent et moururent sur la terre avant la

naissance de Jésus. De ces morts innombrables, beaucoup

avaient passé l'épreuve mortelle en observant la loi de Dieu à des

degrés divers, dans la mesure où elle leur avait été révélée, mais

étaient morts dans une ignorance de l'Evangile dont on ne pou-

vait les blâmer; tandis que d'autres multitudes avaient vécu et

a Chapitres 2 et 3 supra.
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étaient mortes coupables de transgressions envers cette portion

de la loi de Dieu aux hommes qui leur avait été enseignée et à

laquelle elles avaient professé obéir. La mort les avait tous enle-

vés, aussi bien les justes que les injustes. C'est eux que le Christ

alla trouver, leur apportant la nouvelle sublime qu'ils étaient

rachetés des liens de la mort et qu'il leur était possible d'être sau-

vés des effets des péchés qu'ils avaient commis personnelle-

ment. Cette œuvre faisait partie du service prédéterminé et uni-

que que le Sauveur devait rendre à la famille humaine. Le cri de

joie divine poussé sur la croix: «Tout est accompli» signifiait la fin

de la mission du Seigneur dans la mortalité; mais il lui restait

cependant un autre ministère à remplir avant de retourner

auprès du Père.

Quand le transgresseur repentant, crucifié à son côté,

demanda au Seigneur de se souvenir de lui lorsqu'il viendrait

dans son règne b
, le Christ l'avait rassuré par des paroles de

réconfort: «En vérité, je te le dis, aujourd'hui tu seras avec moi

dans le paradis.» L'esprit de Jésus et l'esprit du voleur repentant

quittèrent leur corps crucifié et se rendirent au même endroit

dans le royaume des défunts c
. Le troisième jour, Jésus, alors res-

suscité, affirma à Marie-Madeleine en pleurs: «Je ne suis pas

encore monté vers mon Père.» Il était allé au paradis mais non
pas à l'endroit où Dieu demeure. Le paradis n'est donc pas le

ciel, si par ce dernier terme nous entendons la demeure du Père

éternel et de ses enfants célestialisés d
. Le paradis est le lieu où

demeurent les esprits justes et repentants entre la mort et la

résurrection corporelle. Une autre section du monde des esprits

est réservée aux êtres désincarnés qui ont mené une vie de

méchanceté et qui ne se repentent pas, même après la mort.

Aima, prophète néphite, parlait comme suit de la situation dans

laquelle se trouvaient les morts:

«Maintenant, en ce qui concerne l'état de l'âme entre la mort et la

b page 709.
c Note 1, fin du chapitre.
d Noter la distinction faite par Paul 2 Co 12:2-4.



724 JÉSUS LE CHRIST [CHAPITRE 36]

résurrection, voici, il m'a été appris par un ange que les esprits de

tous les hommes, dès qu'ils ont quitté ce corps mortel, oui, les esprits

de tous les hommes, qu'ils soient bons ou mauvais, retournent à ce

Dieu qui leur a donné la vie. Alors il arrivera que les esprits de ceux

qui sont justes seront reçus dans un état de félicité, appelé paradis,

un état de repos, un état de paix où ils se reposeront de tous soucis

et de toute peine. Et il arrivera que les esprits des méchants ou des

pécheurs - car ils n'ont ni part ni portion dans l'Esprit du Seigneur;

car voici, ils ont choisi les œuvres du mal au lieu de celles du bien;

c'est pourquoi, l'esprit du diable est entré en eux et a pris possession

de leur maison - et ceux-ci seront rejetés dans les ténèbres du
dehors. Il y aura là des pleurs, des gémissements et des grincements

de dents, et cela à cause de leur propre iniquité, parce qu'ils sont

emmenés captifs à la volonté du diable. C'est là l'état des âmes des

méchants; oui, dans les ténèbres et dans un état d'attente terrible et

épouvantable de l'indignation ardente de la colère de Dieu contre

eux; ils demeurent ainsi dans cet état, comme les justes dans le para-

dis, jusqu'au jour de leur résurrection 6
»

Tandis qu'il était privé de son corps, le Christ instruisit les

morts, tant au paradis que dans le royaume de la prison où
demeuraient dans un état d'attente les esprits des désobéis-

sants. C'est ce dont témoigna Pierre près de trois décennies

après ce grand événement: «Christ aussi est mort une seule fois

pour les péchés, lui juste pour les injustes, afin de vous amener

à Dieu. Mis à mort selon la chair, il a été rendu vivant selon

l'Esprit. Par cet Esprit, il est aussi allé prêcher aux esprits en pri-

son, qui avaient été rebelles autrefois, lorsque la patience de

Dieu se prolongeait, aux jours où Noé construisait l'arche dans

laquelle un petit nombre de personnes, c'est-à-dire huit, furent

sauvées à travers l'eau/.»

Les désobéissants qui avaient vécu sur la terre à l'époque de

Noé sont tout particulièrement cités parmi les bénéficiaires du
ministère du Seigneur dans le monde des esprits. Ils s'étaient

rendus coupables de transgressions graves et avaient délibéré-

ment rejeté les enseignements et les exhortations de Noé, minis-

e LM, Al 40:11-14.

/ 1 P 3:18-20.
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tre terrestre de Jéhovah. A cause de leurs péchés flagrants ils

avaient été détruits dans la chair, et leur esprit avait vécu en pri-

son sans espoir, du moment de leur mort jusqu'à l'avènement

du Christ dont l'Esprit venait parmi eux. Nous ne devons pas

supposer, parce que Pierre, pour illustrer, parlait des antédilu-

viens qui avaient désobéi, qu'eux seuls étaient compris dans les

merveilleuses possibilités qu'offrait le ministère du Christ dans

le royaume des esprits; au contraire, la raison et la logique nous

font conclure que tous ceux dont la méchanceté dans la chair

avait conduit leur esprit en prison, avaient part aux possibilités

de l'expiation, du repentir et de la libération. La justice exigeait

que l'Evangile fût prêché parmi les morts comme il l'avait été et

devait l'être encore plus parmi les vivants. Voyons ce que Pierre

dit encore dans son exhortation pastorale aux membres de

l'Eglise primitive: «Ils en rendront compte à celui qui est prêt à

juger les vivants et les morts. C'est pour cela, en effet, que les

morts aussi ont été évangélisés, afin qu'après avoir été jugés

selon les hommes quant à la chair, ils vivent selon Dieu quant à

l'EspritS.»

Le fait que Jésus savait, alors qu'il était encore dans la chair,

que sa mission de Rédempteur et Sauveur universel du genre

humain ne prendrait pas fin lorsqu'il mourrait est suffisamment

démontré par ce qu'il dit aux casuistes juifs après la guérison, le

jour du sabbat, à Béthesda: «En vérité, en vérité, je vous le dis,

l'heure vient, - et c'est maintenant - où les morts entendront la

voix du Fils de Dieu; et ceux qui l'auront entendue vivront. En
effet, comme le Père a la vie en lui-même, ainsi il a donné au Fils

d'avoir la vie en lui-même, et il lui a donné le pouvoir d'exercer

le jugement, parce qu'il est Fils de l'homme. Ne vous en étonnez

pas; car l'heure vient où tous ceux qui sont dans les tombeaux

entendront sa voix. Ceux qui auront fait le bien en sortiront pour

la résurrection et la vie, ceux qui auront pratiqué le mal pour la

résurrection et le jugement'2
.» Cette vérité solennelle que le salut

i 1P 4:5-6.

" Jn 5:25-29; voir aussi page 230 supra.
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serait accessible aux morts aussi bien qu'aux vivants grâce à

l'expiation du Christ fut révélée aux prophètes des siècles avant

le midi des temps. Il fut permis à Esaïe de voir le destin des

impies et l'état préparé pour les transgresseurs hautains et rebel-

les de la justice; mais la terrible vision était partiellement adoucie

par la délivrance qui avait été prévue. «En ce jour-là, l'Eternel

châtiera là-haut l'armée d'en-haut, et sur la terre les rois de la

terre. On les ramassera (comme) une masse de détenus dans une

fosse, ils seront emprisonnés dans une prison, et, après un
grand nombre de jours, ils seront châtiés 2

.» A ce même grand

prophète fut montrée l'universalité de la victoire expiatrice du
Sauveur, comprenant la rédemption du Juif et du Gentil, vivants

et morts; il dit, porte-parole convaincant de la révélation: «Et

ainsi parle Dieu, l'Eternel, qui a créé les cieux et qui les déploie,

qui étend la terre et ses productions, qui donne la respiration à

ceux qui la peuplent et le souffle à ceux qui la parcourent. Moi,

l'Eternel, je t'ai appelé pour la justice et je te prends par la main,

je te protège et je t'établis pour (faire) alliance avec le peuple,

pour être la lumière des nations, pour ouvrir les yeux des aveu-

gles, pour faire sortir de prison le captif et de leur cachot les habi-

tants des ténèbres^»

David, chantant les louanges du Rédempteur dont la domi-

nation devait s'étendre jusqu'aux âmes en enfer, poussa des cris

de joie à la perspective de la délivrance: «Aussi mon cœur est

dans la joie, mon esprit dans l'allégresse, même mon corps

repose en sécurité. Car tu n'abandonneras pas mon âme au

séjour des morts, tu ne permettras pas que ton bien-aimé voie le

gouffre. Tu me feras connaître le sentier de la vie; il y a abon-

dance de joies devant ta face, des délices éternelles à ta droite k
.»

Ces Ecritures et d'autres encore montrent clairement que le

ministère du Christ parmi les désincarnés était prévu, prédit et

fut accompli. Le fait que l'Evangile fut prêché aux morts impli-

' Es 24:21-22.

/ Es 42:5-7.

k Ps 16:9-11.
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que nécessairement que les morts ont la possibilité de l'accepter

et de bénéficier du salut qu'il offre. Dans la providence miséri-

cordieuse du Tout-Puissant, il a été prévu que les vivants agiront

par procuration pour les morts dans les ordonnances essentiel-

les au salut, de sorte que tous ceux qui, dans le monde des

esprits, acceptent la parole de Dieu qui leur aura été prêchée,

acquièrent la foi véritable que Jésus-Christ est le seul et unique

Sauveur et se repentent avec contrition de leurs transgressions,

bénéficieront de l'effet sauveur du baptême d'eau pour la rémis-

sion des péchés et recevront le baptême de l'Esprit ou le don du
Saint-Esprit'. Paul cite le principe et la pratique du baptême des

vivants pour les morts pour prouver la réalité de la résurrection:

«Autrement, que feraient ceux qui se font baptiser pour les

morts? Si les morts ne ressuscitent absolument pas, pourquoi se

font-ils baptiser pour eux m?» Le libre arbitre, droit divin de tou-

tes les âmes humaines, ne sera pas annulé par la mort. Ce n'est

que lorsque les esprits des morts deviendront pénitents et fidèles

qu'ils profiteront de l'œuvre qui est accomplie par procuration

en leur faveur sur la terre.

C'est le Christ qui commença l'œuvre missionnaire parmi les

morts; qui de nous peut douter qu'elle ait été poursuivie par ses

serviteurs autorisés, les désincarnés, qui avaient reçu, tandis

qu'ils étaient dans la chair, par ordination à la Sainte Prêtrise, la

mission de prêcher l'évangile et d'en administrer les ordonnan-

ces? Qui peut en douter alors que l'Ecriture implique si abon-

damment que les apôtres fidèles qui restèrent pour édifier

l'Eglise sur la terre après le départ de son Fondateur divin, ainsi

que d'autres ministres de la parole de Dieu ordonnés à la prêtrise

par l'autorité dans l'Eglise primitive aussi bien que des derniers

jours, sont passés du service du ministère parmi les mortels à la

continuation de cette œuvre parmi les désincarnés? Ils sont

' Voir page 136 supra et Les Articles de foi, pp. 180-189 et La Maison

du Seigneur.

m 1 Co 15:29; voir aussi La Maison du Seigneur, p. 62.
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appelés à suivre les traces du Maître, œuvrant ici-bas parmi les

vivants et dans l'au-delà parmi les morts.

La victoire du Christ sur la mort et le péché serait incomplète

si ses effets étaient limités à la petite minorité qui a entendu,

accepté et respecté l'Evangile de salut dans la chair. Pour être

sauvé, il est essentiel de se conformer aux lois et aux ordonnan-

ces de l'Evangile. Nulle part les Ecritures ne font, sous ce rap-

port, de distinction entre les vivants et les morts. Les morts sont

ceux qui ont vécu dans la mortalité sur la terre; les vivants sont

des mortels qui doivent encore passer par le changement prévu

que nous appelons la mort. Tous sont enfants du même Père,

tous doivent être jugés etrécompensés ou punis par la même jus-

tice qui ne se trompe pas, avec la même intervention d'une

douce miséricorde. Le sacrifice expiatoire du Christ fut offert,

non seulement pour les quelques-uns qui vivaient sur la terre

tandis qu'il était dans la chair, et pour ceux qui devaient naître

dans la mortalité après sa mort, mais pour tous les habitants de

la terre alors passés, présents et à venir. Le Père l'ordonna juge

tant des vivants que des morts n
; il est aussi bien le Seigneur des

vivants que des morts °, pour employer la terminologie des hom-
mes qui parlent des morts et des vivants, bien que tous doivent

être mis sur le même pied devant lui; il n'y aura qu'une seule

classe, car tous sont vivants en lui P. Tandis que son corps repo-

sait dans le tombeau, le Christ s'occupait activement à continuer

d'accomplir les desseins du Père, en offrant les bienfaits du salut

aux morts, tant au paradis qu'en enfer.

NOTES DU CHAPITRE 36

1. Le paradis. - Les Ecritures prouvent qu'au moment du jugement

dernier tous leshommes se tiendront devant la barre de Dieu, revêtus de

leur corps ressuscité, et ce, quelle que soit leur droiture ou leur culpa-

n Ac 10:42, 2Tm4:l, 1P4:5.

Rml4:9.
V Le 20:36,38; Les Articles de foi, p. 180.
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bilité. En attendant la résurrection, les esprits désincarnés existent dans

un état intermédiaire de bonheur et de repos ou de souffrance et

d'attente, selon la vie qu'ils ont choisi de mener pendant la mortalité. Le

prophète Néphi (2 Né 13), un prophète ultérieur du même nom (4 Né
14), Moroni (Moro 10:34) et aussi Aima dont les paroles sont citées dans

le texte (Al 40:12,14) parlent du paradis qu'ils décrivent comme la

demeure des esprits des justes entre le moment de la mort et celui de la

résurrection. Les Ecritures du Nouveau Testament sont d'accord avec

eux (Le 23:43, 2 Co 12:4, Ap 2:7). Le mot «paradis» dérivé du perse par

le grec signifie un lieu agréable ou un lieu de repos plaisant (voir Les Arti-

cles de foi, page 478, note 5). Beaucoup pensent que les termes «hadès» et

«schéol» désignent le lieu des esprits décédés, comprenant à la fois le

paradis et la prison; d'autres n'appliquent les termes qu'à cette der-

nière, lieu des méchants, séparés du paradis, demeure des justes.

Il est contraire, tant à la lettre qu'à l'esprit des Ecritures, de la raison

et de la justice de croire que, lorsque le Christ donna sa gracieuse assu-

rance au pécheur pénitent sur la croix, il lui remettait ses péchés. C'est

sur une fondation extrêmement peu sûre que se basent ceux qui ont con-

fiance en l'efficacité des professions de foi et des confessions sur le lit de

mort, en se servant du témoignage de cet incident. Le malfaiteur crucifié

manifesta la foi et le repentir; la bénédiction qui lui fut promise fut qu'il

entendrait, le jour même, prêcher l'Evangile au paradis; il serait alors

libre d'accepter ou de rejeter la parole de vie. Dans son cas, la loi qui pré-

voit qu'il est essentiel pour le salut d'obéir aux lois et aux ordonnances

de l'Evangile n'était pas écartée, suspendue ou remplacée par une
autre.



CHAPITRE 37

RÉSURRECTION ET ASCENSION

LE CHRIST RESSUSCITÉ

Samedi, le sabbat juif, était passé, et la nuit précédant l'aube

du dimanche le plus mémorable de l'histoire était presque termi-

née, tandis que les soldats romains montaient la garde devant le

sépulcre sacré où gisait le corps du Seigneur Jésus. Tandis qu'il

faisait encore noir, la terre commença à trembler; un ange du Sei-

gneur descendit en gloire, roula la pierre massive de devant

l'entrée du tombeau et s'assit dessus. Son aspect était aussi bril-

lant que l'éclair et son vêtement était blanc comme la neige fraî-

che. Les soldats, paralysés de peur, tombèrent comme morts sur

le sol. Lorsqu'ils se furent partiellement ressaisis de leur effroi,

ils s'enfuirent terrorisés. Même la rigueur de la discipline

romaine, qui décrétait l'exécution sommaire de tout soldat

désertant son poste, ne put les arrêter. En outre, il ne leur restait

plus rien à garder; le sceau de l'autorité avait été brisé, le sépul-

cre était ouvert et vide fl

.

Dès les premières lueurs de l'aube, la dévouée Marie-Made-

leine et d'autres femmes fidèles se mirent en route pour la

tombe, apportant des épices et des onguents qu'elles avaient

préparés pour achever d'oindre le corps de Jésus. Certaines

d'entre elles avaient assisté à l'ensevelissement et se rendaient

compte de la nécessité dans laquelle Joseph et Nicodème

s'étaient trouvés d'envelopper hâtivement le corps d'épices et

de le mettre au tombeau, juste avant le commencement du sab-

bat; et maintenant ces adoratrices venaient au petit matin servir

leur Seigneur avec amour en oignant et en embaumant d'une

a Mt 28:1-4; voir aussi verset 11.
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manière plus approfondie l'extérieur du corps. C'est en cours de

route et tandis qu'elles conversaient tristement qu'elles pensè-

rent, apparemment pour la première fois, à la difficulté d'entrer

au tombeau. «Qui nous roulera la pierre de l'entrée du tom-

beau?» se demandèrent-elles les unes aux autres. De toute évi-

dence, elles ne savaient rien du sceau ni de la garde. Au tom-

beau, elles virent l'ange et eurent peur; mais il leur dit: «Pour

vous, n'ayez pas peur, car je sais que vous cherchez Jésus, le cru-

cifié. Il n'est pas ici; en effet il est ressuscité, comme il l'avait dit.

Venez, voyez l'endroit où il était couché, et allez promptement

dire à ses disciples qu'il est ressuscité des morts. Il vous précède

en Galilée; c'est là que vous le verrez. Voici: je vous l'ai dit.»

Les femmes, quoique ayant reçu la faveur d'une Visitation et

d'une assurance angéliques, quittèrent le lieu étonnées et

effrayées. Il semble que Marie-Madeleine ait été la première à

apporter aux disciples la nouvelle que le tombeau était vide. Elle

avait été incapable de comprendre le sens joyeux de la proclama-

tion de l'ange: «Il est ressuscité, comme il l'avait dit»; dans son

amour et sa douleur, elle ne se souvenait que des mots: «Il n'est

pas ici», dont la vérité lui avait été si formellement confirmée par

le regard qu'elle avait hâtivement jeté à la tombe ouverte et sans

occupant. «Elle courut trouver Simon Pierre et l'autre disciple

que Jésus aimait, et leur dit : On a enlevé du tombeau le Seigneur,

et nous ne savons pas où on l'a mis.»

Pierre, et «l'autre disciple» qui était certainement Jean, se

mirent hâtivement en route, courant ensemble vers le sépulcre.

Jean dépassa son compagnon et, en arrivant au tombeau, se pen-

cha pour regarder à l'intérieur et entrevit ainsi le linceul posé sur

le sol; mais Pierre, hardi et impétueux, se précipita dans le sépul-

cre, et le jeune apôtre le suivit. Ils virent tous deux le vêtement

funéraire et, gisant à part, la serviette qui avait été placée autour

de la tête du cadavre. Jean affirme franchement qu'ayant vu cela

il crut, et explique en son nom et en celui des autres apôtres: «Car

b Mt 28:5-7; cf. Me 16:1-7, Le 24:1-8, Jn 20:1-2.
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ils n'avaient pas encore compris l'Ecriture, selon laquelle Jésus

devait ressusciter d'entre les morts c
.»

Madeleine, frappée par le chagrin, était retournée à la suite

des apôtres au jardin où le Seigneur avait été enseveli. Il semble

que dans son cœur accablé de douleur la pensée que le Seigneur

avait pu reprendre vie n'ait pas trouvé place; elle savait seule-

ment que le corps de son Maître bien-aimé avait disparu. Tandis

que Pierre et Jean se trouvaient à l'intérieur du sépulcre, elle

s'était tenue au-dehors, en pleurs. Lorsque les hommes furent

partis, elle se pencha et regarda dans la caverne creusée dans le

roc. Elle y vit deux personnages, des anges en blanc, «assis à la

place où avait été couché le corps de Jésus, l'un à la tête, l'autre

aux pieds». Ils lui demandèrent avec tendresse: «Femme, pour-

quoi pleures-tu?» Pour toute réponse elle ne put qu'exprimer de

nouveau le chagrin qui l'accablait: «Parce qu'on a enlevé mon
Seigneur, et je ne sais où on l'a mis.» L'absence du corps, qu'elle

pensait être tout ce qui restait sur terre de celui qu'elle aimait si

profondément, constituait un deuil personnel. Il y a énormé-

ment de pathétique et d'affection dans ces mots: «On a enlevé

mon Seigneur.»

Se détournant du tombeau qui, quoiqu'à ce moment-là illu-

miné par la présence des anges, était pour elle vide et désolé, elle

s'avisa de la présence toute proche d'un autre personnage. Elle

entendit sa question sympathisante: «Femme, pourquoi pleu-

res-tu? Qui cherches-tu?» Levant à peine son visage baigné de

larmes pour regarder celui qui la questionnait, et pensant vague-

ment qu'il était le jardinier et qu'il savait peut-être ce qu'on avait

fait du corps de son Seigneur, elle s'exclama: «Seigneur, si c'est

toi qui l'as emporté, dis-moi où tu l'as mis, et je le prendrai.» Elle

savait que Jésus avait été enterré dans une tombe empruntée; et

si le corps avait été dépossédé de ce lieu de repos, elle était prête

à lui en donner un autre. «Dis-moi où tu l'as mis», supplia-t-elle.

C'était à Jésus, son Seigneur bien-aimé, qu'elle parlait, bien

qu'elle ne le sût pas. Un mot des lèvres vivantes du Seigneur
c Jn 20:1-10.
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transforma sa douleur profonde en une joie pleine d'extase.

«Jésus lui dit: Marie!» La voix, le ton, l'accent plein de tendresse

qu'elle avait entendus et aimés dans le passé la firent sortir des

profondeurs du désespoir dans lesquelles elle était plongée. Elle

se retourna et vit le Seigneur. Dans un transport de joie, elle ten-

dit les bras pour l'étreindre, ne prononçant que le mot plein

d'affection et d'adoration: «Rabbouni», signifiant mon Maître

bien-aimé. Jésus arrêta cette manifestation impulsive d'amour

respectueux, en disant: «Ne me touche pas d
; car je ne suis pas

encore monté vers mon Père», et ajoutant: «Mais va vers mes frè-

res et dis-leur que je monte vers mon Père et votre Père, vers mon
Dieu, et votre Dieu e

.»

C'est à une femme, à Marie-Madeleine, qu'était fait l'hon-

neur d'être le premier mortel à voir une âme ressuscitée, et cette

âme était le Seigneur Jésus^. Ensuite le Seigneur ressuscité se

manifesta à d'autres femmes favorisées, entre autres Marie,

mère de Jude, à Jeanne, et à Salomé, mère des apôtres Jacques et

Jean. Celles-ci et les autres femmes qui les accompagnaient

étaient effrayées de la présence de l'ange au tombeau et s'étaient

éloignées avec une crainte mêlée de joie. Elles n'étaient pas là

lorsque Pierre et Jean entrèrent dans le caveau, ni plus tard lors-

que le Seigneur se fit connaître à Marie-Madeleine. Il se peut

qu'elles y soient retournées plus tard, car certaines d'entre elles

semblent être entrées dans le sépulcre et avoir vu que le corps du
Seigneur n'y était pas. Tandis qu'elles étaient là, pleines de per-

plexité et d'étonnement, elles s'aperçurent soudain de la pré-

sence de deux hommes en habits resplendissants; elles «baissè-

rent le visage vers la terre», mais les anges leur dirent: «Pourquoi

cherchez-vous le vivant parmi les morts? Il n'est pas ici, mais il

est ressuscité. Souvenez-vous de quelle manière il vous a parlé,

lorsqu'il était encore en Galilée et qu'il disait: «Il faut que le Fils

de l'homme soit livré entre les mains des pécheurs, qu'il soit cru-

" Version révisée: «Ne te saisis pas de moi» (marge).
e Jn 20:11-17.

/ Me 16:9.
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cifié et qu'il ressuscite le troisième jour. Et elles se souvinrent des

paroles de Jésus &.» Tandis qu'elles retournaient à la ville pour

remettre le message aux disciples, «Jésus vint à leur rencontre et

dit: Je vous salue. Elles s'approchèrent pour saisir ses pieds et

elles l'adorèrent. Alors Jésus leur dit: Soyez sans crainte; allez

dire à mes frères de se rendre en Galilée: C'est là qu'ils me ver-

ront^.»

On peut se demander pourquoi Jésus avait interdit à Marie-

Madeleine de le toucher pour permettre ensuite si rapidement à

d'autres femmes de lui tenir les pieds tandis qu'elles se proster-

naient devant lui pour l'adorer. Nous pouvons supposer que

l'attitude émotionnelle de Marie avait été provoquée plus par un
sentiment d'affection personnelle quoique sacrée que par l'im-

pulsion d'une adoration pieuse comme celle dont faisaient

preuve les autres femmes. Bien que le Christ ressuscité manifes-

tât la même considération amicale et intime qu'il avait montrée

dans son état mortel envers ceux dont il avait partagé étroite-

ment la compagnie, il ne faisait plus partie d'eux dans le sens lit-

téral du terme . Il y avait chez lui une dignité divine qui interdisait

toute familiarité intime de la part de qui que ce fût. Le Christ avait

dit à Marie-Madeleine: «Ne me touche pas; car je ne suis pas

encore monté vers mon Père.» Si la deuxième proposition fut

ajoutée pour expliquer la première, nous devons en déduire

qu'il ne devait être permis à aucune main humaine de toucher le

corps ressuscité et immortalisé du Seigneur tant qu'il ne s'était

pas présenté au Père. Il semble raisonnable et probable qu'entre

la tentative impulsive de Marie de toucher le Seigneur et l'action

des autres femmes qui le tinrent par les pieds tout en se proster-

nant devant lui avec un respect adorateur, le Christ monta vers

le Père, et revint plus tard sur terre poursuivre son ministère

dans son état ressuscité.

Marie-Madeleine et les autres femmes racontèrent aux disci-

ples l'histoire merveilleuse de leurs expériences respectives,

S Le 24:3-8.

h Mt 28:9-10.
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mais les frères ne purent ajouter foi à leurs paroles; «ces paroles

leur apparurent comme une niaiserie et ils ne crurent pas ces

femmes» '. Après tout ce que le Christ avait enseigné concernant

sa résurrection des morts le troisième jouW, les apôtres étaient

incapables d'accepter la réalité de l'événement; dans leur esprit,

la résurrection était un événement mystérieux et lointain et non

une possibilité actuelle. Il n'y avait ni précédent ni analogie pour

appuyer les histoires que ces femmes racontaient - d'un mort

qui serait revenu à la vie, ayant un corps de chair et d'os que l'on

pouvait voir et toucher - à part les cas du jeune homme de Nain,

de la fille de Jaïrus et du bien-aimé Lazare de Béthanie; mais ils

voyaient les différences essentielles qui existaient entre ces cas

de restitution à un renouveau de vie mortelle et la nouvelle de la

résurrection de Jésus. La douleur et le sentiment de perte irrépa-

rable qui avaient caractérisé le sabbat de la veille étaient rempla-

cés, en ce premier jour de la semaine, par une perplexité pro-

fonde et des doutes en conflit. Mais alors que les apôtres

hésitaient à croire que le Christ fût réellement ressuscité, les fem-

mes moins sceptiques, plus confiantes, savaient, car elles

l'avaient vu et avaient entendu sa voix, et certaines d'entre elles

lui avaient touché les pieds.

UNE CONSPIRATION DU MENSONGE
DE LA PART DES CHEFS RELIGIEUX^

Lorsque les gardes romains se furent suffisamment remis de

leur effroi pour quitter précipitamment le tombeau, ils allèrent

trouver les principaux sacrificateurs sous les ordres desquels

Pilate les avaient placés' et racontèrent les événements surnatu-

rels dont ils avaient été témoins. Les principaux sacrificateurs

étaient des Sadducéens, secte ou parti dont un trait caractéristi-

' Le 24:9-11; cf. Me 16:9-13.

/ Note 1, fin du chapitre.
k Mt 28:11-15.
1 Mt 27:65, 66, page 716 supra.
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que était qu'ils niaient qu'il pût y avoir une résurrection. On con-

voqua une session du sanhédrin et on examina le rapport trou-

blant des gardes. Conservant le même esprit dans lequel ils

avaient essayé de tuer Lazare dans le dessein d'étouffer l'intérêt

populaire pour le miracle de sa résurrection, ces chefs trompeurs

conspirèrent maintenant pour discréditer la vérité de la résurrec-

tion du Christ en corrompant les soldats pour qu'ils mentissent.

Ils leur ordonnèrent de dire: «Ses disciples sont venus de nuit le

dérober, pendant que nous dormions»; et pour ce mensonge, ils

leur offrirent de grosses sommes d'argent. Les soldats acceptè-

rent le pot-de-vin tentant et firent ce qui leur était commandé;
cette attitude leur semblait, en effet, être le meilleur moyen de

sortir d'une situation critique. Si on prouvait qu'ils étaient cou-

pables d'avoir dormi à leur poste, ils seraient condamnés à une
mort immédiate"1

; mais les Juifs les encouragèrent par la pro-

messe: «Sile gouverneur l'apprend, nous userons de persuasion

et nous vous tirerons d'ennui.» Il faut se souvenir que les soldats

avaient été mis à la disposition des principaux sacrificateurs, et il

est par conséquent probable qu'ils n'étaient pas obligés de rap-

porter les détails de leurs faits et gestes aux autorités romaines.

L'historien ajoute qu'à la date où il écrivait, l'histoire fausse

que le corps du Christ avait été volé de la tombe par les disciples

était courante parmi les Juifs. Il est clair que cette histoire men-
songère est absolument intenable. Si tous les soldats avaient été

endormis - événement extrêmement improbable, étant donné

que pareille négligence était un crime capital - comment leur

aurait-il été possible de savoir que quelqu'un s'était approché du
tombeau? Et plus particulièrement, comment pouvaient-ils

prouver leur déclaration, même si elle était vraie, que le corps

avait été volé et que c'était les disciples qui étaient les pilleurs de

tombes"? Ce récit mensonger avait été inventé par les princi-

paux sacrificateurs et les anciens du peuple. Cependant le cercle

m Cf. Ac 12:19.

M Note 2, fin du chapitre.
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ecclésiastique tout entier n'était pas impliqué. Certains d'entre

eux, qui avaient peut-être compté parmi les disciples secrets de

Jésus avant sa mort, ne craignirent pas de s'allier ouvertement à

l'Eglise lorsque, grâce aux preuves de la résurrection du Sei-

gneur, ils furent complètement convertis. Nous lisons que peu

de mois après seulement, «une grande foule de sacrificateurs

obéissait à la foi» .

LE CHRIST MARCHE ET PARLE
AVEC DEUX DES DISCIPLES P

Au cours de l'après-midi de ce même dimanche, deux disci-

ples, qui ne faisaient pas partie des apôtres, quittèrent le petit

groupe de croyants de Jérusalem et se mirent en route pour

Emmaûs, village situé à douze ou treize kilomètres de la ville. Il

ne pouvait y avoir qu'un seul sujet de conversation entre eux, et

en ce jour-là, ils conversaient tout en marchant, citant des inci-

dents de la vie du Seigneur, s'étendant tout particulièrement sur

sa mort qui avait si tristement détruit leur espoir d'un règne mes-

sianique et s'étonnant profondément du témoignage incompré-

hensible des femmes concernant sa réapparition sous la forme

d'une âme vivante. Tandis qu'ils marchaient, absorbés dans une
conversation triste et profonde, un autre voyageur se joignit à

eux; c'était le Seigneur Jésus, «mais leurs yeux étaient empêchés
de le reconnaître». Avec un intérêt courtois, il demanda: «Quels

sont ces propos que vous échangez en marchant? Et ils s'arrêtè-

rent, l'air attristé.» L'un des disciples, nommé Cléopas, répondit

avec une surprise teintée de commisération pour l'ignorance

apparente de l'étranger: «Es-tu le seul qui séjourne à Jérusalem

et ne sache pas ce qui s'y est produit ces jours-ci?» Voulant obte-

nir des hommes un énoncé complet de l'affaire qui les agitait si

évidemment, le Christ, qui n'avait pas été reconnu, demanda:

«Quoi?» Ils ne pouvaient que répondre. «Ce qui s'est produit au

sujet de Jésus de Nazareth», expliquèrent-ils, «qui était un pro-

Ac 6:7; cf. Me 16:12.

P Le 24:13-32; cf. Me 16:12.
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phète puissant en œuvres et en paroles devant Dieu et devant

tout le peuple, et comment nos principaux sacrificateurs et nos

chefs l'ont livré pour être condamné à mort et l'ont crucifié.»

Avec tristesse ils continuèrent à lui raconter comment ils avaient

espéré que Jésus maintenant crucifié se serait révélé être le Mes-

sie envoyé pour racheter Israël; mais hélas! il y avait trois jours

qu'il avait été mis à mort. Puis, malgré leur perplexité, leur

visage s'éclaira et ils parlèrent de certaines femmes de leur

groupe qui les avaient étonnés ce matin-là en disant qu'elles

s'étaient rendues au sépulcre au petit matin et avaient découvert

que le corps du Seigneur n'y était pas; des anges leur étaient

apparus et leur avaient annoncés qu'il était vivant». En outre,

d'autres que les femmes étaient allés au tombeau et avaient cons-

taté que le corps était absent mais n'avaient pas vu le Seigneur.

Alors Jésus, réprimandant doucement ses compagnons de

voyage, les traitant d'hommes sans intelligence et lents de cœur,

parce qu'ils hésitaient à accepter ce que les prophètes avaient dit,

demanda d'une manière impressionnante: «Le Christ ne devait-

il pas souffrir de la sorte et entrer dans sa gloire?» Commençant
par les prédictions inspirées de Moïse, il leur expliqua les Ecritu-

res, s'attachant à toutes les paroles prophétiques relatives à la

mission du Sauveur. Ayant continué la route avec les deux hom-
mes jusqu'à leur destination, Jésus «parut vouloir aller plus

loin», mais ils l'exhortèrent à demeurer avec eux, car le jour était

déjà avancé. Il accepta leur invitation hospitalière; il entra même
dans la maison et s'assit avec eux à table, dès que leur simple

repas fut préparé. Etant l'invité d'honneur, il «prit le pain, dit la

bénédiction; puis il le rompit et le leur donna». Peut-être y eut-il

quelque chose dans la ferveur de la bénédiction ou dans la

manière de rompre et de distribuer le pain qui raviva le souvenir

des jours passés, ou peut-être aperçurent-ils les mains percées;

mais quelle qu'ait pu en être la cause immédiate, ils regardèrent

intensément leur invité, «leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnu-

rent; mais il disparut de devant eux». Pleins d'un étonnement

joyeux, ils se levèrent de table, surpris de ne pas l'avoir reconnu
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plus tôt. L'un dit à l'autre: «Notre cœur ne brûlait-il pas au-

dedans de nous, lorsqu'il nous parlait en chemin et nous expli-

quait les Ecritures?» Sur-le-champ ils revinrent sur leurs pas et se

hâtèrent de rentrer à Jérusalem pour confirmer par leur témoi-

gnage ce que les frères avaient été auparavant lents à croire.

LE SEIGNEUR RESSUSCITÉ APPARAIT AUX DISCIPLES
À JÉRUSALEM ET MANGE EN LEUR PRÉSENCE *

Lorsque Cléopas et son compagnon parvinrent à Jérusalem

cette nuit-là, ils trouvèrent les apôtres et les autres croyants

dévots assemblés en conversation solennelle et pieuse derrière

des portes fermées. On avait pris la précaution de faire tout en

secret à cause de la «crainte qu'ils avaient des Juifs». Même les

apôtres avaient été dispersés par l'arrestation, le procès et le

meurtre judiciaire de leur Maître; cependant les disciples et eux

s'étaient de nouveau réunis à la nouvelle de sa résurrection,

noyau d'une armée qui allait bientôt balayer le monde. A leur

retour, les deux disciples furent reçus par la joyeuse nouvelle:

«Le Seigneur est réellement ressuscité, et il est apparu à Simon.»

C'est la seule allusion des évangélistes à l'apparition person-

nelle que le Christ accorda ce jour-là à Simon Pierre. L'entrevue

entre le Seigneur et son apôtre jadis renégat mais maintenant

repentant dut être pénible. La pénitence pleine de remords que

Pierre avait manifestée pour son reniement du Christ dans le

palais du souverain sacrificateur était profonde et pitoyable;

peut-être doutait-il que le Maître pût jamais l'appeler encore son

serviteur; mais le message du tombeau que les femmes apportè-

rent dans lequel le Seigneur envoyait ses salutations aux apôtres

qu'il désignait pour la première fois comme ses frères r
, titre

honorable et affectueux dont Pierre n'avait pas été exclu, avait

dû faire naître de l'espoir en lui; en outre, dans la mission dont

ils avaient chargé les femmes, les anges avaient mis Pierre en

<? Le 24:33-48, Jn 20:19-23.
r Mt 28:10, Jn 20:17.
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avant en le citant tout particulièrement 3
. Le Seigneur alla trou-

ver Pierre repentant pour lui apporter, nous n'en doutons pas, le

pardon et le rassurer avec amour. L'apôtre lui-même conserve

un silence respectueux au sujet de cette visite. Toutefois Paul en

parle lorsqu'il cite les preuves incontestables de la résurrection

du Seigneur'.

Après le témoignage réjoui des croyants assemblés, Cléopas

et son compagnon de voyage racontèrent qu'ils avaient voyagé

en compagnie du Seigneur sur la route d'Emmaus et parlèrent

de ce qu'il leur avait enseigné et de la manière dont il s'était

révélé à eux lorsqu'il rompit le pain. Tandis que le petit groupe

conversait, «lui-même se présenta au milieu d'eux et leur dit:

Que la paix soit avec vous!» Ils furent terrifiés, pensant avec une
crainte superstitieuse qu'un exprit s'était introduit parmi eux.

Mais le Seigneur les rassura, disant: «Pourquoi êtes-vous trou-

blés et pourquoi ces raisonnements s'élèvent-ils dans vos

cœurs? Voyez mes mains et mes pieds, c'est bien moi; touchez-

moi et voyez; un esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que

j'en ai.» Puis il leur montra les blessures de ses mains, de ses

pieds et de son côté. «Dans leur joie, ils ne croyaient pas encore»,

ce qui veut dire qu'ils pensaient que la réalité, dont ils étaient

tous témoins, était trop belle, trop merveilleuse pour être vraie.

Pour leur assurer encore davantage qu'il n'était pas une ombre

ni un être immatériel d'une substance intangible, mais une per-

sonne vivante avec des organes corporels internes aussi bien

qu'externes, il demanda: «Avez-vous ici quelque chose à man-

ger?» Ils lui présentèrent un morceau de poisson grillé et

d'autres aliments", qu'il prit et mangea devant eux.

Ces preuves indubitables de la matérialité de leur visiteur

calma et ramena à la raison les disciples; maintenant qu'ils

s Me 16:7.

1 1Co15:5.
" Les mots «et un rayon de miel» (Le 24:42) sont omis dans la version révisée

anglaise; beaucoup d'autorités les déclarent être une interpolation dans l'ori-

ginal.
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s'étaient repris et étaient réceptifs, le Seigneur leur rappela que

tout ce qui lui était arrivé était conforme à ce qu'il leur avait dit

tandis qu'il vivait parmi eux. En sa présence divine, leur compré-

hension fut vivifiée et augmentée, et ils comprirent les Ecritures

comme jamais auparavant - la loi de Moïse, les livres des pro-

phètes et les psaumes - en ce qui le concernait. Il attesta aussi

pleinement qu'il l'avait prédit et affirmé précédemment, que sa

mort maintenant accomplie, était nécessaire. Puis il leur dit:

«Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, qu'il ressusciterait

d'entre les morts le troisième jour et que la repentance en vue du

pardon des péchés serait prêchée en son nom à toutes les nations

à commencer par Jérusalem. Vous en êtes témoins.»

Alors les disciples se réjouirent. Comme il était sur le point de

s'en aller, le Seigneur leur donna sa bénédiction, disant: «Que la

paix soit avec vous! Comme le Père m'a envoyé, moi aussi, je

vous envoie.» Ce détail montre directement que les apôtres

étaient envoyés par l'autorité. «Après ces paroles, il souffla sur

eux et leur dit: Recevez l'Esprit Saint. Ceux à qui vous pardonne-

rez les péchés, ils leur seront pardonnes; et ceux à qui vous les

retiendrez, ils leur seront retenus v
.»

THOMAS L'INCRÉDULE"7

Lorsque le Seigneur Jésus apparut au milieu des disciples le

soir du dimanche de la résurrection, l'un des apôtres, Thomas,

était absent. Il fut informé de ce dont les autres avaient été

témoins mais ne fut pas convaincu; même leur témoignage

solennel: «Nous avons vu le Seigneur», ne put éveiller le moin-

dre écho de foi en son cœur. Dans son scepticisme il s'exclama:

«Si je ne vois dans ses mains la marque des clous, si je ne mets

mon doigt à la place des clous, et si je ne mets ma main dans son

côté, je ne croirai point.»

Notre jugement doit être tempéré de prudence et de charité

v ]n 20:21-23.
w Jn 20:24-29; cf. Me 16:14.
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dans toute conclusion que nous pourrions tirer quant à l'attitude

incrédule de cet homme. Il ne pouvait guère douter du fait bien

prouvé que le sépulcre était vide, ni de la sincérité de Marie-

Madeleine et des autres femmes à propos de la présence d'anges

et de l'apparition du Seigneur, ni du témoignage de Pierre, ni de

celui du groupe assemblé; mais il se peut qu'il ait considéré les

manifestations qui lui étaient rapportées comme une série de

visions subjectives; peut-être a-t-il considéré l'absence du corps

du Seigneur comme un résultat de la résurrection surnaturelle

du Christ suivie d'un départ corporel et final de la terre. C'était

en ce qui concernait la manifestation corporelle du Seigneur res-

suscité, l'exhibition des blessures provoquées par la crucifixion,

l'invitation à toucher et à sentir le corps ressuscité de chair et d'os

que Thomas soulevait des objections. Sa conception de la résur-

rection n'était pas définie au point de lui permettre d'accepter lit-

téralement le témoignage de ses frères et sœurs qui avaient vu,

entendu et touché.

Une semaine plus tard, car c'est ainsi qu'il faut comprendre le

terme juif «huit jours après», par conséquent le dimanche sui-

vant, jour de la semaine que l'on appela plus tard dans l'Eglise

le «jour du Seigneur» et qu'elle observa comme jour du sabbat au

lieu du samedi, sabbat mosaïque x
, les disciples étaient de nou-

veau assemblés et Thomas se trouvait avec eux. La réunion se

tenait derrière des portes fermées et probablement gardées, car

il y avait risque d'immixtion des policiers juifs. «Jésus vint, les

portes étant fermées, et debout au milieu d'eux, il leur dit: Que
la paix soit avec vous! Puis il dit à Thomas: Avance ici ton doigt,

regarde mes mains, avance aussi ta main et mets-la dans mon
côté; et ne sois pas incrédule, mais crois!»

L'esprit sceptique de Thomas fut instantanément libéré, son

cœur rempli de doute fut purifié, et la conviction de la vérité glo-

rieuse envahit son âme. Avec un respect empreint de contrition,

il se prosterna devant son Sauveur en s'exclamant en des termes

x Ap 1:10; cf. Ac 20:7, 1 Co 16:2.
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qui reconnaissaient avec adoration la Divinité du Christ: «Mon
Seigneur et mon Dieu!» Son adoration fut acceptée, et le Sau-

veur dit: «Parce que tu m'as vu, tu as cru. Heureux ceux qui n'ont

pas vu et ont cru!»

PRÈS DE LA MER DE LIBÉRIADE^

L'ange du tombeau et le Christ ressuscité lui-même avaient

chacun fait savoir aux apôtres qu'ils devaient aller en Galilée, où

le Seigneur les rencontrerait comme il l'avait dit avant sa mort 2
.

Ils retardèrent leur départ jusqu'après la semaine qui suivit la

résurrection, et une fois de retour dans leur province natale, ils

attendirent la suite des événements. L'après-midi d'une de ces

journées d'attente, Pierre dit à six des apôtres: «Je vais pêcher»;

et les autres répondirent: «Nous allons, nous aussi, avec toi.» Ils

embarquèrent sans retard dans un bateau de pêche. Ils travaillè-

rent toute la nuit, mais, après chaque lancer, ils remontèrent le

filet vide à bord. Comme le matin approchait, ils se dirigèrent

vers la rive, déçus et découragés.

Dans les premières lueurs de l'aube, ils furent interpellés du
rivage par quelqu'un qui demandait: «Enfants, n'avez-vous rien

à manger ?» Ils répondirent: «Non.» C'était Jésus qui posait la

question, mais aucun de ceux qui étaient dans le bateau ne le

reconnut. Il s'adressa de nouveau à eux, disant: «Jetez le filet du
côté droit de la barque, et vous trouverez. Ils le jetèrent donc; et

ils n'étaient plus capables de le retirer, à cause de la grande quan-

tité de poissons.» Ils firent comme il leur était demandé et le

résultat, surprenant, leur parut miraculeux; cela dut éveiller en

eux le souvenir de cette autre pêche remarquable où leur adresse

de pêcheurs avait été dépassée; et au minimum trois témoins de

l'autre miracle se trouvaient maintenant dans le bateau b
.

Jean, dont le discernement était rapide, dit à Pierre: «C'est le

y Jn 21:1-23.

z Mt 28:10, Me 16:7; cf. Mt 26:32, Me 14:28.
a Le terme «enfants» dans une interpellation équivaut à nos formules

modernes «messieurs», ou «mes amis». C'était un terme tout à fait courant.

" Le 5:4-10 et page 217 supra.
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Seigneur!» et Pierre, impulsifcomme toujours, noua hâtivement

son vêtement de pêcheur autour de lui et se jeta dans la mer,

pour parvenir plus rapidement à terre et se prosterner aux pieds

de son Maître. Les autres quittèrent le bateau et entrèrent dans

une petite barque qu'ils ramenèrent jusqu'au rivage, traînant le

filet lourdement chargé. A terre, ils virent un feu sur lequel cui-

saient des poissons et, à côté, des pains. Jésus leur dit d'amener

quelques-uns des poissons qu'ils venaient de prendre. Le fidèle

Pierre obéit en se précipitant dans l'eau peu profonde et en tirant

le filet sur la terre ferme. Après avoir compté, on s'aperçut que la

prise se composait de cent cinquante-trois grands poissons, et le

narrateur prend soin de noter que «quoiqu'il y en eût tant, le filet

ne se déchira pas».

Alors Jésus dit: «Venez mangez»; étant l'hôte du repas, il rom-

pit et distribua le pain et les poissons. On ne nous dit pas qu'il

mangea avec ses invités. Chacun savait que c'était le Seigneur

qui servait avec tant d'hospitalité; cependant, en cette occasion,

comme en toutes les autres occasions où il apparut dans son état

ressuscité, il y avait chez lui quelque chose d'impressionnant et

d'intimidant. Ils auraient aimé le questionner mais ne l'osaient

point. Jean nous dit que c'était «la troisième fois que Jésus se

manifestait à ses disciples, depuis qu'il était ressuscité d'entre

les morts»; nous devons comprendre par là que c'était la troi-

sième fois que le Christ se manifestait aux apôtres assemblés au

complet ou en partie; en effet, si l'on compte également l'appari-

tion à Marie-Madeleine, aux autres femmes, à Pierre et aux disci-

ples sur le chemin de campagne, c'était la septième apparition

du Seigneur ressuscité qui nous soit rapportée.

Lorsque le repas fut terminé, «Jésus dit à Simon Pierre:

Simon, fils de Jonas, m'aimes-tu plus que (ne le font) ceux-ci?»

Cette question, si tendrement qu'elle ait été posée, dut percer le

cœur de Pierre, puisqu'elle suscitait le souvenir de sa protesta-

tion hardie mais indigne de confiance: «Quand tu serais pour

tous une occasion de chute, tu ne le seras jamais pour moi» c
,

c Mt 26:33, Me 14:29; cf. Le 22:33, Jn 13:37; p. 646 supra.
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après laquelle il avait nié avoir jamais connu cet homme d
. A la

question du Seigneur, Pierre répondit humblement: «Oui, Sei-

gneur, tu sais que je t'aime.» Jésus lui dit: «Prends soin de mes
agneaux!» La question fut répétée, et Pierre répliqua en

employant des termes identiques, à quoi le Seigneur répondit:

«Sois le berger de mes brebis.» Une troisième fois Jésus

demanda: «Simon, fils de Jonas, m'aimes-tu?» Pierre fut peiné et

attristé de cette répétition, pensant peut-être que le Seigneur

n'avait pas confiance en lui; mais de même qu'il avait renié trois

fois, de même il avait maintenant l'occasion de faire une triple

confession. A la question répétée trois fois, Pierre répondit: «Sei-

gneur, tu sais toutes choses, tu sais que je t'aime. Jésus lui dit:

Prends soin de mes brebis.»

Le commandement «Prends soin de mes brebis» l'assurait

que le Seigneur avait confiance en lui et qu'il était réellement le

président des apôtres. Il s'était formellement déclaré prêt à sui-

vre son Maître jusqu'en prison et dans la mort. Maintenant, le

Seigneur qui était mort, lui dit: «En vérité, en vérité, je te le dis,

quand tu étais plus jeune, tu attachais toi-même ton vêtement et

tu allais où tu voulais; mais quand tu seras vieux, tu étendras tes

mains, et un autre te l'attachera et te mènera où tu ne voudras

pas.» Jean nous informe que le Seigneur parlait ainsi de la mort

par laquelle Pierre prendrait sa place parmi les martyrs; l'analo-

gie indique la crucifixion, et l'histoire traditionnelle affirme sans

aucune contradiction que ce fut la mort par laquelle Pierre scella

son témoignage du Christ.

Le Seigneur dit alors à Pierre: «Suis-moi.» Ce commande-
ment avait un sens à la fois immédiat et futur. L'homme suivit

Jésus sur la rive tandis qu'il s'éloignait des autres; dans quelques

années, Pierre suivrait son Seigneur sur la croix. Il ne fait aucun

doute que Pierre comprit l'allusion à son martyre, comme le

montrent ses écrits, des années plus tard e
. Tandis que le Christ

d Mt 26:70, 72, 74 et page 677 supra.
e 2 P 1:14.
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et Pierre marchaient ensemble, ce dernier, regardant derrière

lui, vit que Jean suivait, et demanda: «Et celui-ci, Seigneur, que

lui arrivera-t-il?« Pierre voulait avoir un aperçu du sort de son

compagnon: Jean allait-il mourir, lui aussi, pour la foi? Le Sei-

gneur répliqua: «Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je

vienne, que t'importe? Toi, suis-moi.» C'était un avertissement

à Pierre qu'il devait s'occuper de son propre devoir et suivre le

maître où que la route le conduisît.

Pour ce qui le concernait personnellement, Jean ajoute: «Là-

dessus le bruit se répandit parmi les frères que ce disciple ne

mourrait pas. Pourtant, Jésus ne lui avait pas dit qu'il ne mour-

rait pas, mais: Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne,

que t'importe?» Les révélations ultérieures attestent que Jean

continue à vivre dans son corps et demeurera dans la chair

jusqu'à l'avènement encore futur du Seigneur^. De concert avec

Pierre et Jacques, ses compagnons martyrisés et ressuscites, le

«disciple que Jésus aimait» a rétabli le Saint Apostolat en cette

dispensation, qui est la dispensation de la plénitude des temps.

AUTRES MANIFESTATIONS
DU SEIGNEUR RESSUSCITÉ EN GALILÉE^

Jésus avait désigné une montagne de Galilée sur laquelle il

rencontrerait les apôtres; c'est là que les Onze se rendirent.

Lorqu'ils le virent à l'endroit fixé, ils l'adorèrent. Le document

ajoute «mais quelques-uns eurent des doutes», ce qui peut sous-

entendre qu'il y avait là d'autres personnes que les apôtres,

parmi lesquelles s'en trouvaient quelques-unes qui n'étaient pas

convaincues que le Christ ressuscité avait vraiment un corps. Il

se peut que ce soit de cette occasion que Paul a parlé un quart de

siècle plus tard, au sujet de laquelle il affirme que le Christ «a été

vu par plus de cinq cents frères à la fois», dont certains étaient

/ D&A 7; cf. LM, 3 Né 28:1-12.

8 Mt 28:16-18.
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morts, mais dont la majorité étaient encore en vie à l'époque où

Paul écrivait, témoins vivants de son témoignage ".

Aux personnes qui étaient assemblées sur la montagne, Jésus

déclara: «Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre.»

C'était rien moins que l'affirmation de sa Divinité absolue. Son

autorité était suprême, et ceux qui étaient chargés de mission par

lui devaient agir en son nom et en vertu d'un pouvoir que nul ne

pouvait donner ou enlever.

LA COMMISSION FINALE ET L'ASCENSION

Pendant les quarante jours qui suivirent sa résurrection, le

Seigneur se manifesta aux apôtres à intervalles, dans certains cas

à des personnes isolées, dans d'autres à tous à la fois ', et les ins-

truisit «de ce qui concerne le royaume de Dieu» K Le récit ne pré-

cise pas toujours le moment et le lieu des événements; mais il n'y

a aucune possibilité de douter de l'importance des enseigne-

ments que le Seigneur donna pendant cette période. Une grande

partie des choses qu'il dit et fit n'est pas écrite^, mais celles qui

sont écrites, assure Jean à ses lecteurs «l'ont été afin que vous

croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant,

vous ayez la vie en son nom» .

Comme le moment de son ascension approchait, le Seigneur

dit aux apôtres: «Allez dans le monde entier et prêchez la bonne
nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé

sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. Voici les

signes qui accompagneront ceux qui auront cru: En mon nom, ils

chasseront les démons; ils parleront de nouvelles langues; ils

saisiront des serpents; s'ils boivent quelque breuvage mortel, il

ne leur fera point de mal; ils imposeront les mains aux malades

h 1Co15:6.
' Note 3, fin du chapitre.

î Acl:3.

* Jn 20:30; cf. 21:25 en se souvenant que le dernier passage peut avoir trait à

des événements tant antérieurs que postérieurs à la mort du Seigneur.
' Jn 20:31.



748 JÉSUS LE CHRIST [CHAPITRE 37]

et ceux-ci seront guéris"1
.» En contraste avec leur mission précé-

dente, dans laquelle ils étaient envoyés uniquement «vers les

brebis perdues de la maison d'Israël» ", ils devaient maintenant

aller vers le Juif et le Gentil, l'esclave et l'homme libre, l'huma-

nité en général, quels que fussent la nation, le pays ou la langue.

Le salut par la foi au Seigneur Jésus-Christ suivie du repentir et

du baptême devait être offert librement à tous; dorénavant qui-

conque rejetterait l'offre tomberait sous la condamnation. Il pro-

mit que des signes et des miracles «accompagneront ceux qui

auront cru», confirmant ainsi leur foi en la puissance divine,

mais rien ne leur permit de croire que ces manifestations

devaient précéder la foi pour appâter le chercheur de miracles

crédule.

Assurant de nouveau aux apôtres que la promesse du Père se

réaliserait par la venue du Saint-Esprit, le Seigneur leur ordonna

de rester à Jérusalem, où ils étaient maintenant retournés de

Galilée, jusqu'à ce qu'ils fussent «revêtus de la puissance d'en

haut» ; et il ajouta: «Car Jean a baptisé d'eau, mais vous, dans

peu de jours, vous serez baptisés d'Esprit Sainte»

Dans cette entrevue solennelle, probablement alors que le

Sauveur ressuscité conduisait les Onze mortels de la ville vers

leur vieil endroit favori sur le mont des Oliviers, les frères,

encore imbus de leur conception que le royaume de Dieu devait

être l'établissement d'un pouvoir et d'une domination terres-

tres, lui demandèrent: «Seigneur, est-ce en ce temps que tu réta-

bliras le royaume pour Israël?» Jésus répondit: «Ce n'est pas à

vous de connaître les temps ou les moments que le Père a fixés de

sa propre autorité. Mais vous recevrez une puissance, celle du
Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à

Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie et jusqu'aux

extrémités de la terre'?.» Leur devoir fut défini et souligné de la

m Me 16:15-18.

« Mt 10:5, 6.

Le 24:49.

V Ac 1:5; voir aussi Le 24:49 et cf. Jn 14:16, 17, 26, 15:26, 16:7, 13.

<7 Ac 1:7, 8; cf. Mt 24:36, Me 13:32.
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manière suivante: «Allez, faites de toutes les nations des disci-

ples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et

enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je

suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde r
.»

Lorsque le Christ et les disciples furent allés «jusque vers

Béthanie», le Seigneur leva les mains et les bénit; et tandis qu'il

parlait encore, il s'éleva du milieu d'eux, et ils le regardèrent tan-

dis qu'il montait jusqu'à ce qu'une nuée le dérobât à leur vue.

Tandis que les apôtres avaient les regards fixés vers le ciel, deux

personnages vêtus de blanc apparurent à leur côté; ils s'adressè-

rent aux Onze, disant: «Vous Galiléens, pourquoi vous arrêtez-

vous à regarder au ciel? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du
milieu de vous, reviendra de la même manière dont vous l'avez

vu aller au ciel
s
.»

Pleins d'adoration et animés d'une grande joie, les apôtres

retournèrent à Jérusalem pour y attendre la venue du Consola-

teur. L'ascension du Seigneur était chose accomplie; son départ

avait été aussi réellement le départ littéral d'un être matériel que

sa résurrection avait été le retour véritable de son esprit dans son

corps de chair, jusqu'alors mort. Le monde avait reçu et a encore

la promesse merveilleuse que Jésus le Christ, l'être qui s'éleva

du mont des Oliviers dans son corps immortalisé de chair et d'os

reviendra, descendant des cieux dans une forme et une subs-

tance matérielles semblables.

NOTES DU CHAPITRE 37

1. Le moment précis et la manière exacte dont le Christ sortit du tom-
beau sont inconnus. - Notre Seigneur prédit nettement sa résurrection

d'entre les morts le troisième jour (Mt 16:21, 17:23, 20:19, Me 9:31, 10:34,

Le 9:22, 13:32, 18:33), et les anges au tombeau (Le 24:7) et le Seigneur

ressuscité en personne (Le 24:46) confirmèrent l'accomplissement des

prophéties; en outre, des apôtres témoignèrent dans ce sens au cours

r Mt 28:19, 20.

s Ac 1:19-11; voir aussi Le 24:50, 51.
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d'années ultérieures (Ac 10:40, 1 Co 15:4). Il ne faut pas déduire que le

troisième jour spécifié veut dire la fin de trois jours complets. Les Juifs

commençaient à calculer les heures quotidiennes au coucher du soleil;

par conséquent l'heure précédant le coucher du soleil et l'heure sui-

vante appartenaient à des jours différents. Le Christ mourut et fut

enterré le vendredi après-midi. Son corps demeura au tombeau, mort,

pendant une partie du vendredi (premier jour), tout le samedi, ou selon

notre manière de diviser les jours, du vendredi au coucher du soleil au

samedi au coucher du soleil (deuxième jour), et une partie du dimanche
(troisième jour). Nous ne savons pas à quelle heure entre le samedi au

coucher du soleil et dimanche à l'aube il ressuscita.

Le fait qu'un tremblement de terre se produisit et que l'ange du Sei-

gneur descendit et roula la pierre de devant l'entrée du tombeau à l'aube

du dimanche - c'est en effet ce que nous pouvons déduire de Matthieu

28:1, 2 - ne prouve pas que le Christ n'était pas déjà ressuscité. La

grande pierre fut déplacée et l'intérieur du sépulcre exposé au regard,

de sorte que ceux qui viendraient pourraient voir par eux-mêmes que le

corps du Seigneur n'était plus là; il n'était pas nécessaire d'ouvrir

l'entrée pour permettre au Christ ressuscité de sortir. Dans son état

immortalisé, il apparaissait et disparaissait de pièces fermées. Un corps

ressuscité, bien que d'une substance tangible et possédant tous les orga-

nes du tabernacle mortel, n'est pas lié à la terre par la gravitation ni ne

peut être freiné dans ses mouvements par des barrières matérielles.

Pour nous qui ne pouvons concevoir le mouvement que dans les sens

imposés par les trois dimensions de l'espace, le fait qu'un solide, tel

qu'un corps vivant de chair et d'os, puisse traverser les murs de pierre

est nécessairement incompréhensible. Cependant, il est prouvé, non
seulement par l'exemple du Christ ressuscité mais par les mouvements
d'autres personnages ressuscites, que les êtres ressuscites se déplacent

en vertu de lois qui permettent pareil passage et qui sont naturelles pour

eux. C'est ainsi qu'en septembre 1823, Moroni, le prophète néphite qui

était mort vers 400 après J.-C, apparut à trois reprises en une seule nuit,

à Joseph Smith dans sa chambre, allant et venant sans être gêné par les

murs ni le toit (voir PGP, Joseph Smith 2:43 ainsi que Les Articles de foi,

pp. 13, 14). Moroni était un homme ressuscité comme en témoigne son

état corporel, lequel se manifesta lorsqu'il manipula les plaques métalli-

ques sur lesquelles était inscrit le document que nous appelons le Livre

de Mormon. De même les êtres ressuscites peuvent se rendre visibles et

invisibles aux yeux des mortels.

2. Tentatives de discréditer la résurrection par le mensonge. - Nous
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avons suffisamment traité dans le texte l'affirmation absurde que le

Christ n'était pas ressuscité mais que son corps avait été volé du tom-

beau par les disciples. Le mensonge constitue sa propre réfutation. Les

incrédules d'une époque ultérieure, reconnaissant l'absurdité évidente

de cette tentative grossière de déformer les faits, n'ont pas hésité à pro-

poser d'autres hypothèses, dont chacune est intenable, cela a été

prouvé d'une manière concluante. Ainsi la théorie basée sur la supposi-

tion invraisemblable que le Christ n'était pas mort lorsqu'on le descen-

dit de la croix mais se trouvait dans un état de coma ou de syncope et

qu'on le ranima plus tard, se réfute d'elle-même lorsqu'on l'examine à

la lumière des faits dont nous disposons. Le coup de lance du soldat

romain aurait été fatal, même si la mort ne s'était pas déjà produite. Le

corps fut descendu, manipulé, enveloppé d'un linceul et enseveli par

des membres du sanhédrin juif, dont on ne peut concevoir qu'ils aient

pu participer à l'ensevelissement d'un homme vivant; et pour ce qui est

de la possibilité que Jésus ait pu être ranimé plus tard, Edersheim (vol.

2, p. 626) tranche la question comme suit: «Pour ne pas parler des nom-
breuses absurdités que cette théorie entraîne, en réalité elle transfère -

si nous acquittons les disciples de toute complicité - l'imposture sur le

Christ lui-même.» Une personne crucifiée, descendue de croix avant sa

mort et ranimée ultérieurement, aurait été incapable de marcher les

pieds percés et mutilés le jour de son retour à la vie, comme Jésus le fit

sur la route d'Emmaùs. Une autre théorie qui a eu son temps est que

ceux qui affirmèrent avoir vu le Christ ressuscité furent trompés sans le

savoir, ayant été victimes de visions subjectives mais irréelles provo-

quées par leur état d'excitation et d'imagination. L'indépendance et

l'individualité marquées des diverses apparitions du Seigneur qui sont

parvenues jusqu'à nous réfutent la théorie de la vision. Les illusions

visuelles subjectives du genre de celles que propose cette hypothèse

présupposent un état d'attente de la part de ceux qui pensent qu'ils

voient; mais tous les incidents relatifs aux manifestations de Jésus après

sa résurrection étaient directement opposés à l'attente de ceux qui

furent les témoins de son état ressuscité.

Nous citons ces théories fausses et intenables concernant la résurrec-

tion de notre Seigneur comme exemples des nombreuses tentatives

manquées pour nier par le raisonnement le plus grand miracle et le fait

le plus merveilleux de l'histoire. Nous avons des preuves plus concluan-

tes pour attester la résurrection de Jésus-Christ que nous n'en avons

pour les événements historiques en général que nous acceptons. Et

cependant, le témoignage de la résurrection de notre Seigneur n'est pas
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basé sur des pages écrites. Celui qui cherche avec sincérité et foi recevra

une conviction personnelle qui lui permettra de confesser pieusement

comme l'apôtre éclairé d'autrefois: «Tu es le Christ, le Fils du Dieu

vivant.» Jésus, qui est dieu le Fils, n'est pas mort. «Je sais que mon
Rédempteur est vivant» (Job 19:25).

3. Apparitions du Christ signalées entre sa résurrection et son

ascension. -

1. A Marie-Madeleine, près du sépulcre (Me 16:9, 10; Jn 20:14).

2. A d'autres femmes, quelque part entre le sépulcre et Jérusalem

(Mt28:9).

3. A deux disciples sur la route d'Emmaùs (Me 16:12, Le 24:13).

4. A Pierre, à ou près de Jérusalem (Le 24:34, 1 Co 15:5).

5. A dix des apôtres et à d'autres à Jérusalem (Le 24:36, Jn 20:19).

6. Aux onze apôtres à Jérusalem (Me 16:14, Jn 20:26).

7. Aux apôtres à la mer de Tibériade, en Galilée (Jn 21).

8. Aux onze apôtres sur une montagne de Galilée (Mt 28:16).

9. A cinq cents frères à la fois (1 Co 15:6); endroit non précisé mais pro-

bablement en Galilée.

10. A Jacques (1 Co 15:7). Notez que les évangélistes ne parlent pas de

cette manifestation.

11. Aux onze apôtres au moment de l'ascension, au mont des Oliviers,

près de Béthanie (Me 16:19, Le 24:50, 51).

Nous examinerons plus tard les occasions où le Seigneur se mani-

festa aux hommes après l'ascension.



CHAPITRE 38

LE MINISTERE APOSTOLIQUE

ORDINATION DE MATTHIAS À L'APOSTOLAT

Après avoir été témoins de l'ascension du Seigneur sur le

mont des Oliviers, les onze apôtres retournèrent à Jérusalem

remplis de joie et inondés de l'esprit d'adoration. Dans le temple

et dans une chambre haute, qui était le lieu ordinaire de leurs

réunions, ils continuèrent à prier et à supplier, souvent en com-

pagnie d'autres disciples, y compris Marie, mère du Seigneur,

certains de ses fils et le petit groupe de femmes fidèles qui

avaient servi Jésus en Galilée et l'avaient suivi de là à Jérusalem

et au Calvaire b
. Les disciples, dont la plupart avaient été disper-

sés par les événements tragiques de cette dernière Pâque fatale,

s'étaient réunis, avec une foi renouvelée et fortifiée, autour du
grand fait de la résurrection du Seigneur. Le Christ était devenu

«les prémices de ceux qui sont décédés», «le premier-né d'entre

les morts», et «le premier-né» du genre humain à passer de la

mort à l'immortalité c
. Ils savaient que le tombeau n'avait pas

seulement été obligé de rendre le corps de leur Seigneur mais

que s'était ouverte une voie par laquelle les entraves de la mort

pourraient être détachées de toutes les âmes. Immédiatement

après la résurrection du Seigneur Jésus, un grand nombre de jus-

tes qui avaient dormi au tombeau avaient été ressuscites et

étaient apparus à Jérusalem, se révélant à un grand nombre de

personnes d
. L'universalité de la résurrection des morts devait

a Ac 1:15-26.

b Le 24:52,53, Ac 1:12-14.

c 1 Co 15:20; Ap 1:5; Co 1:18.

d Mt 27:52,53.
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bientôt devenir un trait dominant de l'enseignement aposto-

lique.

Le premier acte officiel entrepris par les apôtres fut de remplir

la vacance occasionnée au sein du conseil des Douze par l'apos-

tasie et le suicide de Judas Iscariot. Entre le moment de l'ascen-

sion du Christ et la fête de la Pentecôte, alors que les Onze et

d'autres disciples, cent vingt en tout environ, étaient ensemble,

«tous d'un commun accord persévéraient dans la prière», et

Pierre souleva le problème devant l'Eglise assemblée, faisant

remarquer que la chute de Judas avait été prévue e
, et citant la

prière du psalmiste: «Que sa demeure devienne déserte, et que

personne ne l'habite ! Et: Qu'un autre prenne sa chargea»

Pierre affirma qu'il était nécessaire de compléter le collège des

apôtres; et voici rénumération qu'il fit des qualités essentielles

que devait posséder celui qui serait ordonné au Saint Apostolat:

«Ainsi, parmi ceux qui nous ont accompagnés tout le temps que

le Seigneur Jésus allait et venait avec nous, depuis le baptême de

Jean, jusqu'au jour où il a été enlevé du milieu de nous, il faut

qu'il y en ait un qui soit avec nous témoin de sa résurrection.»

Deux disciples fidèles furent nommés par les Onze, Joseph

appelé Barsabbas et Matthias. Avec ferveur l'assemblée supplia

le Seigneur de lui montrer si l'un ou l'autre de ces hommes, et

dans l'affirmative lequel, devait être choisi à cette fonction éle-

vée; ensuite, «ils tirèrent au sort, et le sort tomba sur Matthias,

qui fut associé aux onze apôtres».

D'un bout à l'autre, cette démarche est profondément signifi-

cative et instructive. Les Onze se rendaient pleinement compte

que c'était sur eux que reposait la responsabilité et que c'était en

eux que résidait l'autorité d'organiser et de développer l'Eglise

du Christ, que le conseil ou collège des apôtres était limité à

douze personnes et que le nouvel apôtre, comme eux-mêmes,

devait être compétent pour témoigner d'une manière particu-

e Ac 1:16; cf. Ps 41:9; voir aussi Jn 13:18.

/ Ac 1:20; cf. Ps 109:8.
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lière et personnelle du ministère terrestre, de la mort et de la

résurrection du Seigneur Jésus. Le choix de Matthias se fit dans

une assemblée générale de l'Eglise primitive; et bien que les

nominations fussent faites par les apôtres, il semble être sous-

entendu que toutes les personnes présentes aient eu voix à l'ins-

tallation. Le principe de l'administration par l'autorité avec le

consentement commun des membres dont un exemple si frap-

pant est donné dans l'élection de Matthias, fut suivi quelques

semaines plus tard par le choix de «sept hommes, de qui l'on

rende unbon témoignage, remplis de l'Esprit et de sagesse», qui,

ayant été soutenus par le vote de l'Eglise, furent mis à part pour

un ministère particulier par l'imposition des mains des apô-

tres*.

LA RÉCEPTION DU SAINT-ESPRIT h

Au moment de la Pentecôte, qui tombait le cinquantième jour

après la Pâque > et par conséquent, dans ce cas particulier, neuf

jours environ après l'ascension du Christ, les apôtres étaient

tous ensemble dans le même lieu occupés à leurs dévotions ordi-

naires et s'attendaient, comme cela leur avait été ordonné, à

recevoir une investiture personnelle de puissance d'en hauR Le

baptême promis de feu et du Saint-Esprit leur échut ce jour-là.

«Tout à coup il vint du ciel un bruit comme celui d'un souffle vio-

lent qui remplit toute la maison où ils étaient assis. Des langues

qui semblaient de feu qui se séparaient les unes des autres leur

apparurent; elles se posèrent sur chacun d'eux. Ils furent tous

remplis d'Esprit Saint et se mirent à parler en d'autres langues,

selon que l'Esprit leur donnait de s'exprimer.»

Le bruit du ciel «comme celui d'un souffle violent» fut

entendu au-dehors, et une multitude se rassembla autour de

l'endroit. La manifestation visible des «langues qui semblaient

S Ac 6:1-6. Note 1, fin du chapitre.
h Ac 2:1-41. Note 7, fin du chapitre.

' Note 2, fin du chapitre.

i Le 24:49, Ac 1:4, 5, 8.
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de feu», dont chacun des Douze fut investi, fut perçue par ceux

qui se trouvaient à l'intérieur de la maison, mais apparemment
pas par les multitudes qui s'attroupaient. Les apôtres parlèrent

à la multitude, et un grand miracle s'opéra, dans lequel «chacun

les entendait parler dans sa propre langue»; car les apôtres,

maintenant abondammement dotés, parlaient en plusieurs lan-

gues, selon que le Saint-Esprit, qui les avait investis, leur don-

nait de s'exprimer. Il y avait là des gens de nombreux pays et de

nombreuses nations, qui parlaient différentes langues. Avec
étonnement certains d'entre eux dirent: «Voici, ces gens qui par-

lent ne sont-ils pas tous Galiléens? Comment les entendons-

nous chacun dans notre propre langue maternelle?» Si un grand

nombre de personnes furent frappées par les talents surnaturels

des frères, d'autres dirent sur un ton moqueur qu'ils étaient

ivres. Cet exemple d'incitation satanique à parler sans réflexion

illustre spécialement le manque de logique et la sottise étourdie.

Les boissons fortes ne donnent de sagesse à personne; elles font

perdre le sens et rendent ridicules.

Pierre, président des Douze, se leva alors et proclama en son

nom et en celui de ses frères: «Vous Juifs, et vous tous qui séjour-

nez à Jérusalem, sachez ceci et prêtez l'oreille à mes paroles! Ces
gens ne sont pas ivres comme vous le supposez, car c'est la troi-

sième heure du jour.» Il était de coutume chez les Juifs, en parti-

culier lors des jours de fête, de s'abstenir de nourriture et de bois-

son jusqu'après le service du matin à la synagogue, qui se tenait

vers la troisième heure, soit neuf heures du matin. L'apôtre cita

les prophéties anciennes contenant la promesse de Jéhovah qu'il

déverserait son Esprit sur toute chair, de sorte que s'accompli-

raient des prodiges, semblables à ceux dont les spectateurs

étaient témoins k
. Ensuite Pierre témoigna hardiment de Jésus

de Nazareth, disant qu'il était «cet homme approuvé de Dieu

devant vous par les miracles, les prodiges et les signes que Dieu

a faits par lui au milieu de vous, comme vous le savez vous-

k
Jl 2:28,29; cf. Za 12:10.
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mêmes»; et leur rappelant avec une gravité accusatrice le crime

terrible auquel ils avaient dans une certaine mesure participé, il

poursuivit: «Cet homme, livré selon le dessein arrêté et selon la

prescience de Dieu, vous l'avez fait mourir en le clouant (à la

croix) par la main des impies. Dieu l'a ressuscité, en le délivrant

des liens de la mort, parce qu'il n'était pas possible qu'il soit

retenu par elle.» Citant l'exclamation inspirée du psalmiste, qui

avait chanté en vers joyeux l'âme qui ne resterait pas en enfer et

la chair qui ne verrait pas la corruption, il montra comment ces

Ecritures s'appliquaient au Christ et affirma sans peur: «Ce

Jésus, Dieu l'a ressuscité; nous en sommes tous témoins. Elevé

par la droite de Dieu, il a reçu du Père l'Esprit Saint qui avait été

promis, et il l'a répandu, comme vous le voyez et l'entendez.»

Avec une ferveur croissante, ne craignant ni la dérision ni la vio-

lence, et enfonçant dans le cœur de ses auditeurs fascinés la

conscience terrible de leur culpabilité, Pierre proclama d'une

voix de tonnerre: «Que toute la maison d'Israël sache donc avec

certitude que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous

avez crucifié.»

Il était impossible de résister à la puissance du Saint-Esprit; il

apportait la conviction à toutes les âmes sincères. Ceux qui

entendirent eurent le cœur vivement touché et, pleins de contri-

tion, crièrent aux apôtres: «Frères, que ferons-nous?» Mainte-

nant qu'ils étaient prêts à recevoir le message du salut, il leur fut

donné sans réserve. «Repentez-vous, répondit Pierre, et que

chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ pour le par-

don de vos péchés; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car

la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux

qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre

Dieu les appellera.»

Le peuple répondit au témoignage, à l'exhortation et à l'aver-

tissement des apôtres par une profession de foi et de repentir.

Leur joie était comparable à celle des esprits en prison, à qui le

Christ désincarné avait apporté la parole autorisée de la rédemp-

tion et du salut. Ceux qui se repentirent et confessèrent leur foi



758 JÉSUS LE CHRIST [CHAPITRE 38]

au Christ en cette Pentecôte mémorable furent reçus, au nombre
de trois mille environ, dans l'Eglise par le baptême. Leur conver-

sion était sincère et n'était pas l'effet d'un enthousiasme passa-

ger, ils étaient littéralement nés de nouveau par le baptême en

un renouveau de vie, comme le prouve le fait qu'ils endurèrent

dans la foi: «ils persévéraient dans l'enseignement des apôtres,

dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans

les prières». Ces premiers convertis étaient si pieux, l'Eglise était

si bénie par le déversement du Saint-Esprit, en ce temps-là, que

les membres donnèrent volontairement leurs biens personnels

et eurent tout en commun. Pour eux la foi au Seigneur Jésus-

Christ avait une plus grande valeur que les richesses de la terre K

Parmi eux, il n'y avait rien que l'on appelât «le mien» ou «le tien»,

mais tout leur appartenait dans le Seigneur"1
. Des signes et des

miracles suivirent les apôtres, «et le Seigneur ajoutait chaque

jour à l'Eglise ceux qui étaient sauvés».

Le don du Saint-Esprit avait changé les apôtres. Clarifiées à

leurs yeux par l'Esprit de Vérité, les Ecritures constituaient un
document préparatoire aux événements dont ils étaient les

témoins spéciaux et ordonnés. Pierre qui, quelques semaines

auparavant encore, avait manqué de courage devant une ser-

vante, parlait maintenant ouvertement, ne craignant personne.

Voyant un jour un mendiant paralytique devant la Belle Porte

qui conduisait dans la cour du temple, il prit l'affligé par la main,

disant: «Je ne possède ni argent, ni or; mais ce que j'ai, je te le

donne: au nom de Jésus-Christ de Nazareth: lève-toi et

marche".» L'homme fut guéri et bondit de joie en sentant ses

forces nouvelles; puis il entra au temple avec Pierre et Jean,

louant Dieu à haute voix. Une foule étonnée, qui finit par attein-

dre cinq mille hommes, s'assembla autour des apôtres au por-

tique de Salomon; Pierre, voyant leur étonnement, profita de

l'occasion pour leur prêcher Jésus le Crucifié. Il attribua tous les

' Note 3, fin du chapitre.
m Ac 2:44-46, 4:32-37, 6:1-4.

" Ac 3:6; lire tout le chapitre.
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mérites du miracle au Christ, que les juifs avaient livré pour être

mis à mort, et déclara avec une accusation sans détours: «Le Dieu

d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, le Dieu de nos pères, a glorifié

son serviteur Jésus, que vous avez livré et renié devant Pilate qui

avait jugé bon de le relâcher. Mais vous, vous avez renié le Saint

et le Juste, et vous avez demandé comme une faveur qu'on vous

remette un meurtrier. Vous avez fait mourir le prince de la vie,

que Dieu a ressuscité d'entre les morts; nous en sommes
témoins.» Reconnaissant miséricordieusement l'ignorance dans

laquelle ils se trouvaient lorsqu'ils péchèrent, il les exhorta à

expier et à faire pénitence, s'écriant: «Repentez-vous donc et

convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, afin que

des temps de rafraîchissement viennent de la part du Seigneur,

et qu'il envoie celui qui vous a été destiné, le Christ Jésus. C'est

lui que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps du rétablissement de

tout ce dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes

d'autrefois.» Il ne les encourageait pas à croire que leurs péchés

pouvaient être annulés par des professions de foi verbeuses; la

possibilité leur était accordée de se repentir pendant un temps

déterminé, s'ils voulaient croire.

Tandis que Pierre et Jean témoignaient de la sorte, les prêtres

et le commandant du temple, avec les Sadducéens au pouvoir,

tombèrent sur eux vers le soir et les mirent en prison en atten-

dant la décision des juges le jour suivant . Le lendemain on les

fit comparaître devant Anne, Caïphe et d'autres dirigeants, qui

leur demandèrent par quelle autorité ou au nom de qui ils

avaient guéri le paralytique. Pierre, poussé par la puissance du
Saint-Esprit, répondit: «Sachez-le bien, vous tous, ainsi que tout

le peuple d'Israël! C'est par le nom de Jésus-Christ de Nazareth,

que vous avez crucifié et que Dieu a ressuscité des morts, c'est

par lui que cet homme se présente en bonne santé devant vous.

C'est lui: la pierre rejetée par vous, les bâtisseurs, et devenue la

principale, celle de l'angle. Le salut ne se trouve en aucun autre;

Ac 4:1-22.
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car il n'y a sous le ciel aucun autre nom donné parmi les

hommes, par lequel nous devions être sauvés'7
.»

La hiérarchie apprit à sa consternation que l'œuvre qu'elle

avait essayé de détruire en crucifiant Jésus-Christ se répandait

maintenant comme elle ne l'avait jamais fait avant. En désespoir

de cause, «ils leur défendirent absolument de parler et d'ensei-

gner au nom de Jésus». Mais Pierre et Jean répondirent hardi-

ment: «Est-il juste, devant Dieu, de vous obéir plutôt qu'à Dieu?

A vous d'en juger, car nous ne pouvons pas ne pas parler de ce

que nous avons vu et entendu.» Cette réponse, un saint défi, les

gouverneurs ecclésiastiques n'osèrent pas le relever; ils durent

se contenter de proférer des menaces.

L'Eglise grandissait avec une rapidité surprenante; «les multi-

tudes d'hommes et de femmes qui croyaient au Seigneur aug-

mentaient toujours plus». Le don de guérison se manifesta si

abondamment par le ministère des apôtres que le peuple

s'attroupa autour d'eux comme il l'avait fait autrefois autour du
Christ, apportant ses malades et ceux qui étaient possédés

d'esprits malins; et tous furent guéris. Si grande était la foi des

croyants qu'ils posaient leurs affligés sur des lits dans les rues,

«afin que, lors du passage de Pierre, son ombre au moins puisse

couvrir l'un d'eux»'?.

Le souverain sacrificateur et ses associés sadducéens orgueil-

leux firent de nouveau arrêter et jeter les apôtres dans la prison

commune. Mais cette nuit-là l'ange du Seigneur ouvrit les portes

du cachot et fit sortir les prisonniers, leur disant d'aller au temple

et de continuer à proclamer leur témoignage du Christ. C'est ce

que les apôtres firent, et c'était à cela qu'ils étaient occupés lors-

que le sanhédrin s'assembla pour les faire passer en jugement.

Les huissiers qui furent envoyés amener les prisonniers à la salle

du tribunal revinrent, en disant: «Nous avons trouvé la prison

soigneusement fermée, et les gardiens à leur poste devant les

V Ac 4:8-12; cf. Ps 118:22, Es 28:16, Mt 21:42.

<? Actes 5:12-17.
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portes, mais après avoir ouvert, nous n'avons trouvé personne

à l'intérieur.» Tandis que les juges restaient figés, consternés et

impuissants, on vint leur apporter la nouvelle que les hommes
qu'ils cherchaient se trouvaient à ce moment-là occupés à prê-

cher dans les cours. Le commandant et sa garde arrêtèrent les

apôtres une troisième fois et les firent entrer, mais sans violence,

car ils craignaient le peuple. Le souverain sacrificateur accusa les

prisonniers par une question et une affirmation: «Nous vous

avions formellement défendu d'enseigner en ce nom-là. Et voici

que vous avez rempli Jérusalem de votre enseignement, et que

vous voudriez faire retomber sur nous le sang de cet homme!»
Cependant ces mêmes dirigeants avaient, tout récemment

encore, pris la tête de la foule pour prononcer la terrible impréca-

tion: «Que son sang (retombe) sur nous et sur nos enfants r
!»

Pierre et les autres apôtres, que n'intimidait pas l'auguste

présence et que n'effrayaient pas les paroles ou les actions mena-

çantes, répondirent par l'accusation directe que ceux qui étaient

là pour juger étaient les assassins du Fils de Dieu. Réfléchissez

bien à cette affirmation solennelle: «Il faut obéir à Dieu plutôt

qu'aux hommes. Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que

vous avez tué en le pendant au bois. Dieu l'a élevé par sa droite

comme Prince et Sauveur, pour donner à Israël la repentance et

le pardon des péchés. Nous sommes témoins de ces choses, de

même que le Saint-Esprit que Dieu a donné à ceux qui lui obéis-

sent.»

Fermant, barrant, verrouillant leur cœur contre le témoi-

gnage des gens du Seigneur, les principaux sacrificateurs, les

scribes et les anciens du peuple se consultèrent sur la manière de

mettre ces hommes à mort. Il y eut au moins une exception hono-

rable parmi les conseillers enclins au meurtre. Gamaliel, Phari-

sien et célèbre docteur de la loi, maître de Saul de Tarse connu
plus tard grâce à sa conversion, ses œuvres et son autorité divine

r Mt 27:25; cf. 23:35; voir pages 686 et 697 supra.
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sous le nom de Paul l'apôtre s
, se leva dans le conseil, et ayant

ordonné qu'on éloignât les apôtres de la salle, mit ses collègues

en garde contre l'injustice qu'ils avaient à l'esprit. Il cita le cas

d'hommes qui avaient prétendu à tort avoir été envoyés de Dieu,

dont chacun avait eu à se repentir lorsque ses plans séditieux

échouèrent totalement et d'une manière tout à fait ignomi-

nieuse; de même ces hommes finiraient mal si l'œuvre qu'ils

professaient s'avérait être des hommes; mais, ajouta ce docteur

désintéressé et savant, si cette entreprise «vient de Dieu, vous ne

pourrez pas les détruire. Prenez garde de peur de vous trouver

en guerre contre Dieu»*. Le conseil de Gamaliel l'emporta sur le

moment, et il en résulta que la vie des apôtres fut épargnée; mais

le sanhédrin, enfreignant la justice et les usages, fit battre les pri-

sonniers. Puis les frères furent renvoyés avec ordre renouvelé de

ne pas parler aunom de Jésus . Ils s 'en allèrent, joyeux d 'avoir été

considérés dignes de souffrir des coups et de l'humiliation pour

défendre le nom du Seigneur; et quotidiennement, tant au tem-

ple qu'en allant de maison en maison, ils enseignèrent et prêchè-

rent vaillamment Jésus le Christ. Les convertis à l'Eglise ne se

limitèrent pas aux laïcs; un grand nombre de prêtres augmentè-

rent le nombre des disciples, qui se multiplièrent rapidement à

Jérusalem".

Etienne le martyr; il voit le seigneur v

Le premier des «sept hommes, de qui l'on rende un bon
témoignage» qui furent mis à part sous les mains des apôtres

pour administrer les biens communs de l'Eglise était Etienne,

homme remarquable par sa foi et ses bonnes œuvres, par lequel

le Seigneur accomplit de nombreux miracles. Il était zélé dans le

service, hardi dans la doctrine et impavide en qualité de ministre

du Christ. Certains des Juifs étrangers, qui entretenaient une

s Ac22:3.
1 Ac 5:33-40.

» Ac6:7.
v Ac 6:8-15 et 7.
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synagogue à Jérusalem, engagèrent Etienne dans une discus-

sion et, incapables de «résister à la sagesse et à l'Esprit par lequel

il parlait», conspirèrent pour le faire accuser d'hérésie et de blas-

phème. Il fut amené devant le sanhédrin sur l'accusation d'hom-

mes subornés pour témoigner contre lui; ceux-ci affirmèrent

qu'ils l'avaient «entendu proférer des paroles blasphématoires

contre Moïse et contre Dieu». Les accusateurs parjures témoi-

gnèrent en outre qu'il avait parlé à plusieurs reprises et en ter-

mes blasphématoires contre le temple et la loi, et avait même
déclaré que Jésus de Nazareth détruirait un jour le temple et

changerait les cérémonies mosaïques. L'accusation était absolu-

ment fausse dans l'esprit et dans les faits, bien que peut-être par-

tiellement vraie dans un certain sens dans sa forme; en effet, à en

juger par ce qui nous est rapporté sur la personnalité et les

œuvres d'Etienne, c'était un prédicateur zélé de la parole, dési-

reux d'en faire une religion mondiale qui mettrait fin à l'esprit de

caste, lequel voulait attribuer un caractère sacré à Jérusalem en sa

qualité de ville sainte et au temple maintenant profané en tant

que lieu de résidence terrestre de Jéhovah; en outre il semble

s'être rendu compte que la loi de Moïse avait été accomplie lors

de la mission du Messie.

Lorsque les sanhédristes fixèrent les regards sur lui, son

visage illuminé leur apparut «comme celui d'un ange». En
réponse à l'accusation, il fit un discours qui, lorsqu'on en fait

l'analyse critique, semble avoir été improvisé; néanmoins il est

d'une logique et d'une puissance d'argumentation frappantes.

Cependant un assaut meurtrier y mit brusquement fin^. En un
résumé efficace Etienne retraça l'histoire du peuple de l'alliance

depuis l'époque d'Abraham, montrant que les patriarches puis,

tour à tour, Moïse et les prophètes, avaient vécu et œuvré pour

préparer progressivement aux événements dont étaient témoins

ceux qui étaient présents. Il fit remarquer que Moïse avait prédit

la venue d'un prophète, qui n'était nul autre que Jéhovah que

w Ac 7:1-53.
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leurs pères avaient adoré dans le désert, devant le tabernacle, et

plus tard dans le temple; mais, affirma-t-il, «le Très-Haut n'ha-

bite pas dans ce qui est fait par la main de l'homme», dont le plus

splendide ne pouvait être que petit pour celui qui a déclaré: «Le

ciel est mon trône, et la terre mon marchepied x
.»

On voit clairement que le discours d'Etienne n'était pas une

apologie et était loin d'être un plaidoyer en sa faveur; c'était une

proclamation de la parole et des desseins de Dieu par un servi-

teur dévoué qui n'avait aucune considération pour les consé-

quences dont il pourrait souffrir personnellement. Il accusa

puissamment ses juges comme suit: «(Hommes) au cou raide,

incirconcis de cœur et d'oreilles! vous vous opposez toujours au

Saint-Esprit, vous comme vos pères. Lequel des prophètes vos

pères n'ont-ils pas persécuté? Ils ont mis à mort ceux qui annon-

çaient à l'avance la venue du Juste, dont vous êtes devenus

maintenant les meurtriers après l'avoir livré.» Rendus fous

furieux par cette accusation directe, les sanhédristes «grinçaient

des dents contre lui». Il savait qu'ils étaient assoiffés de son sang;

mais galvanisé par le Saint-Esprit, il fixa les yeux au ciel, et

s'exclama, en extase: «Voici: je vois les cieux ouverts et le Fils de

l'homme debout à la droite de Dieu^.» C'est le premier passage

du Nouveau Testament qui rapporte une manifestion du Christ

à des yeux mortels, par vision ou autrement, après son ascen-

sion. Les gouverneurs ecclésiastiques poussèrent de grands cris

et se bouchèrent les oreilles devant ce qu'ils avaient décidé de

considérer comme des paroles blasphématoires; se jetant d'un

commun accord sur le prisonnier, ils le traînèrent en hâte en

dehors des murs de la ville et le lapidèrent. Fidèle à son Maître,

il pria: «Seigneur Jésus reçois mon esprit! Puis, il se mit à genoux

et s'écria d'une voix forte: Seigneur, ne les charge pas de ce

péché! Et, après avoir dit cela, il s'endormit.»

x Es 66:1,2; voir aussi Mt 5:34,35, 23:32.

y Ac 7:56. Notez cette application exceptionnelle du titre, Fils de l'homme,

au Christ par quelqu'un d'autre que lui-même. Voir page 155 supra.
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C'est ainsi que mourut le premier martyr du témoignage du

Christ ressuscité. Il fut tué par une foule hostile comprenant les

principaux sacrificateurs, les scribes et les anciens du peuple.

Qu'est-ce que cela pouvait bien leur faire qu'aucune sentence

n'eût été prononcée contre lui, qu'ils fussent occupés à agir

d'une manière qui défiait avec impudence la loi romaine? Des

hommes pieux portèrent le corps mutilé à son lieu d'ensevelisse-

ment, et tous les disciples se lamentèrent profondément. La per-

sécution augmenta, et les membres de l'Eglise furent dispersés

en de nombreux pays où ils prêchèrent l'Evangile et gagnèrent

un grand nombre de personnes au Seigneur. Le sang d'Etienne

le martyr se révéla être un ferment puissant d'où sortit une

grande moisson d'âmes 2
.

LE CHRIST SE MANIFESTE À SAUL DE TARSE
APPELÉ PLUS TARD PAUL L'APÔTRE

Parmi les controversistes qui, lorsqu'ils avaient été mis en

déroute lors de la discussion, avaient conspiré contre Etienne et

avaient provoqué sa mort, il y avait des Juifs de Cilicie fl
. Parmi

eux se trouvait un jeune homme du nom de Saul, natif de la ville

cilicienne de Tarse. Cet homme était un savant capable, un polé-

miste puissant, défenseur ardent de ce qu'il considérait être la

justice et assaillant vigoureux de ce qui, pour lui, était mal. Quoi-

que né à Tarse, il avait été amené à Jérusalem dans sa tendre jeu-

nesse, et en grandissant, y était devenu un Pharisien strict et un
défenseur farouche du judaïsme. Il étudiait la loi sous l'égide de

Gamaliel, l'un des maîtres les plus éminents de l'époque b
, et il

avait la confiance du souverain sacrificateur . Son père, ou peut-

être l'un de ses ancêtres, avait acquis la citoyenneté romaine et

2 Ac8:4, 11:19.
a Ac6:9.
b Ac 22:3; cf. 5:34; page 762 supra.

c A cause de la situation sociale de Saul et de ses capacités reconnues, beau-

coup croient qu'il était membre du sanhédrin; cependant les Ecritures ne justi-

fient pas formellement cette supposition.
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Saul avait hérité, par sa naissance, de cette distinction. Saul était

un adversaire violent des apôtres et de l'Eglise; il avait pris part

à la mort d'Etienne en y consentant ouvertement et en gardant

personnellement les vêtements des faux témoins tandis qu'ils

lapidaient le martyr.

Il fit des hécatombes dans l'Eglise en entrant dans des mai-

sons privées et en sortant de force des hommes et des femmes
soupçonnés de croire au Christ, et en les faisant jeter en prison d

.

La persécution dans laquelle il joua un rôle aussi important pro-

voqua la dispersion des disciples dans toute la Judée, la Samarie

et d'autres pays; cependant les apôtres demeurèrent et poursui-

virent leur ministère à Jérusalem 6
. Non content d'agir locale-

ment contre l'Eglise, «Saul, qui respirait encore la menace et le

meurtre contre les disciples du Seigneur, se rendit chez le souve-

rain sacrificateur et lui demanda des lettres pour les synagogues

de Damas, afin que, s'il y trouvait quelques-uns, hommes ou

femmes, qui suivent cette Voie, il les amène liés à Jérusalem»/.

Comme Saul et sa suite approchaient de Damas, ils furent

arrêtés par un événement d'une majesté terrifiante^. En plein

midi, apparut soudain une lumière dépassant de loin l'éclat du
soleil. La compagnie tout entière fut enveloppée de cette splen-

deur éblouissante et tomba terrorisée sur le sol. Au milieu de

cette gloire surnaturelle, un son se fit entendre, que seul Saul

comprit comme une voix articulée; il entendit et comprit la ques-

tion réprobatrice posée en hébreu: «Saul, Saul, pourquoime per-

sécutes-tu?» Tremblant, il demanda: «Qui es-tu, Seigneur?» La

réponse pénétra jusqu'au plus profond du cœur de Saul: «Moi,

je suis Jésus que tu persécutes»; le Seigneur poursuivit, comme
s'il avait de la considération et de la sympathie pour la situation

d Ac 7:58, 8:1-3.

e Ac8:l.

/ Ac 9:1,2.

S Trois versions de cette manifestation et de ses résultats immédiats

apparaissent dans les Actes (9:3-29, 22:6-16 et 26:12-18): la première est le récit de

l'historien, tandis que les autres sont données comme rapport des propres paro-

les de Saul.
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du persécuteur et la renonciation qui serait requise de lui: «Il te

serait dur de regimber contre les aiguillons''.» L'énormité de son

hostilité et de son inimitié contre le Seigneur et son peuple lui

remplit l'âme de terreur, et il demanda, tremblant et contrit:

«Seigneur, que veux-tu que je fasse?» La réponse fut: «Lève-toi,

entre dans la ville, et l'on te dira ce que tu dois faire.» L'éclat de

la lumière céleste avait aveuglé Saul. Ses compagnons le condui-

sirent à Damas où, dans la maison de Judas, dans la rue qu'on

appelle la Droite, il resta pendant trois jours dans les ténèbres,

période au cours de laquelle il ne mangea ni ne but.

Dans cette ville vivait un disciple fidèle appelé Ananias, à qui

le Seigneur parla, lui ordonnant de rendre visite à Saul et de le

bénir afin qu'il fût guéri de sa cécité. Ananias fut étonné de cet

ordre et se risqua à rappeler au Seigneur que Saul était un persé-

cuteur notoire des saints et était venu à ce moment-là à Damas
pour arrêter et jeter tous les croyants aux fers. Mais le Seigneur

répondit: «Va, car cet homme est pour moi un instrument de

choix, afin de porter mon nom devant les nations et les rois, et

devant les fils d'Israël; et je lui montrerai combien il faudra qu'il

souffre pour mon nom.» Ananias alla trouver Saul, posa les

mains sur le malade repentant, disant: «Saul, mon frère, le Sei-

gneur Jésus, qui t'est apparu sur le chemin par lequel tu venais,

m'a envoyé pour que tu recouvres la vue et que tu sois rempli

d'Esprit Saint.» L'obstruction physique à la vision fut enlevée;

des particules ressemblant à des écailles tombèrent des yeux de

Saul, et il recouvra la vue. Sans retard ni hésitation, il se fit bapti-

ser. Après avoir mangé et repris des forces, il rencontra les disci-

ples de Damas et se mit immédiatement en devoir de prêcher

dans les synagogues, déclarant que Jésus était le Fils de Dieu '.

Lorsque Saul retourna à Jérusalem, les disciples doutèrent de

sa sincérité, car ils l'avaient connu comme leur persécuteur

acharné; mais Barnabas, un disciple de confiance, l'amena aux

" Note 4, fin du chapitre.
1 Note 4, fin du chapitre.
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apôtres, parla de sa conversion miraculeuse et témoigna des ser-

vices vaillants qu'il avait rendus en prêchant la parole de Dieu.

Il fut accueilli et ordonné plus tard par les apôtres^. Son nom
hébreu, Saul, fut plus tard remplacé par le latin Paulus, ou selon

notre manière de prononcer, Paul fc
. Etant donné que sa mission

était de porter l'Evangile aux Gentils, l'utilisation de son nom
romain peut avoir été avantageux, surtout du fait qu'étant

citoyen romain, il pouvait se réclamer des droits et des exemp-
tions qui s'attachaient à cette citoyenneté'.

Nous n'avons nullement l'intention actuellement de suivre,

ne fût-ce que dans les grands traits, les travaux de l'homme ainsi

appelé péremptoirement et miraculeusement au ministère; le

seul sujet que nous voulons examiner en ce moment, ce sont les

manifestations que le Christ en personne lui accorda. Tandis

qu'il se trouvait à Jérusalem, Paul eut la bénédiction de recevoir

une manifestation visible du Seigneur Jésus, qui s'accompagna

de la réception d'ordres précis. Voici ce que dit son propre témoi-

gnage: «Comme je priais dans le temple, je fus ravi en extase et

je vis le Seigneur qui me disait: Hâte-toi, et sors promptement de
Jérusalem, parce qu'ils ne recevront pas ton témoignage sur

moi.» Expliquant pourquoi il était rejeté par le peuple, Paul con-

fessa son passé mauvais, disant: «Seigneur, ils savent eux-

mêmes que j 'allais de synagogue en synagogue pour faire empri-

sonner et battre ceux qui croient en toi, et lorsqu'on répandit le

sang d'Etienne, ton témoin, j'étais moi-même présent, je les

approuvais et je gardais les vêtements de ceux qui le faisaient

mourir. »A cela le Seigneur répondit: «Va, car je t'enverrai au loin

vers les païens m.» Une fois encore, tandis que Paul était prison-

nier dans la forteresse romaine, le Seigneur se tint près de lui

pendant la nuit et dit: «Prends courage; car, de même que tu as

/ Ac 9:26-28, 13:2,3.
k Ac 13:9.

1 Ac 16:37-40, 22:25-28, 23:27, 25:11, 26:32, 28:19.
m Ac 22:17-21.
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rendu témoignage de moi à Jérusalem, il faut aussi que tu rendes

témoignage à Rome".»

Le témoignage personnel de Paul qu'il avait vu le Christ res-

suscité est explicite et net. A son énumération de certaines des

apparitions du Seigneur ressuscité il associe son propre témoi-

gnage, s'adressant de la manière suivante aux saints de Corin-

the: «Je vous ai transmis, avant tout, ce que j'avais aussi reçu:

Christ est mort pour nos péchés, selon les Ecritures; il a été ense-

veli, il est ressuscité le troisième jour, selon les Ecritures, et il a

été vu par Céphas, puis par les douze. Ensuite, il a été vu par

plus de cinq cents frères à la fois, dont la plupart sont encore

vivants, et dont quelques-uns sont décédés. Ensuite, il a été vu

par Jacques, puis par tous les apôtres. Après eux tous, il s'est fait

voir à moi, comme à l'avorton; car je suis, moi, le moindre des

apôtres, je ne mérite pas d'être appelé apôtre, parce que j'ai per-

sécuté l'Eglise de Dieu .»

FIN DU MINISTÈRE APOSTOLIQUE - LA RÉVÉLATION DE JEAN

La période du ministère apostolique se poursuivit jusque vers

la fin du premier siècle de notre ère, soit soixante à soixante-dix

ans environ après l'ascension du Seigneur. Au cours de cette

période, l'Eglise connut la prospérité mais aussi les vicissitudes.

Tout d'abord le groupe organisé grandit en nombre et en

influence d'une manière qui est condidérée comme phénomé-
nale sinon miraculeuse P. Les apôtres et les nombreux autres

ministres qui œuvraient sous leur direction dans des postes

d'autorité graduée travaillèrent si efficacement à répandre la

parole de Dieu que Paul, écrivant une trentaine d'années après

l'ascension, affirma que l'Evangile avait déjà été porté à toutes

les nations ou, pour employer ses termes, «prêché à toute créa-

ture sous le ciel»'?. Par l'entremise du Saint-Esprit, le Christ con-

" Ac 23:11.

ICo 15:3-9.

V Note 5, fin du chapitre.

? Co 1:23, voir aussi verset 6 et La Grande apostasie, 1:20,21.
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tinua à diriger les affaires de son Eglise sur terre; et ses représen-

tants mortels, les apôtres, voyagèrent et enseignèrent, guérirent

les affligés, réprimandèrent les mauvais esprits et rendirent les

morts à une vie nouvelle r
.

Nous n'avons connaissance d'aucune apparition directe ou

personnelle du Christ à des mortels entre les manifestations à

Paul et la révélation à Jean sur l'île de Patmos. La tradition con-

firme le sous-entendu de Jean qu'il y avait été exilé «à cause de la

parole de Dieu et du témoignage de Jésus» s
. Il affirme que ce

qu'il écrivait, et que l'on appelle maintenant l'Apocalypse, est la

«révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer

à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt, et qu'il a fait connaître

par l'envoi de son ange à son serviteur Jean» f
. L'apôtre décrit

d'une manière frappante le Christ glorifié tel qu'il le vit; et il rap-

porta les paroles du Christ comme suit: «Sois sans crainte! Moi je

suis le premier et le dernier, le vivant. J'étais mort, et me voici

vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clefs de la mort et du
séjour des morts".» Jean reçut le commandement d'écrire à cha-

cune des sept Eglises ou branches de l'Eglise du Christ qui exis-

taient alors en Asie, leur administrant des reproches, des exhor-

tations et des encouragements suivant que l'exigeait la situation

de chacune d'elles. Le ministère final de Jean marqua la fin de

l'administration apostolique dans l'Eglise primitive. Les autres

apôtres avaient trouvé le repos, la plupart y étant entrés par les

portes du martyre, et bien qu'il eût le privilège de demeurer dans

la chair jusqu'à l'avènement du Seigneur en gloire v
, il ne devait

pas continuer son service comme ministre officiel, connu de

l'Eglise et accepté par elle. Alors même que beaucoup des apô-

tres vivaient et œuvraient, la semence de l'apostasie avait pris

racine dans l'Eglise et avait grandi, produisant une surabon-

dance de mauvaises herbes. Cette situation avait été prédite,
r Ac 9:36-43.

s Ap 1:9; voir note 6, fin du chapitre.
t Ap 1:1; lire tout le chapitre.

" Ap 1:10-20.

v Page 746 supra.
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tant par les prophètes de l'Ancien Testament w que par le Sei-

gneur Jésus x
. Les apôtres prédirent clairement, eux aussi, la

croissance de l'apostasie qui, dans les progrès qu'elle faisait à

leur époque, ne leur était que trop tristement manifeste V. Il sem-

ble que les manifestations personnelles du Seigneur Jésus aux

mortels aient cessé avec la disparition des apôtres d'autrefois et

ne se soient plus manifestées qu'à l'aube de la dispensation de la

plénitude des temps.

NOTES DU CHAPITRE 38

1. L'autorité présidente et le consentement commun. - «Un autre

exemple d'action officielle pour choisir et mettre à part des hommes à

des offices spéciaux dans l'Eglise apparut peu après l'ordination de Mat-

thias. Il apparaît qu'un trait de l'organisation de l'Eglise dans les pre-

miers jours des apôtres fut une mise en commun des choses matérielles,

la distribution se faisant selon les besoins. A mesure que les membres
devenaient plus nombreux, on trouva irréalisable que les apôtres consa-

crent l'attention et le temps nécessaires à ces sujets temporels; ils firent

donc appel aux membres pour qu'ils choisissent sept hommes honnêtes

que les apôtres chargeraient de s'occuper spécialement de ces affaires.

Ces hommes furent mis à part par la prière et par l'imposition des mains.

L'exemple est instructif en ceci qu'il montre que les apôtres ont compris

qu'ils possédaient l'autorité de diriger dans les affaires de l'Eglise, et

qu'ils observaient très fidèlement le principe du consentement commun
dans l'administration de leur office élevé. Ils exerçaient leur pouvoir

sacerdotal dans un esprit d'amour et en prenant dûment en considéra-

tion les droits des gens sur lesquels ils présidaient de par leur position»

(L'auteur, La Grande apostasie, 1:19).

2. La Pentecôte. - Ce nom signifie «cinquantième» et était appliqué à

la fête juive que l'on célébrait cinquante jours après le second jour des

pains sans levain, ou le jour de la Pâque. On l'appelle également la «fête

des semaines» (Ex 34:22, Dt 16:10), parce que selon le style hébreu, elle

tombait sept semaines, ou une semaine de semaines après la Pâque;

w Es 24:1-6, Am 8:11,12.
x Mt 24:4,5, 10-13, 23-26.

y Ac 20:17-31, en particulier 29,30, 1 Tm 4:1-3, 2 Tm 4:1-4, 2 Th 2:3,4,7,8,

2 P 2:1-3, lire tout le chapitre et observer qu'il s'applique à l'état du monde actuel;

Jude 3,4,17-19, Ap 13:4,6-9, 14:6,7. Voir La Grande apostasie, chapitre 2.
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ainsi que «la fête de la moisson» (Ex 23:16) et «le jour des prémices» (Nb

28:26). La Pentecôte était l'une des grandes fêtes d'Israël, et son obser-

vance était obligatoire. Des sacrifices spéciaux étaient prévus pour ce

jour-là, ainsi qu'une offrande appropriée à la saison de la moisson, se

composant de deux pains avec du levain faits avec le blé nouveau; ceux-

ci devaient être agités devant l'autel puis donnés aux prêtres (Lv

23:15-20). Du fait des événements sans précédent qui caractérisèrent la

première Pentecôte après l'ascension de notre Seigneur, le nom est

devenu courant dans la littérature chrétienne pour exprimer tout grand

éveil spirituel ou manifestation extraordinaire de la grâce divine.

3. Tout en commun. - Aucun récit de la situation des débuts du
ministère apostolique n'exprime d'une manière plus frappante l'unité

et la dévotion des membres de l'Eglise à l'époque que le fait que les

membres avaient créé un système de possession en commun des biens

(Ac 2:44,46, 4:32-37, 6:1-4). L'un des résultats de cette communauté
d'intérêts dans les affaires temporelles fut une unité marquée dans les

affaires spirituelles; ils n'étaient «qu'un cœur et qu'une âme». Ne man-
quant de rien, ils vivaient dans la satisfaction et la piété. Plus de trente

siècles auparavant le peuple d'Enoch avait bénéficié d'une unité sem-

blable, et ses réalisations dans l'excellence spirituelle avaient été si effi-

caces que «le Seigneur vint demeurer avec son peuple. . . Et le Seigneur

appela son peuple Sion, parce qu'ils étaient d'un seul cœur et d'un seul

esprit, et qu'ils demeuraient dans la justice; et il n'y avait pas de pauvres

parmi eux» (PGP, Moïse 7:16-18). Les disciples néphites grandirent en

sainteté, car «toutes choses étaient en commun parmi eux et ils prati-

quaient tous la justice les uns envers les autres» (LM, 3 Né 26:19, voir

aussi 4 Né 1:2-3). Un système d'unité dans les affaires matérielles a été

révélé à l'Eglise dans la dispensation actuelle (D&A 82:17,18,

51:10-13,18, 104:70-77), et le peuple pourra parvenir aux bénédictions

que ce système offre lorsqu'il apprendra à remplacer les soucis égoïstes

par l'altruisme et les avantages individuels par le dévouement au bien-

être général (voir Les Articles de Foi, pp.532-536).

4. La conversion de Saul. - Le changement soudain de cœur qui fit

d'un persécuteur ardent des saints un disciple véritable constitue un
miracle pour l'esprit moyen. Saul de Tarse était un étudiant et un obser-

vateur pieux de la loi, un Pharisien strict. Rien ne nous permet de croire

qu'il ait jamais rencontré ou vu Jésus pendant que le Seigneur vivait

dans la chair; et son contact avec le mouvement chrétien semble avoir

été provoqué par la discussion avec Etienne. Pour déterminer ce qu'il

appelait le bien et le mal, le jeune enthousiaste se laissait trop guider par
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l'esprit et trop peu par le cœur. Son érudition, qui aurait dû être sa ser-

vante, était au contraire sa maîtresse. C'était un esprit directeur dans la

persécution cruelle des premiers convertis du christianisme; et cepen-

dant nul ne peut douter qu'il ait cru rendre ainsi service à Jéhovah (com-

parez Jn 16:2). Son énergie extraordinaire et ses capacités superbes

étaient mal dirigées. Aussitôt qu'il se rendit compte de son erreur, il fit

volte-face, sans réfléchir aux risques, au prix ou à la certitude de la persé-

cution et à la possibilité du martyre. Son repentir fut aussi sincère que

l'avait été son zèle à persécuter. Pendant tout son ministère, il fut torturé

par le passé (Ac 22:4,19,20, 1 Co 15:9, 2 Co 12:7, Ga 1:13); cependant il

trouva un certain soulagement dans sa conscience d'avoir agi de bonne
foi (Ac 26:9-11). Il lui était «dur de regimber contre les aiguillons» de la

tradition, de la formation et de l'éducation; cependant il n'hésita pas. Il

était un instrument choisi pour l'œuvre du Seigneur (Ac 9:15); et il

répondit promptement à la volonté du Maître. Toutes les erreurs que

Saul de Tarse avait commises dans son zèle juvénile, Paul l'apôtre

donna tout ce qu'il avait - son temps, ses talents et sa vie - pour les

expier. Il fut par excellence l'apôtre du Seigneur auprès des Gentils; et

cette ouverture des portes à d'autres que les Juifs était le sujet même de

la dispute qu'il avait eue avec Etienne. Conformément au dessein divin

et fatidique, Paul fut appelé à accomplir l'œuvre qu'il avait contribué à

freiner en martyrisant Etienne. Sur les ordres du Seigneur, Paul était

prêt à prêcher le Christ aux Gentils; ce n'est que par miracle que l'esprit

de caste juif de Pierre et de l'Eglise en général put être vaincu (Ac 10 et

11:1-18).

5. Croissance rapide de l'Eglise primitive. - Eusèbe, qui écrivit au

début du quatrième siècle, parlant de la première décennie qui suivit

l'ascension du Seigneur, dit: «Ainsi donc, sous une influence et une coo-

pération célestes, la doctrine du Sauveur, comme les rayons du soleil,

irradia rapidement le monde entier. Maintenant, conformément à la

prophétie divine, la voix de ces évangélistes et apôtres inspirés s'était

fait entendre sur toute la terre et leurs paroles jusqu'aux extrémités du
monde. Dans toutes les villes et les villages, comme sur le sol d'une

grange remplie, des églises apparaissaient et se multipliaient rapide-

ment et se remplissaient de membres de toutes les nations. Ceux qui, à

la suite des erreurs dont ils avaient hérité de leurs ancêtres, avaient été

enchaînés par l'antique maladie de la superstition idolâtre, étaient

maintenant libérés par la puissance du Christ, par les enseignements et

les miracles de ses messagers» (Eusèbe, Hist. Ecclés., Livre 1, ch. 3).

6. Patmos. - Petite île de la région icarienne de la mer Egée. Le Dr
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John Sterret écrit à son sujet dans le Standard Bible Dictionary: «Ile volca-

nique des Sporades, maintenant presque dépourvue d'arbres. Elle se

caractérise par une côte déchiquetée et est dotée d'un bon port. Les

Romains en firent un lieu d'exil pour les criminels de classe inférieure.

Jean, auteur de «l'Apocalypse», y fut banni par Domitien en 94 ap. J.-C.

Selon la tradition, il y fut condamné aux travaux forcés pendant dix-huit

mois.«

7. Le Saint-Esprit donné. - En réponse à une question sur le point de

savoir si les apôtres reçurent le Saint-Esprit à la Pentecôte ou avant, la

Première Présidence de l'Eglise publia une déclaration, le 5 février 1916

(voir le Deseret News de cette date), déclaration dont nous tirons les

extraits suivants: «La réponse à cette question dépend de ce que l'on

veut dire par «recevoir» le Saint-Esprit. Si l'on pense à la promesse faite

par Jésus à ses apôtres au sujet de l'investiture ou du don du Saint-Esprit

par la présence et le ministère du «personnage d'Esprit» que la révéla-

tion appelle le Saint-Esprit (D&A 130:22), alors la réponse est que ce

n'est que le jour de la Pentecôte que la promesse s'accomplit. Mais
l'essence divine appelée Esprit de Dieu, ou Esprit Saint, ou Saint-Esprit,

par laquelle Dieu créa ou organisa toutes choses, et par laquelle les pro-

phètes écrivaient et parlaient, fut conférée dans les temps anciens et ins-

pira les apôtres dans leur ministère longtemps avant le jour de la Pente-

côte. . . Nous lisons que Jésus, après sa résurrection, souffla sur ses

disciples et dit: «Recevez l'Esprit Saint.» Nous lisons aussi qu'il dit: «Et

[voici]: j'enverrai sur vous ce que mon Père a promis, mais vous, restez

dans la ville (Jérusalem), jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la puis-

sance d'en haut» (Jn 20:22; Le 24:49). Nous lisons encore: «Car le Saint-

Esprit n'avait pas encore été donné, parce que Jésus n'était pas encore

glorifié» (Jn 7:39 selon la version du roi Jacques - N. d.T.). Ainsi la pro-

messe fut donnée, mais l'accomplissement vint plus tard, de sorte que
le Saint-Esprit que Jésus envoya du Père ne vint en personne que le jour

de la Pentecôte, et les langues de feu étaient le signe de sa venue.»



CHAPITRE 39

LE MINISTÈRE DU CHRIST RESSUSCITÉ
SUR LE CONTINENT AMERICAIN

En considérant le ministère apostolique immédiatement

après notre récit de l'ascension du Seigneur depuis le mont des

Oliviers, nous nous sommes écartés de l'ordre chronologique

des manifestations personnelles du Seigneur ressuscité aux

mortels; en effet c'est rapidement après son adieu final aux apô-

tres enJudée qu'il rendit visite à ses «autres brebis», qui n'étaient

pas de la bergerie orientale, dont il avait affirmé l'existence dans

le sermon impressionnant concernant le bon berger et ses bre-

bis . Ces autres brebis qui devaient entendre la voix du Berger et

être finalement incluses dans le troupeau unifié étaient les des-

cendants de Léhi qui, avec sa famille et quelques autres person-

nes, avait quitté Jérusalem en 600 av. J.-C. et avait traversé le

grand abîme jusqu'à l'endroit que nous appelons maintenant le

continent américain, sur lequel ils s'étaient multipliés et étaient

devenus un peuple puissant quoique divisé b
.

LA MORT DU SEIGNEUR FUT SIGNALÉE
PAR DE GRANDES CALAMITÉS SUR LE CONTINENT AMÉRICAIN

Comme nous l'avons déjà exposé dans ces pages, la nais-

sance de Jésus à Bethléhem avait été communiquée par révéla-

tion divine à la nation néphite sur le continent américain; ce

joyeux événement avait été marqué par l'apparition d'une nou-

velle étoile, par une nuit sans ténèbres, de sorte que deux jours

et la nuit qui les séparait avaient été comme un seul jour, et par

a Jn 10:16; cf. LM, 3 Né 15:17-21; page 454 supra.
b Voir pages 53, 60 supra.
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d'autres événements étonnants, qui tous avaient été prédits par

les prophètes du monde américaine Samuel le Lamanite qui,

par sa fidélité et ses bonnes œuvres, était devenu prophète,

puissant en paroles et en actions, dûment choisi et envoyé de

Dieu, avait ajouté, lorsqu'il prédit les événements merveilleux

qui devaient marquer la naissance du Christ, des prophéties sur

l'apparition d'autres signes - de ténèbres, de terreur et de des-

truction - qui signaleraient la mort du Sauveur sur la croix d
.

Toutes les paroles prophétiques relatives aux phénomènes qui

devaient accompagner la naissance du Sauveur s'étaient accom-

plies. Beaucoup de personnes avaient été ainsi amenées à croire

que le Christ était le Rédempteur promis; cependant, comme
c'est de coutume chez ceux dont la croyance repose sur les mira-

cles, une partie du peuple néphite «commença à oublier ces

signes et ces prodiges qu'il avait entendus et à s'étonner de

moins en moins devant un signe ou un prodige du ciel, au point

qu'il commença à devenir dur de cœur et aveugle d'esprit et

commença à douter de tout ce qu'il avait vu et entendu» e
.

Trente-trois ans s'étaient écoulés depuis la nuit illuminée et

les autres signes de l'avènement du Messie; alors, le quatrième

jour du premier mois, ou, selon notre calendrier, pendant la pre-

mière semaine d'avril, dans la trente-quatrième année, une

grande et terrible tempête s'éleva, accompagnée de coups de

tonnerre, d'éclairs, de plissements et de dépressions de la sur-

face de la terre, de sorte que les routes furent détruites, les mon-
tagnes furent divisées et un grand nombre de villes furent totale-

ment détruites par des tremblements de terre, des incendies et

des raz de marée. Cet holocauste sans précédent se poursuivit

pendant trois heures; ensuite, des ténèbres épaisses tombèrent

dans lesquelles il fut impossible d'allumer du feu; l'horrible obs-

curité était semblable aux ténèbres d'Egypte/ en ce qu'on pou-

c Pages 53-56.
d Hél 14:14-27.

e 3 Né 2:1.

/ Ex 10:21-23.



LA VOIX DE JÉSUS-CHRIST 777

vait sentir ses vapeurs froides et humides. Cela dura jusqu'au

troisième jour, de sorte qu'une nuit, un jour et une nuit, furent

comme une nuit ininterrompue, et les ténèbres impénétrables

furent rendues d'autant plus terribles par les lamentations du
peuple, dont le refrain déchirant était partout le même: «O, si

nous nous étions repentis avant ce grand et terrible jourS.»

Alors, perçant les ténèbres, se fit entendre une voix*2

, devant

laquelle le chœur effrayant des lamentations humaines fut

réduit au silence: «Malheur, malheur, malheur à ce peuple»

entendit-on dans tout le pays. La voix proclama des malheurs

croissants si le peuple ne se repentait pas. La destruction s'était

abattue sur lui à cause de sa méchanceté, et le démon se réjouis-

sait alors du nombre des morts et du châtiment que leur destruc-

tion constituait. L'étendue de cette terrible calamité fut détaillée;

les villes qui avaient été brûlées avec leurs habitants, les autres

qui s'étaient enfoncées dans la mer; d'autres encore qui avaient

été ensevelies dans la terre, furent énumérées; et la raison divine

de cette destruction générale fut clairement donnée: c'était pour

que la méchanceté et les abominations du peuple fussent chas-

sées de la surface de la terre. Ceux qui avaient survécu pour

entendre furent déclarés être les plus justes des habitants; et il

leur fut laissé de l'espoir à condition de se repentir et de se réfor-

mer plus complètement.

Voici comment l'identité de la voix fut révélée: «Voici, je suis

Jésus-Christ le Fils de Dieu. J'ai créé les cieux et la terre, et toutes

les choses qu'ils contiennent. J'étais avec le Père dès le commen-
cement. Je suis dans le Père et le Père est en moi; et en moi, le

Père a glorifié son nom.» Le Seigneur commanda au peuple de

ne plus le servir par des sacrifices sanglants et des holocaustes,

car la loi de Moïse était accomplie, et dorénavant le seul sacrifice

acceptable serait le cœur brisé et l'esprit contrit; ceux-là ne

seraient jamais rejetés. Le Seigneur recevrait dans son sein les

S 3 Né 8:5-25; cf. Hél 14:20-27.

h 3 Né chap. 9.
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humbles et les repentants. «Voici, dit-il, c'est pour ceux-là que

j'ai donné ma vie et l'ai reprise; c'est pourquoi, repentez-vous et

venez à moi, bouts de la terre, et soyez sauvés.»

La voix se tut, et pendant les nombreuses heures que les ténè-

bres continuèrent, les vociférations et les lamentations furent

réduites au silence, car le peuple sentait sa culpabilité et pleurait

silencieusement, étonné de ce qu'il avait entendu et attendant

avec espoir le salut qui lui avait été offert. Une deuxième fois la

voix se fit entendre, comme attristée de ceux qui avaient refusé

d'accepter le secours du Sauveur; car il les avait souvent proté-

gés, et il l'aurait fait plus souvent encore s'ils avaient été dispo-

sés, et à l'avenir il les chérirait encore «comme une poule rassem-

ble ses poussins sous ses ailes» s'ils se repentaient et vivaient

dans la justice. Le matin du troisième jour les ténèbres se disper-

sèrent, les remous telluriques cessèrent et les tempêtes se calmè-

rent. Lorsque le manteau de ténèbres fut ôté du pays, le peuple

vit combien profondes avaient été les convulsions de la terre et

combien grandes avaient été les pertes qu'il avait subies en

parents et en amis. Dans sa contrition et son humiliation, il se

souvint des prédictions des prophètes et sut que le commande-
ment du Seigneur avait été exécuté contre lui

1

.

PREMIÈRE VISITE DE JÉSUS-CHRIST AUX NÉPHITES

Six semaines environ ou davantage après les événements que

nous venons d'examiner l

, une grande multitude de Néphites

s'était assemblée au temple dans le pays appelé Abondance m et

discutait avec gravité des grands changements qui s'étaient pro-

duits dans le pays, et en particulier de Jésus-Christ. Elle avait pu
assister aux signes prévus de sa mort expiatoire dans tous leurs

' 3Néchap.lO.
j Hél 14:25; 3 Né 23:7-13; cf. Mt 27:52,53.

* 3 Né, chap. 11-18 inclus.

' 3 Né 10:18. Qu'on se souvienne que l'ascension du Christ se produisit

quarante jours après sa résurrection.
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détails tragiques. L'Esprit qui régnait dans l'assemblée était celui

de la contrition et de la piété. Tandis qu'elle était ainsi réunie, elle

entendit un bruit, comme celui d'une voix provenant d'en haut;

mais elle fut incapable de comprendre, tant les premières paroles

que les deuxièmes. Tandis qu'elle écoutait avec une vive atten-

tion, la voix se fit entendre pour la troisième fois: «Voici mon Fils

bien-aimé, en qui je me complais, en qui j'ai glorifié mon nom -

écoutez-le".»

Tandis qu'il levait les yeux dans une attente pieuse, le peuple

vit un Homme, vêtu d'une robe blanche, qui descendit et se tint

au milieu de lui. Il parla, disant: «Voici, je suis Jésus-Christ, de

qui les prophètes ont témoigné qu'il viendrait au monde. Et

voici, je suis la lumière et la vie du monde; j'ai bu à cette coupe

amère que le Père m'a donnée et j'ai glorifié le Père en prenant

sur moi les péchés du monde, en quoi j'ai souffert la volonté du
Père en toutes choses depuis le commencement.» La multitude

se prosterna en adoration, car elle se souvenait que ses prophè-

tes avaient prédit que le Seigneur apparaîtrait parmi elle après sa

résurrection et son ascension .

Sur son commandement, le peuple se leva, et les gens vinrent

un par un à lui, virent et sentirent les empreintes des clous dans

ses mains et ses pieds et la blessure de la lance dans son côté.

Poussés à exprimer leur adoration, ils s'écrièrent à l'unisson:

«Hosanna! Béni soit le nom du Dieu très haut!»

puis, tombant aux pieds de Jésus, ils l'adorèrent.

Commandant à Néphi et à onze autres de s'approcher, le Sei-

gneur leur donna l'autorité de baptiser le peuple après son

départ et prescrivit le mode du baptême en leur interdisant parti-

culièrement d'avoir des disputes parmi eux au sujet de l'altéra-

tion de la forme donnée, comme en témoignent les paroles du
Seigneur:

«En vérité, je vous dis que tous ceux qui se repentiront de leurs

m Note 1, fin du chapitre.

" 3 Né 11:7; cf. Mt 3:17, Me 1:11, Le 9:35, PGP, Joseph Smith 2:17.

3 Né 11:12; cf. 1 Né 12:6, 2 Né 26:1,9, Al 16:20.
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péchés après vos paroles et désireront être baptisés en mon nom,
vous les baptiserez de cette manière: Voici, vous descendrez et vous

vous tiendrez dans l'eau, et vous les baptiserez en mon nom. Et

maintenant voici les paroles que vous prononcerez en les appelant

par leur nom: Ayant reçu l'autorité de Jésus-Christ, je vous baptise

au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. Et alors, vous

les plongerez dans l'eau et puis vous sortirez de l'eau. Et c'est de

cette manière que vous baptiserez en mon nom; car voici, en vérité,

je vous dis que le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont un; et je suis dans

le Père, et le Père est en moi, et le Père et moi sommes un. Et selon

que je vous l'ai commandé, ainsi vous baptiserez. Et il n'y aura plus

de disputes parmi vous, comme il y en a eu jusqu'à présent; et il n'y

aura plus non plus de disputes parmi vous sur les points de ma doc-

trine, comme il en a été jusqu'à présent?.»

Le peuple en général, et surtout les Douze, choisis comme
nous l'avons dit, furent avertis d'une manière frappante contre

les querelles sur les sujets de doctrine; il fut déclaré que l'esprit

de celles-ci était du diable, qui est le père de la querelle. La doc-

trine de Jésus-Christ fut exposée en un résumé simple et cepen-

dant complet en ces termes:

«Voici, en vérité, en vérité, je vous le dis, je vous déclarerai ma
doctrine. Et ceci est ma doctrine, et c'est la doctrine que le Père m'a
donnée; et je rends témoignage du Père, et le Père rend témoignage

de moi, et le Saint-Esprit rend témoignage du Père et de moi; et je

rends témoignage que le Père commande à tout homme, en tous

lieux, de se repentir et de croire en moi. Et quiconque croit en moi et

est baptisé, sera sauvé; et ce sont ceux-là qui hériteront du royaume
de Dieu. Et quiconque ne croit point en moi et n'est pas baptisé, sera

damnée»

Le repentir et une humilité semblable à celle de l'enfant con-

fiant et innocent étaient les conditions du baptême, ordonnance

sans laquelle nul ne pouvait hériter du royaume de Dieu.

Employant le ton tranchant et simple qui avait caractérisé ses

V 3 Né 11:23-28; cf. D&A 20:72-74.

1 3 Né 11:31-34; cf. Me 16:15; voir aussi Jn 12:48.
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enseignements en Palestine, le Seigneur donna les commande-
ments suivants aux Douze qu'il venait de choisir:

«En vérité, en vérité, je vous le dis, voilà ma doctrine; et quicon-

que bâtit sur ces choses, bâtit sur mon roc; et les portes de l'enfer ne

prévaudront pas contre lui. Et quiconque déclarera plus ou moins

que ceci et l'établira pour ma doctrine, celui-là vient du mal et ne bâtit

pas sur mon roc; mais il bâtit sur un fondement de sable; et les portes

de l'enfer seront ouvertes pour le recevoir, quand viendront les

inondations et que les vents s'abattront sur lui. C'est pourquoi, allez

à ce peuple et déclarez les paroles que j'ai dites jusqu'aux bouts de la

terre
r
.»

Puis se tournant vers la multitude, Jésus l'exhorta à prêter

attention aux enseignements des Douze et poursuivit par un dis-

cours contenant les principes sublimes qu'il avait enseignés

parmi les Juifs dans le sermon sur la montagne s
. On trouve, tant

dans la version de Matthieu que dans celle de Néphi de ce dis-

cours sans pareil, les béatitudes, le Notre Père et le même exposé

splendide de préceptes ennoblissants, et on y voit apparaître la

même richesse de comparaisons efficaces et d'excellentes illus-

trations; mais on découvre une différence significative dans tou-

tes les allusions à l'accomplissement de la loi mosaïque; car tan-

dis que les Ecritures juives nous montrent le Seigneur parlant

d'un accomplissement alors incomplet, les expressions corres-

pondantes du récit néphite sont formulées au passé, la loi ayant

déjà été accomplie dans son intégralité par la mort et la résurrec-

tion du Christ. C'est ainsi que Jésus avait dit aux Juifs: «Jusqu'à

ce que le ciel et la terre passent, pas un seul iota, pas un seul trait

de lettre de la loi ne passera, jusqu'à ce que tout soit arrivé»; aux

Néphites, il dit: «Car, en vérité, je vous le dis: Pas un seul iota,

pas un seul trait de lettre n'est passé de la loi; mais en moi, elle

a été toute accomplie f
.»

r 3 Né 11:39-41.
s 3 Né, chap. 12,13,14; cf. Mt chap. 5,6,7.
f Mt 5:18 et 3 Né 12:18; cf. 46,47, 15:2-10 et 9:17-20.

Voir note 2, fin du chapitre.
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Beaucoup s'étonnèrent de cela, se demandant ce que le Sei-

gneur voulait qu'ils fissent à propos de la loi de Moïse; «car ils

n'avaient pas compris ces paroles: Que les anciennes choses

étaient finies, et que toutes choses étaient devenues nouvelles».

Jésus, connaissant leur perplexité, proclama clairement que

c'était lui qui avait donné la loi, et que c'est par lui qu'elle avait

été accomplie et par conséquent abrogée. Son affirmation est

particulièrement explicite:

«Voici, je vous dis que la loi qui fut donnée à Moïse est accomplie.

Voici, c'est moi qui ai donné la loi et c'est moi qui ait fait alliance avec

mon peuple, Israël; c'est pourquoi, la loi est accomplie en moi, parce

que je suis venu pour accomplir la loi; c'est pourquoi, elle est finie.

Voici, je ne détruis pas les prophètes, car tous ceux qui n'ont point

été accomplis en moi, en vérité, je vous le dis, ils seront tous accom-

plis. Et parce que je vous disais que les anciennes choses sont pas-

sées, je ne détruis pas ce qui a été dit concernant ce qui est à venir.

Car voici, l'alliance que j'ai faite avec mon peuple n'est pas entière-

ment accomplie; mais la loi qui fut donnée à Moïse est finie en moi ". »

S'adressant aux Douze, il affirma que le Père ne lui avait

jamais commandé de mettre les Juifs au courant de l'existence

des Néphites, si ce n'est indirectement en parlant d'autres brebis

qui n'étaient pas de la bergerie juive; et comme ils avaient été

incapables de comprendre ce qu'il disait «à cause de leur obstina-

tion et de leur incrédulité», le Père lui avait commandé de ne plus

rien dire que ce fût au sujet des Néphites ou du troisième trou-

peau comprenant les «autres tribus de la maison d'Israël, que le

Père a emmenées hors du pays». Jésus enseigna aux disciples

néphites beaucoup d'autres sujets qui avaient été tenus cachés

des Juifs, lesquels par leur incapacité à recevoir avaient été lais-

sés dans l'ignorance. Même les apôtres juifs avaient cru à tort

que «ces autres brebis» étaient les nations païennes, ne se ren-

dant pas compte que l'apport de l'Evangile aux Gentils faisait

partie de leur mission à eux, et oubliant que le Christ ne se mani-

u 3 Né 15:4-8. Voir pages 256, 408, 409 supra.
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festerait jamais en personne à ceux qui n'étaient pas de la maison

d'Israël. C'est par les inspirations du Saint-Esprit et les labeurs

d'hommes revêtus d'autorité et envoyés que les Gentils enten-

draient la parole de Dieu; mais ils n'avaient pas droit à la mani-

festation personnelle du Messie 17
. Cependant la miséricorde et

les bénédictions du Seigneur seront grandes pour les Gentils qui

acceptent la vérité, car le Saint-Esprit leur témoignera du Père et

du Fils, et tous ceux d'entre eux qui se conforment aux lois et aux

ordonnances de l'Evangile seront comptés dans la maison

d'Israël. Leur conversion et leur admission dans le troupeau du

Seigneur se feront sur le plan individuel et non par nations, tri-

bus ou peuplesw.

La multitude pleine d'adoration, comptant environ deux

mille cinq cents âmes, pensa que Jésus était sur le point de partir;

et elle le supplia, en pleurant, de rester. Il la consola en l'assurant

qu'il reviendrait le lendemain et l'exhorta à réfléchir aux choses

qu'il avait enseignées et à prier le Père en son nom pour recevoir

de l'intelligence. Il avait déjà informé les Douze, et maintenant

déclarait au peuple qu'il se montrerait et administrerait l'Evan-

gile «aux tribus perdues d'Israël, car elles ne sont pas perdues

pour le Père, car il sait où il les a emmenées». Exprimant la com-

passion qu'il ressentait, le Seigneur ordonna au peuple d'aller

chercher ses affligés, les paralytiques, les estropiés, les mutilés,

les aveugles et les sourds et les lépreux; lorsque ceux-ci lui furent

amenés, il guérit chacun d'eux. Puis, sur son ordre, les parents

amenèrent leurs petits enfants et les mirent en cercle autour de

lui. La multitude se prosterna en prière et Jésus pria pour elle; et,

écrit Néphi, «nulle langue ne peut rendre, nul homme ne saurait

écrire, ni le cœur des hommes concevoir les choses grandes et

merveilleuses que nous vîmes et que nous entendîmes de la bou-

che de Jésus; et personne ne saurait concevoir la joie qui nous

remplit l'âme au moment où nous l'entendîmes prier le Père

pour nous».

v 3 Né 15:11-24.

w 3 Né 16:4-20.
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La prière terminée, Jésus commanda à la multitude de se lever et

s'exclama joyeusement: «Vous êtes bénis à cause de votre foi. Et

maintenant voici, ma joie est pleine.» Jésus pleura. Puis il prit les

enfants, un par un, et les bénit, priant le Père pour chacun d'eux.

«Et lorqu'il eut fait cela, il pleura de nouveau. Et il parla à la multi-

tude et leur dit: Voici vos petits enfants. Et comme ils regardaient,

voici, ils levèrent les yeux vers le ciel, ils virent les deux s'ouvrir, et

ils virent des anges descendre du ciel comme au milieu d'un feu; et

ils descendirent et entourèrent ces petits enfants, et ils étaient envi-

ronnés de feu; et les anges les servirent x.»

Le Seigneur Jésus fit chercher du pain et du vin et fit asseoir

le peuple. Il rompit et bénit le pain et en donna aux Douze; ceux-

ci ayant mangé, distribuèrent le pain à la multitude. Le vin fut

béni, et tous en prirent, les Douze en premiers, ensuite le peu-

ple. D'une manière frappante, semblable à celle qui accompagna

l'institution du sacrement du repas du Seigneur parmi les apô-

tres de Jérusalem, Jésus expliqua clairement la sainteté et

l'importance de cette ordonnance, disant que l'autorité serait

donnée pour l'administrer dans l'avenir et que tous ceux qui

avaient été baptisés pour avoir la compagnie du Christ devaient

y prendre part et qu'ils devaient toujours l'observer en souvenir

de lui, le pain étant l'emblème sacré de son corps, le vin le signe

de son sang qui avait été versé. Le Seigneur interdit expressé-

ment le sacrement du pain et du vin à tous ceux qui n'étaient pas

dignes; «car, expliqua-t-il, quiconque mange et boit ma chair et

mon sang indignement, mange et boit de la damnation pour son

âme. C'est pourquoi, si vous savez qu'un homme est indigne de

manger et de boire de ma chair et de mon sang, vous le lui inter-

direz». Mais le peuple reçut l'interdiction de chasser de ses

assemblées ceux à qui la Sainte-Cène devait être refusée, si ceux-

ci se repentaient et demandaient à être intégrés par le baptême %.

Le Seigneur souligna explicitement la nécessité de la prière, le

commandement de prier étant donné séparément aux Douze et

à la multitude. Voici comment le Seigneur commanda les prières

x 3 Né 17:22-24; lire tout le chapitre.
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personnelles, le recueillement en famille et le culte en commu-
nauté:

«C'est pourquoi, vous devez sans cesse prier le Père en mon nom;

et tout ce que vous demanderez de juste au Père, en mon nom,

croyant l'obtenir, voici, cela vous sera donné. Priez le Père dans vos

familles, toujours en mon nom, afin que vos femmes et vos enfants

soient bénis. Et voici, vous vous rassemblerez souvent; et vous ne

défendrez à personne de venir à vous quand vous vous assemblez,

mais vous souffrirez qu'ils viennent à vous et ne les empêcherez pas;

mais vous prierez pour eux et ne les chasserez pas. Et s'ils viennent

souvent à vous, vous prierez le Père pour eux en mon nom2
.»

Le Seigneur toucha alors chacun des Douze de la main, les

investissant, par des paroles que les autres n'entendirent pas, de

l'autorité de conférer le Saint-Esprit par l'imposition des mains

sur tous les croyants repentants et baptisés . Lorsqu'il eut fini

d'ordonner les Douze, une nuée recouvrit le peuple, de sorte

que le Seigneur fut caché à sa vue; mais les douze disciples

«virent et rendirent témoignage qu'il était remonté au ciel».

LA DEUXIÈME VISITE DU CHRIST AUX NÉPHITES b

Le lendemain, une multitude plus grande encore se réunit

pour attendre le retour du Sauveur. Pendant toute la nuit des

messagers avaient répandu la merveilleuse nouvelle de l'appari-

tion du Seigneur et de sa promesse de rendre de nouveau visite

à son peuple. Si grande fut l'assemblée que Néphi et ses compa-

gnons demandèrent au peuple de se diviser en douze groupes,

afin de charger chacun des disciples de donner des instructions

et de diriger dans la prière l'un de ces groupes. La teneur des

prières était que le Saint-Esprit leur fût donné. Dirigée par les

y 3 Né 18:1-14,27-34, comparer 1 Co 11:23-30. On trouvera la manière pres-

crite d'administrer la Sainte-Cène dans Moroni, chap. 4 et 5; cf. D&A 20:75-79.
2 3 Né 18:19-23.

" 3 Né 18:36,37; Moro 2:1-3.

b 3 Né chap. 19-25 et 26:1-5.



786 JÉSUS LE CHRIST [CHAPITRE 39]

disciples choisis, l'immense multitude s'approcha du bord de

l'eau, et Néphi, descendant le premier, fut baptisé par immer-

sion; ensuite il baptisa les onze autres que Jésus avait choisis.

Lorsque les Douze furent sortis de l'eau, «ils furent remplis du
Saint-Esprit et de feu. Et voici, ils furent enveloppés comme par

du feu; et ce feu descendit du ciel, et la multitude le vit et rendit

témoignage; et des anges descendirent du ciel et les enseignè-

rent. Et tandis que les anges enseignaient les disciples, voici,

Jésus vint, se tint au milieu d'eux et les enseigna» .

Ainsi Jésus apparut au milieu des disciples et des anges qui

les instruisaient. Sur son ordre, les Douze et la multitude s'age-

nouillèrent; et ils prièrent Jésus, l'appelant leur Seigneur et leur

Dieu. Jésus s'éloigna d'eux de quelques pas, et pria dans une
attitude humble, disant entre autres: «Père, je te remercie

d'avoir donné le Saint-Esprit à ceux que j'ai choisis; et c'est pour

leur croyance en moi que je les ai choisis de parmi le monde.

Père, je te prie de donner le Saint-Esprit à tous ceux qui croiront

en leurs paroles.» Les disciples étaient encore occupés à prier

Dieu avec ferveur, lorsqu'il revint auprès d'eux; et tandis qu'il

les regardait avec un sourire miséricordieux et approbateur, ils

furent glorifiés en sa présence, de sorte que leur visage et leurs

vêtements brillèrent avec un éclat semblable à celui du visage et

des vêtements du Seigneur, au point que «rien sur la terre ne

saurait approcher d'une telle blancheur». Une deuxième et une

troisième fois Jésus se retira et pria le Père; et bien que le peuple

comprît le sens de sa prière, il confessa et témoigna que «si gran-

des et si merveilleuses étaient les paroles de sa prière, qu'elles ne

peuvent être écrites ni prononcées par l'homme». Le Seigneur se

réjouit de la foi du peuple, et il dit aux disciples: «Je n'ai jamais

vu une si grande foi parmi tous les Juifs; c'est pourquoi, je n'ai

pas pu leur montrer d'aussi grands miracles, à cause de leur

incrédulité. En vérité, je vous le dis, il n'en est aucun parmi eux

qui ait vu d'aussi grandes choses que celles que vous avez vues;

et ils n'ont pas entendu non plus d'aussi grandes choses que
c Note 3, fin du chapitre.
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celles que vous avez entendues d
.» Alors le Seigneur administra

la Sainte-Cène de la même manière que la veille; mais le pain et

le vin furent fournis sans aide humaine. La sainteté de l'ordon-

nance fut exprimée de la manière suivante: «Celui qui mange ce

pain mange mon corps en son âme; et celui qui boit ce vin boit

mon sang en son âme; et son âme n'aura jamais ni faim ni soif,

mais elle sera rassasiée.»

A ceci succédèrent des instructions concernant le peuple de

l'alliance, Israël, dont les Néphites faisaient partie, et des rap-

ports qu'ils auraient avec des nations gentiles dans l'évolution

future des desseins de Dieu. Jésus se déclara être le Prophète

dont Moïse avait prédit la venue et le Christ dont tous les pro-

phètes avaient témoigné. La suprématie temporaire des Gentils,

qui accomplirait la dispersion définitive d'Israël, et le rassemble-

ment final du peuple de l'alliance furent prédits, avec des allu-

sions fréquentes aux paroles inspirées d'Esaïe à ce sujet e
. Décri-

vant l'avenir des descendants de Léhi, le Seigneur dit qu'ils

tomberaient dans l'incrédulité à cause de leur iniquité; en consé-

quence de cela, les Gentils deviendraient un peuple puissant sur

le continent américain en dépit du fait que ce pays avait été

donné comme héritage final à la maison d'Israël. Voici comment
fut prédit l'établissement de la nation américaine alors encore à

naître, dont la caractéristique serait d'être un «peuple libre», et

comment fut expliqué le dessein de Dieu dans ce domaine: «Car

il est de la sagesse du Père qu'ils soient établis sur cette terre et

qu'ils soient établis en peuple libre par le pouvoir du Père, afin

que ces choses puissent venir d'eux à un reste de votre postérité,

pour que l'alliance que le Père a faite avec son peuple s'accom-

plisse, ô maison d'Israël^.»

Comme signe de l'époque à laquelle se produirait le rassem-

blement des diverses branches d'Israël depuis leur longue dis-

persion, le Seigneur spécifia la prospérité des Gentils en Amé-

d 3 Né chap. 19:35,36; lire tout le chapitre.
e 3 Né chap. 20; voir références à Esaïe qu'on y trouve.

/ 3 Né 21:4.
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rique et leur intervention dans l'apport des Ecritures au reste

dégénéré de la postérité de Léhi, les Indiens américains^. Il

expliqua que tous les Gentils qui se repentiraient et accepte-

raient l'Evangile du Christ par le baptême seraient comptés

parmi le peuple de l'alliance et recevraient les bénédictions qui

seraient données dans les derniers jours où la nouvelle Jérusa-

lem serait établie sur le continent américain. Le récit joyeux du
rassemblement d'Israël que Jéhovah avait donné précédemment
par labouche de son prophète Esaïe, Jéhovah ressuscité le répéta

à son troupeau néphite'2
. Les exhortant à réfléchir aux paroles

des prophètes dont le texte se trouvait parmi eux et d'obéir aux

Ecritures nouvelles qu'il leur avait révélées, et commandant tout

particulièrement aux Douze d'enseigner davantage au peuple

les choses qu'il avait exposées, le Seigneur les informa des révé-

lations qui avaient été données par le truchement de Malachie et

ordonna qu'elles fussent écrites K

Les prophéties ainsi répétées par celui qui avait inspiré Mala-

chie à parler, étaient de toute évidence pour l'avenir à ce

moment-là, et aujourd'hui encore, elles ne sont pas encore inté-

gralement accomplies. L'avènement du Seigneur, dont ces Ecri-

tures témoignent, est encore à venir; mais le fait que ce moment
est maintenant proche - «le jour de l'Eternel, ce jour grand et

redoutable» - est attesté par le fait qu'Elie, qui devait venir avant

ce moment-là, est apparu pour s'acquitter de sa mission person-

nelle - qui était de tourner le cœur des enfants vivants vers leurs

ancêtres décédés, et le cœur des pères morts vers leur postérité

encore mortelleÀ

Le ministère personnel du Christ lors de sa deuxième visite

S 3 Né 21:1-7; on trouvera dans le reste du chapitre des prophéties concer-

nant les événements ultérieurs.

h 3 Né chap. 22; cf. Es chap. 54.

* 3 Né chap. 24 et 25; cf. Ml chap. 3 et 4.

7 D&A 110:13-16. Le 3 avril 1836, Elie apparut au temple de Kirtland et remit

à l'Eglise les clefs de l'autorité pour l'œuvre vicariale pour les morts. Voir chapitre

41 infra, page 831.
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dura trois jours, au cours desquels il donna au peuple de nom-
breuses Ecritures semblables à celles qui avaient été données

précédemment aux Juifs, car c'est ce que le Père avait com-

mandé; et il leur exposa les desseins de Dieu, depuis le commen-
cement jusqu'au moment où le Christ reviendra dans sa gloire;

«et même jusqu'au grand et dernier jour, lorsque tous les

peuples, toutes les familles, toutes les nations et langues se tien-

dront devant Dieu pour être jugés selon leurs œuvres, bonnes

ou mauvaises. - Si elles sont bonnes, à la résurrection de la vie

éternelle; et si elles sont mauvaises, à la résurrection de la dam-

nation; étant sur un parallèle, les uns d'un côté, les autres de

l'autre, suivant la miséricorde, la justice et la sainteté qui sont en

Jésus-Christ qui était avant que le monde ne commençât». Dans
sa miséricorde, il guérit les affligés et ressuscita un homme
d'entre les morts. A des époques ultérieures mais non précisées,

il se montra parmi les Néphites et «rompit souvent le pain, le

bénit et le leur donna» k
.

Après sa deuxième ascension de parmi eux, l'esprit de pro-

phétie se manifesta parmi le peuple, et cela s'étendit même aux

enfants et aux nourrissons, dont beaucoup parlèrent de choses

merveilleuses selon que l'Esprit leur donnait de s'exprimer. Les

Douze entreprirent leur ministère avec vigueur, instruisant tous

ceux qui voulaient les écouter, et baptisant ceux qui, par leur

repentir, demandèrent la communion de l'Eglise. Le Saint-

Esprit fut conféré à tous ceux qui se conformaient ainsi aux exi-

gences de l'Evangile; et ceux qui étaient ainsi bénis vivaient

ensemble dans l'amour et furent appelés dans l'Eglise du
Christ'.

VISITE DU CHRIST AUX DOUZE QU'IL
AVAIT CHOISIS D'ENTRE LES NEPHITES m

Sous l'administration des douze disciples ordonnés, l'Eglise

k 3 Né 26:4,5,13-15.
1 3 Né 26:14-21.
m 3 Né, chap. 26,27 et 28:1-12.
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grandit et prospéra dans le pays de Néphi". Les disciples,

témoins spéciaux du Christ, voyagaient, prêchaient, instrui-

saient et baptisaient tous ceux qui professaient avoir la foi et se

montraient repentants. En une occasion les Douze étaient

assemblés «en une prière et un jeûne fervents», demandant des

instructions sur un sujet particulier qui, en dépit des injonctions

du Seigneur contre les querelles, avait donné lieu à des disputes

parmi le peuple . Tandis qu'ils suppliaient le Père au nom du Fils,

Jésus apparut au milieu d'eux et demanda: «Que voulez-vous

que je vous donne?» Leur réponse fut: «Seigneur, nous désirons

que tu nous indiques le nom par lequel nous désignerons cette

Eglise; car il y a des disputes à ce sujet parmi le peuple . » Provisoi-

rement, ils avaient appelé la communauté des croyants baptisés

Eglise du Christ; mais apparemment ce nom vrai et distinctif

n'avait pas été généralement accepté sans restriction.

«Et le Seigneur leur dit: En vérité, en vérité, je vous le dis, pour-

quoi le peuple murmure-t-il et se dispute-t-il à cause de cette chose?

N'a-t-il pas lu les Ecritures qui disent que vous devez prendre sur

vous le nom du Christ, qui est mon nom? Car c'est de ce nom que

vous serez appelés au dernier jour; et quiconque prend mon nom et

persévère jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé au dernier jour. C'est

pourquoi, tout ce que vous ferez, vous le ferez en mon nom; vous

appellerez donc l'Eglise de mon nom et vous invoquerez le Père en

mon nom, afin qu'il bénisse l'Eglise pour l'amour de moi. Et com-

ment est-elle mon église, si elle n'est appelée de mon nom? Car si

une église est appelée du nom de Moïse, alors c'est l'église de Moïse;

ou si elle est appelée du nom d'un homme, alors c'est l'église d'un

homme; mais si elle porte mon nom, alors c'est mon église, si elle est

fondée sur mon évangile. En vérité, je vous dis que vous êtes édifiés

sur mon évangile; c'est pourquoi tout ce que vous appellerez, vous

l'appellerez de mon nom; si donc vous priez le Père pour l'Eglise, si

c'est en mon nom, le Père vous entendra; et s'il arrive que l'Eglise

soit édifiée sur mon évangile, alors le Père montrera ses œuvres en

elle. Mais si elle n'est pas édifiée sur mon évangile et qu'elle est bâtie

sur les œuvres des hommes ou les œuvres du diable, je vous le dis,

en vérité, ils auront de la joie en leurs œuvres pour une saison et

n Note 1, fin du chapitre.
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bientôt la fin arrive et ils sont abattus et jetés au feu, d'où l'on ne

revient pas. Car leurs œuvres les suivent, car c'est à cause de leurs

œuvres qu'ils sont abattus; c'est pourquoi rappelez-vous les choses

que je vous ai dites .»

C'est ainsi que le Seigneur confirma, comme une investiture

autorisée, le nom qui, par inspiration, avait été pris par ses

enfants obéissants, l'Eglise de Jésus-Christ. L'explication que le

Seigneur donna sur le seul et unique nom qui convenait à

l'Eglise est logique et convaincante. Ce n'était pas l'Eglise de

Léhi ou de Néphi, de Mosiah ou d'Aima, de Samuel ou d'Héla-

man, sinon on aurait dû l'appeler du nom de l'homme dont

c'était l'Eglise, tout comme aujourd'hui il y a des Eglises qui

tirent leur nom d'un homme P; mais c'était l'Eglise établie par

Jésus-Christ, elle ne pouvait, à bon droit, porter d'autre nom que

le sien.

Jésus répéta alors aux Douze néphites un grand nombre des

principes cardinaux qu'il leur avait précédemment énoncés, à

eux et au peuple en général, et commanda que ces paroles fus-

sent écrites, à l'exception de certaines communications sublimes

qu'il leur interdit de noter. Il leur montra combien il était impor-

tant de conservercomme un trésor sans prix les nouvelles Ecritu-

res qu'il avait données, les assurant qu'au ciel des livres étaient

tenus de toutes les choses qui étaient faites sur ordre divin. Il fut

dit aux Douze qu'ils devaient être les juges de leur peuple; et à

cause de cette investiture, ils furent exhortés à la diligence et à la

piétés Le Seigneur se réjouit de la foi et de l'obéissance facile

des Néphites parmi lesquels il avait enseigné; et il dit aux douze

témoins spéciaux: «Et maintenant, voici, ma joie est grande,

même jusqu'à la plénitude à cause de vous et de cette généra-

tion; oui, même le Père se réjouit, et aussi tous les saints anges,

à cause de vous et de cette génération; car aucun d'eux n'est

3 Né 27:4-12.

V P. ex. de Calvin, Luther, Wesley; voir aussi La Grande apostasie, 10:21,22.

1 Noter que les apôtres juifs furent assurés qu'ils recevraient la même auto-

rité: Mt 19:28; Luc 22:30. Voir aussi 1 Né 12:9.
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perdu. Voici, je voudrais que vous compreniez; car je veux dire

ceux de cette génération qui sont mantenant en vie; et aucun

d'eux n'est perdu; et en eux ma joie est complète.» Sa joie était

cependant mêlée de tristesse à cause de l'apostasie dans laquelle

les générations ultérieures tomberaient; il prévoyait une situa-

tion terrible qui atteindrait son paroxysme dans la quatrième

génération qui suivrait la leur r
.

LES TROIS NÉPHITES

Avec une compassion aimante, le Seigneur parla, un à un,

aux douze disciples, demandant: «Que désirez-vous de moi,

après que je serai allé au Père s?» Tous, à l'exception de trois,

exprimèrent le désir de poursuivre le ministère jusqu'à ce qu'ils

fussent parvenus à un âge avancé, et ensuite être reçus en leur

temps par le Seigneur dans son royaume. Jésus leur donna une
merveilleuse assurance, disant: «Quand vous aurez atteint l'âge

de soixante-douze ans, vous viendrez à moi dans mon royaume;

et, avec moi, vous trouverez du repos.» Il se tourna vers les trois

autres qui avaient réservé la requête qu'ils n'osaient pas

exprimer:

«Et il leur dit: Voici, je connais vos pensées; et vous avez désiré la

chose que Jean, mon bien-aimé, qui était avec moi dans mon minis-

tère, avant que je fusse élevé par les Juifs, avait désirée de moi. C'est

pourquoi, vous êtes bénis davantage, car vous ne goûterez jamais la

mort; mais vous vivrez pour voir toutes les œuvres du Père envers

les enfants des hommes, même jusqu'à ce que toutes choses soient

accomplies, selon la volonté du Père, quand je viendrai dans ma
gloire avec les puissances du ciel. Et vous ne subirez jamais les

angoisses de la mort; mais quand je viendrai dans ma gloire, vous

serez changés, en un clin d'œil, de la mortalité à l'immortalité; et

alors vous serez bénis dans le royaume de mon Père .»

Les trois apôtres bénis reçurent l'assurance qu'au cours de

r 3 Né 27:32 et les références y afférentes.
s 3 Né 28:1; lire versets 1-12.

t 3 Né 28:6-8; voir page 746 supra.
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leur vie prolongée ils seraient immunisés contre la douleur et ne

connaîtraient le chagrin que dans la mesure où ils s'affligeraient

des péchés du monde. A cause de leur désir d'oeuvrer à amener

des âmes au Christ tant que le monde existerait, il leur fut promis

qu'ils recevraient finalement une plénitude de joie, semblable à

celle à laquelle était parvenu le Seigneur lui-même. Jésus toucha

chacun des neuf qui devaient vivre et mourir dans le Seigneur,

mais les trois qui devaient demeurer jusqu'à sa venue en gloire,

il ne les toucha point. «Puis il partit.»

Un changement se produisit dans le corps des trois Néphites,

de sorte que, tant qu'ils demeureraient dans la chair, ils seraient

exempts des effets ordinaires des vicissitudes physiques. Les

cieux furent ouverts à leurs yeux; ils furent enlevés, et virent et

entendirent des choses indicibles. «Et il leur fut défendu de les

rapporter; et le pouvoir ne leur fut pas donné non plus d'expri-

mer les choses qu'ils virent et entendirent.» Ils vécurent et

œuvrèrent comme hommes parmi leurs semblables, prêchant,

baptisant et conférant le Saint-Esprit à tous ceux qui prêtaient

attention à leurs paroles, cependant que les ennemis de la vérité

étaient impuissants à leur nuire. Un peu plus de cent-

soixante-dix ans après la dernière visite du Seigneur, une persé-

cution maligne fut lancée contre les trois.

A cause de leur zèle dans le ministère, on les jeta en prison; et

«les prisons ne pouvaient les retenir, car elles se fendaient en

deux». Ils furent incarcérés dans des cachots souterrains; «mais

ils frappaient la terre de la parole de Dieu, de sorte que, par son

pouvoir, ils étaient délivrés des entrailles de la terre; c'est pour-

quoi, on ne pouvait creuser des puits assez profonds pour les

contenir». Trois fois, ils furent jetés dans une fournaise, mais ne

souffrirent aucun mal; trois fois ils furent jetés dans des antres de

bêtes sauvages, mais, «ils jouèrent avec les bêtes, comme un
enfant avec un agneau qui tète encore; et il ne reçurent aucun

mal»". Mormon affirme qu'en réponse à ses prières le Seigneur

u 3 Né 28:13-23; cf. 4 Né 1:14, 29-33.
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lui avait révélé que le changement opéré sur le corps des trois

était de nature à priver Satan de tout pouvoir sur eux, et «qu'ils

étaient saints, et que les pouvoirs de la terre n'avaient aucune

prise sur eux. Et ils devaient rester dans cet état jusqu'au jour du
jugement du Christ; et en ce jour-là, ils devaient recevoir un plus

grand changement et être reçus dans le royaume du Père pour

n'en plus sortir, mais pour demeurer avec Dieu éternellement

dans les deux» 1
'. Pendant près de trois cents ans, et peut-être

plus, les trois Néphites servirent visiblement parmi leurs sem-

blables; mais lorsque la méchanceté du peuple augmenta, ces

ministres spéciaux furent retirés et dorénavant ne se manifestè-

rent qu'au nombre restreint des justes. Moroni, dernier pro-

phète des Néphites, tandis qu'il était occupé à mettre la dernière

main aux annales de son père, Mormon, et y ajoutant ce qu'il

connaissait, écrivit à propos de ces trois disciples du Seigneur

qu'ils «restèrent dans le pays jusqu'à ce que la méchanceté du
peuple fût si grande, que le Seigneur ne leur permit plus de

demeurer avec le peuple; et s'ils sont sur la surface du pays, nul

ne le sait. Mais voici, mon père et moi, nous les avons vus, et ils

nous ont enseignés» w. Leur ministère devait s'étendre aux Juifs

et aux Gentils, parmi lesquels ils œuvrent sans qu'on connaisse

leur antique naissance; et ils sont envoyés aux tribus dispersées

d'Israël et à toutes les nations, familles, langues et peuples, d'où

ils ont amené et continuent à amener beaucoup d'âmes au

Christ, «pour que leur désir soit satisfait, et à cause du pouvoir de
conviction qu'ils ont reçu de Dieu»*.

CROISSANCE DE L'ÉGLISE SUIVIE PAR L'APOSTASIE
DE LA NATION NÉPHITE

L'Eglise de Jésus-Christ se développa rapidement dans le

pays de Néphi et apporta à ses adhérents fidèles des bénédic-

v 3 Né 28:39,40.
w Morm 8:10,H; voir aussi 3 Né 28:26-32,36-40; 4 Né 1:14,37; Eth 12:17.

x 3 Né 28:27-32.
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tions sans précédent. Même l'animosité héréditaire entre

Néphites et Lamanites fut oubliée; et tous vivaient dans la paix

et la prospérité. Si grande était l'unité de l'Eglise que ses mem-
bres avaient tout en commun, et «c'est pourquoi il n'y avait ni

riches ni pauvres, ni esclaves ni libres, mais ils étaient tous

affranchis et bénéficaires du don céleste» y. Des villes populeu-

ses remplacèrent la désolation des ruines qui s'était abattue au

moment de la crucifixion du Seigneur. Le pays fut béni, et le peu-

ple se réjouissait dans la justice. «Et il n'y eut aucune querelle

dans le pays, parce que l'amour de Dieu demeurait dans le cœur

du peuple. Et il n'y avait pas d'envies, ni de luttes, ni de tumul-

tes, ni de luxure, ni de mensonges, ni de meurtres, ni aucune

sorte de lasciveté; et assurément il ne pouvait exister de peuple

plus heureux parmi tous les peuples qui avaient été créés par la

main de Dieu 2
.» Neuf des douze témoins spéciaux choisis par le

Seigneur décédèrent lorsque vint le moment où ils devaient se

reposer, et d'autres furent ordonnés à leur place. Cet état de

merveilleuse prospérité et de communauté de biens se poursui-

vit pendant une période de cent soixante-sept ans; cependant

peu après se produisit un changement déplorable. L'orgueil

remplaça l'humilité, l'étalage de vêtements précieux remplaça la

simplicité des jours heureux; la rivalité conduisit à des querelles,

et dès lors les hommes «ne mirent plus leurs biens et leur subsis-

tance en commun. Et ils commencèrent à être divisés en classes;

et ils commencèrent à se bâtir des églises à eux-mêmes pour

acquérir du gain et commencèrent à nier la véritable Eglise du
Christ»". Les Eglises d'hommes se multiplièrent et la persécu-

tion, sœur de l'intolérance, se généralisa. Les Lamanites à peau

rouge retournèrent à leurs voies dégénérées et se prirent d'une

hostilité meurtrière pour leurs frères blancs, et toutes sortes de

trafics corrompus devinrent communs dans les deux nations.

Pendant de nombreuses décennies, les Néphites se retirèrent

y 4 Né 1:3; lire 1:23; voir pages 758 et 771 supra.

2 4 Né 1:15,16.

» 4 Né 1:25,26.
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devant leurs ennemis agressifs, se dirigeant vers le nord-est à

travers ce qui est maintenant les Etats-Unis. Vers 400 ap. J.-C, la

dernière grande bataille fut livrée près de la colline de Cumo-
ran^, et la nation néphite s'éteignit c

. Le reste dégénéré de la pos-

térité de Léhi, les Lamanites ou indiens américains, ont continué

d'exister jusqu'à nos jours. Moroni, dernier des prophètes

néphites, cacha les annales de son peuple dans la colline de

Cumorah, d'où elles ont été sorties dans la dispensation actuelle

sous la direction divine. Ces annales se trouvent maintenant

devant le monde, traduites par le don et la puissance de Dieu et

publiées pour l'édification de toutes les nations, sous le titre de

LIVRE DE MORMON.

NOTES DU CHAPITRE 39

1. Le pays d'Abondance - Celui-ci comprenait la partie nord de

l'Amérique du Sud, s'étendant jusqu'à l'isthme de Panama. Au nord il

était limité par le pays de la Désolation, qui embrassait l'Amérique cen-

trale et, dans l'histoire néphite ultérieure, une étendue au nord de

l'isthme. L'Amérique du Sud en général est appelée, dans le Livre de

Mormon, le pays de Néphi.

2. Les versions juive et néphite du «sermon sur la montagne». -

Comme nous l'avons indiqué dans le texte, l'un des contrastes les plus

frappants entre le sermon sur la montagne et la répétition virtuelle du
discours par notre Seigneur lors de sa visite aux Néphites, est celle de la

prédiction concernant l'accomplissement de la loi de Moïse dans le pre-

mier discours, et l'affirmation sans réserve dans le second que la loi avait

été accomplie. Certaines différences apparaissent dans les béatitudes, le

sermon néphite étant plus explicite dans chacune d'elles. C'est ainsi

qu'au lieu de «Heureux les pauvres en esprit» (Mt 5:3), nous lisons:

«Bénis sont les pauvres en esprit qui viennent à moi» (3 Né 12:3) . Au lieu

de: «Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés»

(Mt), nous lisons: «Et bénis sont tous ceux qui ont faim et soif de justice,

car ils seront remplis du Saint-Esprit» (Né). Au lieu de: «à cause de la jus-

tice» (Mt), nous avons «à cause de mon nom» (Né). Au lieu du passage

difficile: «C'est vous qui êtes le sel de la terre. Mais si le sel devient fade

k Près de Manchester, dans le comté d'Ontario (New York).
c Voir Morm, chapitres 1-9 et Moro chapitre 10.
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avec quoi le salera-t-on?» (Mt), nous avons l'expression plus claire: «Je

vous donne d'être le sel de la terre; mais si le sel perd sa saveur, avec

quoi la terre sera-t-elle salée? (Né). Et comme nous l'avons déjà remar-

qué, au lieu de «pas un seul iota, pas un seul trait de lettre de la loi ne pas-

sera, jusqu'à ce que tout soit arrivé» (Mt), nous avons «pas un seul iota,

pas un seul trait de lettre n'est passé de la loi; mais en moi, elle a été toute

accomplie» (Né). Les variantes dans les versets qui suivent sont dues à

la différence entre l'accomplissement futur dans Matthieu et l'affirma-

tion de cet accomplissement dans Néphi. Au lieu de la forte analogie qui

dit qu'il faut arracher l'œil qui occasionne le scandale ou couper une
main mauvaise (Mt), nous trouvons: «Voici, je vous donne le comman-
dement de ne permettre à aucune de ces choses d'entrer dans votre

cœur; car il vaut mieux que vous refusiez ces choses et preniez en cela

votre croix, que d'être jetés en enfer» (Né). Après les exemples illustrant

les exigences de l'Evangile qui remplacent celles de la loi, le document
néphite présente ce résumé splendide: «C'est pourquoi, ces choses de

l'ancien temps, qui étaient sous la loi, sont toutes accomplies en moi.

Les choses anciennes sont finies, et toutes choses sont devenues nou-

velles. C'est pourquoi, je voudrais que vous soyez parfaits, même
comme moi, ou comme votre Père céleste est parfait.»

Dans le récit que donne Matthieu du sermon, il fait peu de distinc-

tion entre les préceptes adressés à la multitude en général et les instruc-

tions données aux Douze en particulier. C'est ainsi qu'on suppose que
Mt 6:25-34 fut dit aux apôtres; car c'était eux et non le peuple qui

devaient abandonner toutes les activités profanes; dans le sermon fait

aux Néphites, la distinction est expliquée de cette manière: «Quand
Jésus eut prononcé ces paroles, il posa les yeux sur les douze qu'il avait

choisis, et leur dit: Rappelez-vous ce que je vous ai dit. Car voici, vous

êtes ceux que j'ai choisis pour enseigner ce peuple. C'est pourquoi, je

vous dis: N'ayez point souci de votre vie, de ce que vous aurez à manger
et de ce que vous aurez à boire, ni de votre corps, ni de ce dont vous le

revêtirez. La vie n'est-elle pas plus que la nourriture et le corps plus que
le vêtement?» etc. (voir 3 Né 13:25-34). Mt 7 commence par «Ne jugez

pas, afin de ne pas être jugés», sans dire s'il s'applique d'une manière

générale ou particulière; 3 Né 14 commence par: «Quand il eut dit ces

mots, Jésus se tourna de nouveau vers la multitude et ouvrit de nouveau
la bouche et lui dit: En vérité, en vérité, je vous le dis, ne jugez pas, afin

que vous ne soyez pas jugés.»

Nous recommandons vivement à tous les lecteurs de comparer
soigneusement verset par verset le sermon sur la montagne tel qu'il
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est rapporté par Matthieu et le discours du Seigneur ressuscité à son

peuple sur le continent américain.

3. Les baptêmes chez les Néphites après la visite du Seigneur. -

Nous lisons qu'avant la deuxième apparition du Christ aux Néphites,

les Douze choisis furent baptisés (3 Né 9:10-13). Ces hommes avaient

indubitablement été baptisés précédemment, car Néphi avait été habi-

lité non seulement à baptiser mais à ordonner d'autres à l'autorité

requise pour administrer le baptême (3 Né 7:23-26). Le baptême des dis-

ciples, le matin de la deuxième visite du Seigneur, constituait un rebap-

tême, impliquant un renouvellement des alliances et une confession de

foi au Seigneur Jésus.

Il est possible que dans les baptêmes néphites antérieurs une cer-

taine irrégularité dans son mode ou une inexactitude dans l'esprit de

l'administration de cette ordonnance se soit produite; car, comme nous
l'avons vu, le Seigneur commanda au peuple, à propos des instructions

qu'il donna concernant le baptême, que les discussions devaient cesser

(voir 3 Né 11:28-33).

Pour ce qui est du deuxième baptême ou des baptêmes ultérieurs,

l'auteur a écrit ailleurs (voir Les Articles de foi, pp. 177-180) en substance

ce qui suit. Les rebaptêmes rapportés par les Ecritures sont rares, et,

dans chaque cas, les circonstances particulières justifiant une telle action

apparaissent clairement. C'est ainsi que nous lisons que Paul baptisa

certains disciples à Ephèse, bien qu'ils eussent déjà été baptisés, selon

le baptême de Jean. Mais dans ce cas, l'apôtre n'était évidemment pas

convaincu que le baptême avait été administré par l'autorité constituée,

ou que les croyants avaient été correctement instruits quant à l'impor-

tance de cette ordonnance. Lorsqu'il éprouva l'efficacité de leur bap-

tême en leur demandant: «Avez-vous reçu l'Esprit Saint quand vous

avez cru?», ils lui répondirent: «Nous n'avons même pas entendu dire

qu'il y ait un Esprit Saint.» Apparemment surpris, il leur demanda:
«Quel baptême avez-vous donc reçu? Ils répondirent: Le baptême de

Jean. Alors Paul dit: Jean a baptisé du baptême de repentance; il disait

au peuple de croire en celui qui venait après lui, c'est-à-dire en Jésus.

Sur ces paroles, ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus» (voir Ac
19:1-6).

Dans l'Eglise d'aujourd'hui la répétition de l'ordonnance du bap-

tême en faveur du même individu est permise dans certaines conditions

bien déterminées. C'est ainsi que si quelqu'un, étant entré dans l'Eglise

par le baptême, s'en retire ensuite ou bien en est excommunié, et puis se

repent et désire retrouver sa qualité de membre dans l'Eglise, il ne peut
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le faire que par le baptême. Cependant, ce second baptême ne sera que

la répétition de l'ordonnance initiatrice administrée la première fois. Il

n'y a pas d'ordonnance dans l'Eglise qui soit distincte dans sa nature, sa

forme ou son but, de l'autre baptême. C'est pourquoi, lorsque le bap-

tême est administré à une personne qui a déjà été baptisée une première

fois, la forme de l'ordonnance est exactement la même que lors du pre-

mier baptême.
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LA LONGUE NUIT DE L'APOSTASIE

Pendant plus de dix-sept cents ans dans l'ancien monde et

pendant plus de quatorze siècles sur le continent américain, il

semble y avoir eu un silence entre les deux et la terre . Nous
n'avons aucun rapport authentique d'une révélation directe de

Dieu à l'homme pendant ce long intervalle. Comme nous

l'avons déjà montré, la durée du ministère apostolique dans

l'ancien monde prit probablement fin avant l'aube du deuxième

siècle de l'ère chrétienne. La disparition des apôtres fut suivie,

comme cela avait été prévu et prédit, du développement rapide

d'une apostasie universelle b
.

Des causes externes et internes concoururent à l'installation

de cette grande apostasie. Parmi les forces de désintégration qui

agirent de l'extérieur, la plus efficace fut la persécution persis-

tante à laquelle les saints furent soumis, persécution provoquée

aussi bien par l'opposition juive que par l'opposition païenne.

Un très grand nombre de personnes qui avaient professé être

membres et beaucoup de celles qui avaient été officiers dans le

ministère désertèrent l'Eglise, tandis qu'un petit nombre était

porté à un zèle plus grand par le fléau de la persécution. L'effet

général de l'opposition venant de l'extérieur - des causes exter-

nes du déclin de la foi et des œuvres prises dans l'ensemble - fut

le reniement d'individus, provenant de l'apostasie très répan-

due au sein de l'Eglise. Mais infiniment plus grave fut la consé-

quence de la discorde interne, du schisme et de la perturbation,

a Note 1, fin du chapitre.

" Il nous est impossible de tenter de donner un récit étendu de l'apostasie de

l'Eglise primitive; le lecteur voudra bien se reporter à des ouvrages spéciaux trai-

tant de cet important sujet. Voir «La Grande apostasie considérée à la lumière de

l'histoire scripturaire et séculiaire», de l'auteur, ouvrage de 176 pages.
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lesquels ont déterminé l'apostasie totale de l'Eglise de la voie et

de la parole de Dieu.

Le judaïsme fut le premier oppresseur du christianisme et

devint l'instigateur et le provocateur des atrocités successives

qui accompagnèrent les persécutions païennes. L'hostilité

ouverte et active des pouvoirs romains contre l'Eglise chrétienne

se généralisa sous le règne de Néron (vers 64 ap. J.-C.) et se pour-

suivit avec des répits occasionnels de quelques mois ou même de

plusieurs années à la fois jusqu'à la fin du règne de Dioclétien

(vers 30 ap . J .-C . ) . La cruauté inhumaine et la barbarie qui s ' exer-

cèrent contre ceux qui osaient professer le nom du Christ au

cours de ces siècles de domination païenne sont des faits recon-

nus par l'histoire c
. Lorsque Constantin le Grand monta sur le

trône, dans le premier quart du quatrième siècle, un changement
radical s'intaura dans l'attitude de l'Etat vis-à-vis de l'Eglise.

L'empereur fit sur-le-champ de ce que l'on appelait le christia-

nisme de l'époque la religion de son royaume, et la recomman-
dation la plus sûre pour obtenir la faveur impériale était de faire

preuve d'un dévouement plein de zèle pour l'Eglise. Mais celle-

ci était déjà dans une grande mesure une institution apostate et,

même dans les grands traits de l'organisation et du service, ne

présentait qu'une ressemblance lointaine avec l'Eglise de Jésus-

Christ, fondée par le Sauveur et édifiée par l'entremise des apô-

tres. Les quelques vestiges du christianisme authentique qui

avaient pu survivre jusque là dans l'Eglise furent ensevelis hors

de la vue de l'homme par les excès qui s'ensuivirent, lorsque

l'organisation ecclésiastique entra dans les faveurs du domaine

séculier, du fait du décret de Constantin. L'empereur, bien que

non baptisé, se déclara chef de l'Eglise, et on rechercha davan-

tage les offices ecclésiastiques que les rangs militaires ou les pos-

tes dans l'Etat. L'esprit d'apostasie dont l'Eglise s'était impré-

gnée avant que Constantin ne l'entourât du manteau de la

protection impériale et la blasonnât des insignes de l'Etat, fut

c Voir La Grande apostasie, chap. 4 et 5.
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excité à une activité croissante tandis que le levain de Satan pros-

pérait dans des conditions extrêmement favorables à cette crois-

sance phénoménale.

L'évêque deRome avait déjà affirmé sa suprématie sur ses col-

lègues dans l'épiscopat; mais quand l'empereur fit de Byzance

sa capitale, et la renomma en son propre honneur Constantino-

ple, l'évêque de cette ville se proclama égal au pontife romain.

Cette prétention fut contestée; la dissension qui s'ensuivit divisa

l'Eglise, et le schisme s'est prolongé jusqu'à notre époque,

comme le prouve la distinction qui existe entre les Eglises catho-

lique romaine et grecque othodoxe.

Le pontife romain exerça l'autorité séculière aussi bien que

spirituelle et s'arrogea au onzième siècle le titre de pape, signi-

fiant père, en ce sens qu'il était le gouverneur paternel en toutes

choses. Pendant les douzième et treizième siècles, l'autorité

temporelle du pape fut supérieure à celle des rois et des empe-
reurs, et l'Eglise romaine devint le potentat despotique des

nations et une autocrate placée au-dessus de tous les Etats sécu-

liers. Cependant cette Eglise, exhalant l'odeur infecte de l'ambi-

tion profane et du goût de la domination, prétendait audacieuse-

ment être l'Eglise rétablie par Celui qui affirmait: «Mon royaume
n'est pas de ce monde.» Les prétentions arrogantes de l'Eglise de

Rome n'étaient pas moins extravagantes dans l'administration

spirituelle que dans l'administration séculière. Dans le contrôle

qu'elle proclamait à haute voix avoir sur les destinées spirituelles

des âmes des hommes, elle prétendait blasphématoirement par-

donner ou retenir les péchés des individus et infliger ou remettre

les châtiments tant sur la terre qu'au-delà du tombeau. Elle ven-

dit la permission de commettre le péché et troqua pour de l'or

des chartes permettant de pardonner avec indulgence des

péchés déjà commis. Son pape, se proclamant le vicaire de Dieu,

trônait en grand apparat pour juger comme Dieu lui-même et

accomplit, par ce blasphème, la prophétie que Paul prononça

après avoir donné son avertissement relatif aux conditions ter-

ribles qui précéderaient la seconde venue du Christ: «Que per-
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sonne ne vous séduise d'aucune manière; car il faut qu'aupara-

vant l'apostasie soit arrivée, et que se révèle l'homme impie, le

fils de perdition, l'adversaire qui s'élève au-dessus de tout ce

qu'on appelle Dieu ou qu'on adore, et qui va jusqu'à s'asseoir

dans le temple de Dieu et se faire passer lui-même pour Dieu d
.»

Dans son abandon effréné à la licence que lui permettait

l'autorité qu'elle s'était arrogée, l'Eglise de Rome n'hésita pas à

transgresser la loi de Dieu, à changer les ordonnances essentiel-

les au salut et à rompre impudemment l'alliance éternelle, souil-

lant ainsi la terre, tout comme Esaïe l'avait prédite Elle changea

l'ordonnance du baptême, détruisant son symbolisme et y asso-

ciant des imitations, des rites païens; elle corrompit le sacrement

du repas du Seigneur en en souillant la doctrine par les divaga-

tions de la transsubstantiation/; elle prit sur elle d'utiliser les

mérites des justes pour pardonner le pécheur en vertu du dogme
non scripturaire et absolument répugnant de la surérogation;

elle favorisa l'idolâtrie sous des formes extrêmement séduisan-

tes et pernicieuses; elle interdit au public, sous peine de châti-

ment, d'étudier les saintes Ecritures; elle imposa à son clergé un
célibat contre nature; elle se délecta dans une union impie avec

les théories et les sophismes des hommes et déforma les ensei-

gnements simples de l'Evangile du Christ au point de produire

un Credo bourré de superstitions et d'hérésies; elle promulgua

des doctrines à ce point perverties à propos du corps humain
qu'elles faisaient passer le tabernacle de chair formé par Dieu

pour une chose qui n'était bonne qu'à être torturée et méprisée;

elle proclama que c'était un acte vertueux qui assurerait de riches

récompenses que de mentir et de tromper si cela servait ses pro-

pres intérêts, et elle s'éloigna si complètement du plan original

d 2 Th 2:3,4.

e Es 24:5.

/ La doctrine erronnée de la «transsubstantiation» affirme que le pain et le

vin administrés comme emblèmes de la chair et du sang du Christ dans le sacre-

ment du repas du Seigneur sont transformés par la consécration sacerdotale en

véritable chair et sang de Jésus-Christ. Voir La Grande apostasie, p. 122. Pour ce qui

est de la «surérogation» voir page 635 supra.
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de l'organisation de l'Eglise qu'elle se donna en spectacle dans

un déploiement d'ornements fabriqués par le caprice de

l'homme^.

Les causes internes les plus importantes qui provoquèrent

l'apostasie de l'Eglise primitive peuvent être résumées comme
suit: (1) La corruption des principes simples de l'Evangile du
Christ par l'adjonction des prétendus systèmes philosophiques

de l'époque. (2) Des ajouts non autorisés aux cérémonies de

l'Eglise et l'introduction de changements essentiels dans des

ordonnances. (3) Des changements dans l'organisation et le gou-

vernement de l'Eglise K

Sous la répression tyrannique qui découla de la domination

usurpée et injuste de l'Eglise romaine, la civilisation fut retardée

pendant des siècles et fut pratiquement arrêtée dans son cours.

Cette période de recul a pris dans l'histoire le nom d'âge des

ténèbres. Le quinzième siècle assista au mouvement appelé la

Renaissance ou renouveau des sciences; il y eut un réveil général

et caractéristiquement rapide parmi les hommes, et un effort net

pour s'arracher à l'engourdissement de l'indolence et de l'igno-

rance se manifesta dans tout le monde civilisé. Les historiens et

les philosophes ont considéré le renouveau comme une pression

inconsciente et spontanée de «l'esprit des temps»; ce fut une évo-

lution déterminée à l'avance dans l'esprit de Dieu pour illuminer

les esprits enténébrés deshommes en vue de préparer le rétablis-

sement de l'Evangile de Jésus-Christ dont l'accomplissement

était prévu pour quelques siècles plus tard 2

.

Avec le renouveau de l'activité intellectuelle et de l'effort en

vue de l'amélioration matérielle, il y eut, accompagnement natu-

rel et inévitable, une protestation et une révolte contre la tyran-

nie ecclésiastique de l'époque. Les Albigeois, en France, étaient

entrés en insurrection contre le despotisme religieux au trei-

8 La Grande apostasie, chap. 6, 7, 8.

" La Grande apostasie, pp. 92, 93; le sujet est traité dans son ensemble aux

chapitres 6 à 9 inclus.

1 Note 2, fin du chapitre.
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zième siècle, et au quatorzième, John Wyclif, de l'université

d'Oxford, avait hardiment dénoncé la corruption de l'Eglise et

du clergé romain, et en particulier les restrictions que la hiérar-

chie papale imposait à l'étude des Ecritures par le peuple. Wyclif

donna au monde une version de la Sainte Bible en anglais. Ces

manifestations d'indépendance de croyance et d'action, l'Eglise

papale essaya de les réprimer et de les châtier par la force. Les

Albigeois subirent des cruautés inhumaines et un massacre

impitoyable. Wyclif fut la cible d'une persécution violente et

constante; il mourut dans son lit, mais la vindicte de l'Eglise

romaine ne s'apaisa que lorsqu'elle eut fait exhumer son corps,

l'eut fait brûler et fait disperser ses cendres. Jean Huss et Jérôme

de Prague se distinguèrent sur le continent européen dans l'agi-

tation contre le despotisme papal, et tous deux moururent

martyrs pour la cause. Bien que l'Eglise fût devenue complète-

ment apostate, il ne manqua pas d'hommes braves de cœur et à

l'âme juste, prêts à donner leur vie pour l'émancipation spiri-

tuelle.

Une révolte notable contre la papauté, la Réforme, se produi-

sit au seizième siècle. Ce mouvement entrepris en 1517 par Mar-

tin Luther, moine allemand, se répandit si rapidement qu'il

gagna bientôt le domaine tout entier de la papauté . Les représen-

tants de certaines principautés allemandes et d'autres délégués

formulèrent des protestations officielles contre le despotisme de

l'Eglise papale à une diète ou conseil général qui se tint à Spire

en 1529, et dorénavant les réformateurs furent appelés protes-

tants. Jean, électeur de Saxe, proposa une Eglise indépendante,

et, sur ses instances, Luther et son collègue Mélanchthon en éla-

borèrent la constitution. Les protestants ne s'accordaient pas.

Dépourvus d'autorité divine pour les guider en matière d'orga-

nisation et de doctrine religieuse, ils suivirent les voies diverses

des hommes et furent déchirés à l'intérieur tandis qu'ils étaient

assaillis de l'extérieur. L'Eglise romaine, se trouvant face à des

adversaires décidés, ne recula devant aucune cruauté. Le tribu-

nal de l'Inquisition, qui avait été établi vers la fin du quinzième
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siècle sous le nom sacrilège infâme de «Saint Office», s'enivra de

la volupté d'une cruauté barbare au siècle de la Réforme et infli-

gea des tortures indescriptibles à des personnes secrètement

accusées d'hérésie.

Dans les premiers stades de la Réforme provoquée par

Luther, le roi d'Angleterre, Henri VIII, se déclara partisan du
pape, et celui-ci le récompensa en lui conférant, en guise de dis-

tinction, le titre de «Défenseur de la Foi». Quelques années plus

tard, ce même souverain britannique était excommunié de

l'Eglise romaine pour avoir impatiemment dédaigné l'autorité

du pape lorque Henri voulut divorcer de la reine Catherine pour

pouvoir épouser l'une de ses dames de compagnie. Le parle-

ment britannique passa, en 1534, l'Act of Supremacy, en vertu

duquel la nation était déclarée affranchie de toute allégeance à

l'autorité papale. Par une loi, le roi fut nommé chef de l'Eglise

sur son propre territoire. C'est ainsi que naquit l'Eglise d'Angle-

terre, résultat direct des amours licencieuses d'un roi débauché

et infâme. Avec une indifférence blasphématoire pour l'absence

d'autorité divine, sans aucune apparence de succession sacerdo-

tale, un souverain adultère créa une Eglise, y établit une «prê-

trise» à lui et se proclama administrateur suprême de toutes les

affaires spirituelles.

Celui qui étudie l'histoire connaît bien le conflit qui fit rage

entre le catholicisme et le protestantisme en Grande-Bretagne.

Qu'il nous suffise de dire ici que la haine mutuelle entre les deux

sectes en conflit, le zèle de leurs adhérents respectifs, leur amour

prétendu de Dieu et leur dévouement au service du Christ, se

signalaient surtout par l'épée, la hache et le bûcher. Enivrés de

la conscience d'être au moins partiellement émancipés de la

tyrannie ecclésiastique, les hommes et les nations prostituèrent

leur liberté de pensée, de parole et d'action nouvellement

acquise en des excès atroces. L'Age de Raison, comme on l'a

appelé à tort, et les abominations athées, dont le point culminant

fut la Révolution française, sont le témoignage ineffaçable de ce

que l'homme peut devenir lorsqu'il se glorifie de renier Dieu.
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Est-il étonnant qu'à partir du seizième siècle les Eglises

inventées par l'homme se soient multipliées avec une rapidité

phénoménale? Les Eglises et les organisations religieuses pro-

fessant le christianisme pour credo peuvent se compter par cen-

taines. De toutes parts on entend aujourd'hui: «Voici, le Christ

est ici» ou «Voici, il est là». Il y a des sectes qui tirent leur nom des

circonstances de leur origine - comme l'Eglise d'Angleterre;

d'autres portent le nom de leurs fondateurs ou créateurs célè-

bres: luthérienne, calviniste, wesleyenne; certaines sont con-

nues par des points particuliers de doctrine ou de leur système

d'administration: méthodiste, presbytérienne, baptiste, congré-

gationaliste; mais jusqu'à la troisième décennie du dix-neu-

vième siècle, il n'y avait pas sur terre d'Eglise affirmant porter le

nom ou le titre d'Eglise de Jésus-Christ. La seule organisation

appelée église qui existait à l'époque et qui s'aventurait à préten-

dre à l'autorité par succession était l'Eglise catholique, qui était

apostate depuis des siècles et entièrement privée d'autorité ou

d'acceptation divine. Si «l'Eglise-mère» était sans prêtrise valide

et dépourvue de puissance spirituelle, comment ses rejetons

pouvaient-ils retirer d'elle le droit d'officier dans les choses de

Dieu? Qui oserait affirmer que l'homme peut créer une prêtrise

que Dieu soit obligé d'honorer et de reconnaître? En admettant

que les hommes puissent créer et créent entre eux des sociétés,

des associations, des sectes et même des «Eglises», s'ils décident

de donner ce nom à leurs organisations, en admettant qu'ils

puissent prescrire des règles, formuler des lois et concevoir des

plans d'action, de discipline et de gouvernement et que toutes

ces lois, règlements et plans d'administration soient imposables

à ceux qui s'en prétendent membres - en admettant tous ces

droits et ces prérogatives - d'où ces institutions humaines peu-

vent-elles tirer l'autorité de la Sainte Prêtrise sans laquelle il ne

peut y avoir d'autorité d'Eglise du Christ^?

10:21, 22

7 Ce paragraphe est partiellement une paraphrase de La Grande apostasie,

I. 22.
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La situation apostate du christianisme a été franchement

reconnue par beaucoup de représentants éminents et conscien-

cieux des diverses Eglises ainsi que par des institutions religieu-

ses. Même l'Eglise d'Angleterre reconnaît ce fait terrible dans la

déclaration officielle de sa dégénérescence, comme cela est

exposé dans la «Homily Against Péril of Idolatry» (Homélie con-

tre les dangers de l'idolâtrie) en ces termes:

«De sorte que les laïcs et le clergé, les savants et les ignorants, les

gens de tout âge, de toutes confessions, et tous les genres d'hom-
mes, de femmes et d'enfants de tout le christianisme - chose horrible

et atroce à penser - ont été à la fois noyés dans une idolâtrie abomina-

ble; de tous les autres vices, le plus détesté de Dieu et le plus con-

damnable pour l'homme; et ce dans l'espace de huit cents ans et

davantage .»

Il ne faut pas en conclure que pendant toute la nuit de l'apos-

tasie universelle, si longue et ténébreuse qu'elle ait été, Dieu

avait oublié le monde. L'humanité n'avait pas été entièrement

abandonnée à elle-même. L'Esprit de Dieu opérait dans la

mesure où l'incrédulité des hommes le permettait. Jean l'apôtre

et les trois disciples néphites' œuvraient parmi les hommes sans

qu'on le sût. Mais pendant les siècles de ténèbres spirituelles, les

hommes vécurent et moururent sans le ministère d'un apôtre,

prophète, ancien, évêque, prêtre, instructeur ou diacre contem-

porain. Le peu de piété qui existait dans les Eglises établies par

l'homme était dépourvu d'autorité divine. L'époque prévue par

l'apôtre inspiré était pleinement arrivée - l'humanité en général

refusait de supporter la saine doctrine, mais ayant la démangeai-

son d'entendre des choses agréables, elle se donnait une foule

de docteurs, selon ses propres désirs, et avait en fait détourné

l'oreille de la vérité pour se tourner vers les fables m . Le premier

fc Note 3, fin du chapitre.

' Pages 746 et 792.
m Voir 2 Th 4:1-4 et La Grande apostasie, 2:30.
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quart du dix-neuvième siècle assista à l'accumulation des condi-

tions à remplir qui avaient été prédites par le truchement du pro-

phète Amos: «Voici: les jours viennent, - oracle du Seigneur,

l'Eternel -, où j'enverrai une famine dans le pays, non pas une

disette de pain ni une soif d'eau, mais (la faim et la soif) d'enten-

dre les paroles de l'Eternel. Ils seront alors errants d'une mer à

l'autre, du nord à l'est; ils tituberont à la recherche de la parole

de l'Eternel, et ils ne la trouveront pas".»

Pendant toute la durée de l'apostasie, les écluses des cieux

avaient été fermées au monde de manière à exclure toute révéla-

tion directe de Dieu et en particulier tout ministère personnel, ou

théophanie, du Christ. L'humanité avait cessé de connaître Dieu

et avait entouré les paroles des prophètes et des apôtres d'autre-

fois, qui l'avait connu, d'un manteau de mystère et d'imagina-

tion, de sorte que l'on ne croyait plus en l'existence du Dieu vrai

et vivant; à sa place les Eglises avaient essayé de concevoir un
être incompréhensible, dépourvu de «corps, parties ou pas-

sions», un néant immatériel .

Mais il avait été décidé dans le Conseil des Cieux qu'après un
grand nombre de siècles d'ignorance et de ténèbres le monde
serait de nouveau éclairé par la lumière de la vérité. Par le fonc-

tionnement du génie de l'intelligence, qui est l'esprit de vérité,

l'âme du genre humain avait subi une préparation semblable au

labourage profond d'un champ pour que l'Evangile pût de nou-

veau être semé. Le principe du compas du marin fut révélé par

l'Esprit; son incarnation matérielle fut inventée par l'homme, et,

avec son aide, les océans inconnus furent explorés. Vers la fin du
quinzième siècle, Colomb fut conduit par l'inspiration de Dieu à

découvrir le Nouveau Monde, sur lequel demeurait la postérité

dégénérée de Léhi, survivante à la peau sombre de la maison

d'Israël: les Indiens américains. En temps voulu, les navires

Mayflower et Speedwell amenèrent les Pères Pèlerins dans le

" Amos 8:11, 12.

Voir le «Book of Common Prayer», de l'Eglise anglicane, «Articles of Reli-

gion», 1. Note 4, fin du chapitre.
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Nouveau Monde, avant-garde d'une armée de gens fuyant l'exil

et cherchant un nouveau foyer où ils pourraient adorer suivant

leur conscience. L'arrivée de Colomb et l'émigration ultérieure

des Pères Pèlerins avaient été prédites près de six cents ans avant

le Christ; leur mission respective leur avait été aussi réellement

confiée que l'envoi de tout prophète avec un message à remettre

et une œuvre à accomplir P.

La guerre entre les colonies américaines et la métropole et

l'issue victorieuse qu'elle eut pour la nation américaine, émanci-

pée une fois pour toutes du gouvernement monarchique,

avaient été annoncées comme une étape supplémentaire de la

préparation au rétablissement de l'Evangile. Du temps fut laissé

pour qu'un gouvernement stable fut établi, pour que des hom-
mes choisis fussent suscités et inspirés à élaborer et à promul-

guer la Constitution des Etats-Unis, qui promet à tout homme
l'entière liberté politique et religieuse. H ne convenait pas que la

semence précieuse de l'Evangile rétabli fût lancée sur un sol non
labouré, endurci par l'intolérance et capable de ne produire que

les ronces du fanatisme et les mauvaises herbes abondantes du

servage mental et spirituel. L'Evangile de Jésus-Christ est

l'incarnation de la liberté; il est la vérité qui affranchira tous les

hommes et toutes les nations qui accepteront ses préceptes et y
obéiront.

Lorsque le moment fut venu, le Père éternel et son Fils, Jésus

le Christ, apparurent à l'homme sur la terre et ouvrirent la dis-

pensation de la plénitude des temps.

NOTES DU CHAPITRE 40

1. Cessation de la révélation sur le continent américain. - «Le

monde oriental avait perdu sa connaissance du Seigneur avant le

monde occidental. En Amérique du Nord, quatre cents ans après la nais-

sance de notre Sauveur et Maître, il y avait un homme au moins qui

savait que le Seigneur Dieu tout-puissant était une personnalité dis-

P Voir LM, 1 Né 13:10-13. Note 5, fin du chapitre.
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tincte, un être capable de se faire connaître à l'homme. Cet homme était

Moroni, fils de Mormon, dont le témoignage reste maintenant et doit

rester à tous les âges à venir» - (Georges Q. Cannon, Life ofJoseph Smith,

p. 21. Voir LM, Moro 10:27-34).

2. Les résultats de la grande apostasie divinement annulés pour

donner finalement du bien. - L'étudiant consciencieux ne peut man-
quer de voir dans la progression de la grande apostasie et dans ses résul-

tats l'existence d'une puissance supérieure, qui, quoique ses voies

soient impénétrables, vise un bien ultérieur. Les persécutions navrantes

infligées aux saints dans les premiers siècles de notre ère, l'angoisse, la

torture, l'effusion de sang subies pour défendre le témoignage du
Christ, l'essor d'une Eglise apostate, obnubilant l'intelligence et

menant les âmes des hommes captives, toutes ces scènes terribles

étaient connues d'avance par le Seigneur. Bien que nous ne puissions ni

dire ni croire que ces signes de dépravation et de blasphème humains
fussent en accord avec la volonté divine, il est certain que Dieu voulut

accorder le libre arbitre à l'homme, ce qui permit à certains de remporter

la couronne du martyre et à d'autres de remplir toute la mesure de leur

iniquité. La permission divine n'est pas moins évidente dans les révol-

tes et dans les réformes qui se développèrent en opposition à l'influence

de l'Eglise apostate qui allait en empirant. Wycliff et Huss, Luther et

Mélanchton, Zwingli et Calvin, Henri VIII dans son arrogante préten-

tion à l'autorité sacerdotale, John Knox en Ecosse, Roger Williams en

Amérique, tous et une foule d'autres construisaient mieux qu'ils ne le

pensaient en ceci que leurs efforts posaient en partie les fondations de la

liberté religieuse et de la liberté de conscience, en préparation au réta-

blissement de l'Evangile comme cela avait été divinement prédit (La

Grande apostasie, 10:19,20).

3. La déclaration d'une apostasie générale par l'Eglise anglicane. -

Le Livre des Homélies, dont est tirée la citation donnée dans le texte, fut

publié vers le milieu du seizième siècle. Cette proclamation officielle de

l'apostasie universelle fut rendue éminemment publique, car les homé-
lies étaient «destinées à être lues dans les églises», dans certains cas, au

lieu du sermon. Dans la déclaration que nous avons citée, l'Eglise angli-

cane affirme solennellement qu'un état d'apostasie affectant tous les

âges, tous les groupes religieux et tous les niveaux dans l'ensemble du
christianisme avait régné pendant huit cents ans avant l'établissement

de l'Eglise qui faisait cette déclaration. Cette affirmation garde toute sa

valeur aujourd'hui, tant comme confession que comme profession de

l'Eglise anglicane, car l'homélie «Contre le péril de l'idolâtrie» et cer-
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taines autres homélies sont spécialement ratifiées et approuvées, et il est

d'ailleurs prescrit qu'elles sont «à lire diligemment et distinctement par

les ministres dans les églises afin qu'elles soient comprises du peuple».

Voir «Articles of Religion» XXXV, dans les éditions courantes de l'Eglise

anglicane, Book of common Prayer.

4. Le «credo d'Athanase». - Au concile de Nicée, convoqué par

l'empereur Constantin, en 325 ap. J.-C, on adopta une déclaration offi-

cielle de foi concernant la Divinité. Plus tard, on en publia une modifica-

tion, appelée le «credo d'Athanase», et bien que l'identité de son auteur

fasse l'objet de doutes, le credo a sa place dans le rituel de certaines Egli-

ses protestantes. Il n'est pas nécessaire d'apporter de preuve plus con-

cluante que le credo d'Athanase du fait que les hommes avaient cessé de

connaître Dieu. «Le credo de saint Athanase», tel que l'Eglise anglicane

le confesse aujourd'hui, et tel qu'il est publié dans le rituel officiel (voir

Prayer Book) déclare: «Nous adorons un seul Dieu dans la Trinité et la

Trinité en Unité, sans confondre les personnes ni diviser la substance,

car il y a une personne pour le Père, une autre pour le Fils, et une autre

pour le Saint-Esprit. Mais la Divinité du Père, du Fils et du Saint-Esprit

est tout une; la gloire égale, la majesté coéternelle. Tel que le Père est, tel

est le Fils et tel est le Saint-Esprit. Le Père incréé, le Fils incréé et le Saint-

Esprit incréé. Le Père incompréhensible, le Fils incompréhensible et le

Saint-Esprit incompréhensible. Le Père éternel, le Fils éternel et le Saint-

Esprit éternel, mais un seul éternel. Et il n'y a pas non plus trois incom-

préhensibles, ni trois incréés, mais un seul incréé et un seul incompré-

hensible. De même, le Père est Tout-Puissant, le Fils Tout-Puissant et le

Saint-Esprit Tout-Puissant; et cependant il n'y a pas trois Tout-Puis-

sants, il n'y a qu'un seul Tout-Puissant. De même, le Père est Dieu, le

Fils est Dieu, et le Saint-Esprit est Dieu, mais cependant il n'y a pas trois

Dieux mais un seul Dieu.»

Vient ensuite une confession étrange de ce qui est à la fois exigé par

«la vérité chrétienne», et interdit par «la religion catholique»: «Car de

même que nous sommes obligés par la vérité chrétienne: de reconnaître

chaque Personne en elle-même être Dieu et Seigneur, de même il nous

est interdit par la religion catholique: de dire, il y a trois Dieux, ou trois

Seigneurs.»

5. La mission de Colomb et ses résultats. - A Néphi, fils de Léhi, fut

montré l'avenir de son peuple, y compris la dégénérescence d'une de

ses branches, appelée plus tard Lamanites et, dans les temps modernes,

amérindiens. La venue d'un homme d'entre les Gentils au travers des

eaux profondes fut révélée avec une telle clarté qu'on peut identifier for-
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mellement cet homme comme étant Colomb; et l'arrivée en Amérique
d'autre Gentils, sortis de captivité, est tout aussi explicite. Néphi, à qui

la révélation fut donnée, la rapporte comme suit: «Et je regardai et vis

beaucoup d'eaux; et elles séparaient les Gentils de la postérité de mes
frères. Et l'ange me dit: Voici, la colère de Dieu est sur la postérité de tes

frères. Et je regardai, et je vis un homme parmi les Gentils; il était séparé

de la postérité de mes frères par les grandes eaux; et je vis l'Esprit de

Dieu descendre sur cet homme et agir en lui; et il s'en alla sur les grandes

eaux, et se rendit auprès de la postérité de mes frères qui vivait dans la

terre promise. Et je vis l'Esprit de Dieu agir sur d'autres Gentils; et ils

sortirent de captivité et s'en allèrent sur les grandes eaux» (1 Né
13:10-13). Le même chapitre expose avec une clarté tout aussi grande

l'établissement d'une grande nation de gentils sur le continent améri-

cain, la subjugation des Lamanites ou Indiens, la guerre entre la nation

nouvellement établie et la Grande-Bretagne, ou «les Gentils dont ils

étaient originaires», et le résultat victorieux de cette lutte pour l'indé-

pendance.



CHAPITRE 41

MANIFESTATIONS PERSONNELLES DE DIEU, LE PÈRE ÉTERNEL,
ET DE SON FILS, JÉSUS-CHRIST, DANS LES TEMPS MODERNES

UNE NOUVELLE DISPENSATION

En l'an de grâce 1820 vivait à Manchester, comté d'Ontario,

dans l'Etat de New York, un honnête citoyen appelé Joseph

Smith. Sa famille se composait de sa femme et de leurs neuf

enfants. Le troisième fils et quatrième enfant de la famille était

Joseph Smith, fils, qui, à l'époque dont nous parlons, était dans

sa quinzième année. Au cours de l'année indiquée, New York et

les Etats voisins furent balayés par une vague d'intense agitation

religieuse, et les ministres des nombreuses Eglises rivales

déployèrent un zèle extraordinaire à gagner des convertis à leurs

troupeaux respectifs. Le jeune Joseph fut profondément affecté

par cette émotion intense et fut particulièrement déconcerté et

troublé par la confusion et l'esprit de querelle qui régnaient dans

tout cela. Etant donné que notre sujet actuel le concerne tout par-

ticulièrement, et vu l'importance capitale de son témoignage au

monde, nous donnons ci-après son propre récit de ce qui se

passa.

«A un moment donné, au cours de la deuxième année de notre

installation à Manchester, il y eut dans l'endroit où nous vivions,

une agitation peu commune à propos de la religion. Elle commença
chez les méthodistes, mais devint bientôt générale chez toutes les

sectes de cette région du pays. En effet, toute la contrée paraissait en

être affectée, et de grandes multitudes s'unirent aux différents partis

religieux, ce qui ne causa pas peu de remue-ménage et de divisions

parmi le peuple, les uns criant: «Par ici!», les autres: «Par là!» Les uns

tenaient pour les méthodistes, les autres pour les presbytériens,

d'autres pour les baptistes.
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«Car, en dépit du grand amour que les convertis de ces diverses

religions exprimaient au moment de leur conversion et du grand zèle

manifesté par leurs clergés respectifs qui s'employaient activement

à favoriser ce tableau extraordinaire de sentiment religieux, dans le

but de voir tout le monde converti, ainsi qu'ils se plaisaient à appeler

cela, quelle que fût la secte qu'ils choisissaient, cependant, quand les

convertis commencèrent à s'affilier, les uns à un parti, les autres à un
autre, on s'aperçut que les bons sentiments apparents des prêtres et

des convertis étaient plus prétendus que réels, car il s'ensuivit une
grande confusion et de mauvais sentiments, prêtre luttant contre

prêtre et converti contre converti; de telle sorte que tous les bons sen-

timents qu'ils avaient les uns pour les autres, s'ils avaient jamais

existé, se perdirent tout à fait dans une querelle de mots et un combat
d'opinions.

«J'étais alors dans ma quinzième année. Les membres de la

famille de mon père se convertirent à la foi presbytérienne, et quatre

d'entre eux se firent membres de cette église: ma mère, Lucy, mes
frères Hyrum et Samuel Harrison, et ma sœur Sophronia.

«Pendant cette période de grande agitation, mon esprit fut

poussé à réfléchir sérieusement et à éprouver un grand malaise; mais

quoique mes sentiments fussent profonds et souvent poignants, je

me tins cependant à l'écart de tous ces partis tout en suivant leurs

diverses assemblées aussi souvent que j'en avais l'occasion. Avec le

temps, mon esprit se sentit quelque inclination pour la secte métho-

diste, et je ressentis un certain désir de me joindre à eux; mais la con-

fusion et la lutte étaient si grandes entre les diverses confessions,

qu'il était impossible à quelqu'un d'aussi jeune et d'aussi peu au

courant des hommes et des choses que je l'étais, de décider d'une

manière sûre qui avait raison et qui avait tort.

«Il y avait des moments où mon esprit était fortement agité, tant

les cris et le tumulte étaient grands et incessants. Les presbytériens

étaient absolument contre les baptistes et les méthodistes et utili-

saient toutes les ressources aussi bien du raisonnement que du
sophisme pour prouver leurs erreurs ou du moins pour faire croire

aux gens qu'ils étaient dans l'erreur.

D'autre part, les baptistes et les méthodistes, eux aussi, mon-
traient autant de zèle à tenter d'imposer leurs propres doctrines et à

réfuter toutes les autres.

«Au milieu de cette guerre de paroles et de ce tumulte d'opinions,

je me disais souvent: Que faut-il faire? Lequel de tous ces partis a
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raison? Ou ont-ils tous tort? Si l'un d'eux a raison, lequel est-ce et

comment le saurais-je?

«Tandis que j'étais travaillé par les difficultés extrêmes causées

par les disputes de ces partis de zélateurs religieux, je lus, un jour,

l'Epître de Jacques, chapitre 1, verset 5, qui dit: Si quelqu'un d'entre

vous manque de sagesse, qu'il la demande à Dieu qui donne à tous simple-

ment et sans reproche, et elle lui sera donnée.

«Jamais aucun passage de l'Ecriture ne toucha le cœur d'un

homme avec plus de puissance que celui-ci ne toucha alors le mien.

Il me sembla qu'il pénétrait avec une grande force dans toutes les

fibres de mon cœur. J'y pensais constamment, sachant que si

quelqu'un avait besoin que Dieu lui donne la sagesse, c'était bien

moi; car je ne savais que faire, et à moins de recevoir plus de sagesse

que je n'en avais alors, je ne le saurais jamais, car les professeurs de

religion des diverses sectes comprenaient si différemment les

mêmes passages de l'Ecriture que cela faisait perdre toute confiance

de régler la question par un appel à la Bible.

«Enfin, j'en vins à la conclusion que je devais, ou bien rester dans

les ténèbres et la confusion, ou bien suivre le conseil de Jacques,

c'est-à-dire demander à Dieu. Je me décidai finalement «à demander
à Dieu», concluant que s'il donnait la sagesse à ceux qui en man-
quaient, et la donnait simplement et sans reproche, je pouvais bien

essayer.

«Ainsi donc, mettant à exécutionma détermination de demander
à Dieu, je me retirai dans les bois pour tenter l'expérience. C'était le

matin d'une belle et claire journée du début du printemps de mil huit

cent vingt. C'était la première fois de ma vie que je tentais une chose

pareille, car au milieu de toutes mes anxiétés, je n'avais encore

jamais essayé de prier à haute voix.

«Après m'être retiré à l'endroit où je m'étais proposé, au préala-

ble, de me rendre, ayant regardé autour de moi et me voyant seul, je

m'agenouillai et me mis à exprimer le désir de mon cœur à Dieu. A
peine avais-je commencé, que je fus saisi par une puissance qui me
domina entièrement et qui eut une influence si étonnante sur moi
que ma langue fut liée, de sorte que je ne pouvais pas parler. Des
ténèbres épaisses m'environnèrent, et il me sembla un moment que

j'étais condamné à une destruction soudaine.

«Mais faisant tous mes efforts pour implorer Dieu de me délivrer

de la puissance de cet ennemi qui m'avait saisi et au moment même
où j'étais prêt à tomber dans le désespoir et à m'abandonner à la
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destruction - non à une destruction imaginaire, mais à la puissance

d'un être réel du monde invisible qui possédait une puissance éton-

nante comme je n'en avais senti de pareille en aucun être - juste à cet

instant de grande alarme, je vis, exactement au-dessus de ma tête,

une colonne de lumière, plus brillante que le soleil, descendre peu à

peu jusqu'à tomber sur moi.

«A peine eut-elle apparu que je me sentis délivré de l'ennemi qui

m'enserrait. Quand la lumière se posa sur moi, je vis deux personna-

ges dont l'éclat et la gloire défient toute description, et qui se tenaient

au-dessus de moi dans les airs. L'un d'eux me parla, m'appelant par

mon nom, et dit, me montrant l'autre: Celui-ci est mon Fils bien-

aimé. Ecoute-le!

«Mon but, en allant interroger le Seigneur était de savoir laquelle

des sectes avait raison, afin de savoir à laquelle je devais me joindre.

C'est pourquoi, dès que je fus assez maître de moi pour pouvoir par-

ler, je demandai aux personnages qui se tenaient au-dessus de moi,

dans la lumière, laquelle de toutes les sectes avait raison et à laquelle

je devais me joindre.

«Il me fut répondu de ne me joindre à aucune, car elles étaient

toutes dans l'erreur; et le personnage qui me parlait dit que tous

leurs credos étaient une abomination à ses yeux; que ces docteurs

étaient tous corrompus; qu'ils s'approchent de moi des lèvres, mais

leur cœur est loin de moi; ils enseignent pour doctrines des comman-
dements d'hommes, ayant une forme de piété, mais ils en nient la

puissance^

«Il me défendit à nouveau de me joindre à aucune d'elles et me dit

encore d'autres choses que je ne puis écrire maintenant. Quand je

revins à moi, j'étais couché sur le dos, regardant au ciel. Lorsque la

lumière eut disparu, je demeurai sans forces; mais ayant bientôt

récupéré dans une certaine mesure, je rentrai chez moi. Comme je

m'appuyais au manteau de la cheminée, ma mère me demanda ce

qui se passait. Je lui répondis: «Ce n'est rien, tout va bien, je ne me
sens pas mal.» Je dis ensuite à ma mère: «J'ai appris personnellement

que le presbytérianisme n'est pas vrai.» On aurait dit que l'adver-

saire était, dès les premiers temps de ma vie, conscient du fait que

j'étais destiné à me révéler être un trouble-fête et un gêneur pour son

royaume; sinon pourquoi les puissances des ténèbres se seraient-

elles unies contre moi? Pourquoi l'opposition et la persécution qui se

dressèrent contre moi, presque dans ma prime enfance?

«Quelques jours après avoir eu cette vision, il m'arriva de me
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trouver en compagnie d'un des prédicateurs méthodistes, qui était

très actif dans l'agitation religieuse mentionnée précédemment; et,

comme je parlais de religion avec lui, je saisis l'occasion pour lui faire

le récit de la vision que j'avais eue. Je fus grandement surpris de son

attitude; il traita mon récit non seulement avec légèreté, mais aussi

avec un profond mépris, disant que tout cela était du diable, que les

visions ou les révélations, cela n'existait pas de nos jours, que toutes

les choses de ce genre avaient cessé avec les apôtres et qu'il n'y en

aurait jamais plus.

«Cependant, je m'aperçus bientôt que le fait de raconter mon his-

toire m'avait beaucoup nui auprès des professeurs de religion et était

la cause d'une grande persécution qui allait croissant; et quoique je

fusse un garçon obscur de quatorze à quinze ans à peine, et que ma
situation dans la vie fût de nature à faire de moi un garçon sans

importance dans le monde, pourtant des hommes haut placés me
remarquèrent suffisamment pour exciter l'opinion publique contre

moi et provoquer une violente persécution; et ce fut une chose com-

mune chez toutes les sectes: toutes s'unirent pour me persécuter.

«Je me fis sérieusement la réflexion alors, et je l'ai souvent faite

depuis, qu'il était bien étrange qu'un garçon obscur, d'un peu plus

de quatorze ans, qui, de surcroît, était condamné à la nécessité de

gagner maigrement sa vie par son travail journalier, fût jugé assez

important pour attirer l'attention des grands des sectes les plus

populaires du jour, et ce au point de susciter chez eux l'esprit de per-

sécution et d'insulte le plus violent. Mais aussi étrange que cela fût,

il en était ainsi, et ce fut souvent une cause de grand chagrin pour

moi.

«Cependant il n'en restait pas moins un fait que j'avais eu une
vision. J'ai pensé depuis que je devais ressentir plus ou moins la

même chose que Paul quand il se défendit devant le roi Agrippa et

qu'il raconta la vision qu'il avait eue, lorsqu'il avait aperçu une
lumière et entendu une voix; et cependant, il y en eut peu qui le cru-

rent; les uns dirent qu'il était malhonnête, d'autres dirent qu'il était

fou; et il fut ridiculisé et insulté. Mais tout cela ne détruisait pas la

réalité de sa vision. Il avait eu une vision, il le savait, et toutes les per-

sécutions sous le ciel ne pouvaient faire qu'il en fût autrement. Et

quand bien même on le persécuterait à mort, il savait néanmoins et

saurait jusqu'à son dernier soupir, qu'il avait vu une lumière et

entendu une voix qui lui parlait; et rien au monde n'aurait pu le faire

penser ou croire autrement.
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«Il en était de même pour moi. J'avais réellement vu une lumière,

et au milieu de cette lumière, je vis deux Personnages, et ils me parlè-

rent réellement; et quoique je fusse haï et persécuté pour avoir dit

que j'avais eu cette vision, cependant c'était la vérité; et tandis qu'on

me persécutait, qu'on m'insultait et qu'on disait faussement toute

sorte de mal contre moi pour l'avoir racontée, je fus amené à me dire

en mon cœur: Pourquoi me persécuter parce que j 'ai dit la vérité? J'ai

réellement eu une vision, et qui suis-je pour résister à Dieu? Et pour-

quoi le monde pense-t-il me faire renier ce que j'ai vraiment vu? Car

j'avais eu une vision, je le savais, et je savais que Dieu le savait, et je

ne pouvais le nier ni ne l'osais, du moins je savais qu'en le faisant

j'offenserais Dieu et tomberais sous la condamnation.

«Mon esprit était donc satisfait en ce qui concernait le monde des

sectes: il n'était pas de mon devoir de me joindre à l'une d'elles, mais

de rester comme j'étais, jusqu'à ce que je reçusse d'autres directives.

J'avais découvert que le témoignage de Jacques était vrai: qu'un

homme qui manquait de sagesse pouvait la demander à Dieu et

l'obtenir sans reproche .»

C'est de cette manière que fut ouverte la dispensation de la

plénitude des temps h
. Les ténèbres de la longue nuit de l'apos-

tasie étaient dissipées; la gloire des cieux illuminait de nouveau

le monde; le silence séculaire était rompu; la voix de Dieu se fai-

sait de nouveau entendre sur la terre. A l'automne de 1820 ap.

J.-C, il y avait un seul mortel, un garçon d'un peu moins de

quinze ans, qui savait, comme il savait qu'il vivait, que la concep-

tion que les hommes se faisaient, à l'époque, de la Divinité, à

savoir que c'était l'essence immatérielle de quelque chose qui ne

possédait ni forme précise ni substance tangible, était aussi con-

traire à la vérité en ce qui concerne le Père et le Fils que sa formu-

lation dans les religions officielles était incompréhensible. Le

jeune Joseph savait que le Père éternel et son Fils glorifié, Jésus-

Christ, étaient tous deux des Hommes parfaits en forme et en

stature, et que c'est à leur image physique que l'humanité avait

a PGP, Joseph Smith, Histoire 2:5-26 et History ofthe Church of Jésus Christ of

Latter-day Saints, vol. 1, pp. 2-8.

b Ep 1:9, 10. Note 1, fin du chapitre.
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été créée dans la chair c
. Il savait en outre que le Père et le Fils

étaient des personnages individuels, chacun étant distinct de

l'autre - vérité pleinement attestée par le Seigneur Jésus-Christ

au cours de son existence mortelle, mais que les sophismes de

l'incrédulité humaine avaient enténébrée sinon ensevelie. Il se

rendait compte que l'unité de la Divinité était une unité de per-

fection dans les desseins, les plans et l'action, comme le décla-

rent les Ecritures, et non pas une union impossible de personna-

lités, comme des générations de faux docteurs avaient essayé de

le faire croire. La théophanie resplendissante confirma l'aposta-

sie universelle, avec le corollaire inévitable: l'Eglise du Christ

n'existait nulle part sur la terre. Elle dissipa de fait la croyance

erronée que la révélation directe depuis les deux avait cessé à

jamais et prouva qu'il était parfaitement possible à Dieu de com-

muniquer personnellement avec les mortels.

Pour la quatrième fois depuis la naissance du Sauveur dans la

chair, la voix du Père avait attesté l'autorité du Fils dans des

questions relatives à la terre et à l'homme d
. Dans cette révéla-

tion de lui-même, au cours des derniers jours, comme lors des

occasions antérieures, le Père ne fit rien d'autre qu'affirmer

l'identité du Fils et commander qu'on lui obéît.

«UN MESSAGER ENVOYÉ D'AUPRÈS DE DIEU» e

Pendant environ trois ans et demi après l'apparition glo-

rieuse du Père et du Fils à Joseph Smith, le jeune révélateur fut

privé de toute autre manifestation du ciel et fut laissé à lui-

même. C'était une période de mise à l'épreuve. Il fut soumis aux

ricanements des jeunes de son âge et à une persécution agressive

de la part des gens plus âgés qui, comme il le note très justement

et sur un ton quelque peu accusateur, auraient dû être ses amis

c Voir page 165 supra; note 5, fin du chapitre.
d On trouvera des exemples plus anciens aux pages 138, 406, 779.

e PGP, Joseph Smith, Histoire 2:29-54,59 et History of the Church, vol. 1,

pp. 10-16,18.
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et le traiter avec bonté et qui, s'ils pensaient qu'il s'abusait,

auraient dû essayer de le ramener d'une manière convenable et

affectueuse^. Il se livra à son métier ordinaire, celui du travail à la

ferme en compagnie de son père et de ses frères, de qui il reçut

de la gentillesse, de la considération et de la sympathie; en dépit

des railleries, des insultes et des dénonciations de la part de la

communauté en général, il demeura ferme et fidèle à sa déclara-

tion solennelle qu'il avait vu et entendu aussi bien le Père éternel

que Jésus le Christ, et qu'il avait reçu l'ordre de ne s'unir à

aucune des sectes ou des Eglises en conflit parce qu'elles étaient

toutes fondamentalement dans l'erreur.

La nuit du 21 septembre 1823, tandis qu'il était occupé à prier

Dieu avec ferveur dans la solitude de sa chambre, Joseph vit la

pièce s'illuminer au point que la lumière surpassa celle d'un

après-midi sans nuage. Un personnage glorieux apparut dans la

pièce, se tenant un peu au-dessus du plancher. Le corps du visi-

teur et la tunique flottante qu'il portait étaient d'une blancheur

extrême. Appelant Joseph par son nom, il déclara être Moroni,

«un messager envoyé d'auprès de Dieu» et apprit au jeune

homme que le Seigneur avait une œuvre à lui faire accomplir, et

que son nom serait connu tant en bien qu'en mal dans toutes les

nations, races et langues. L'ange parla d'un document gravé sur

des plaques d'or, qui contenait l'histoire des anciens habitants

du continent américain et la plénitude de l'Evangile éternel que
le Seigneur avait révélée à ce peuple ancien; et en outre, que le

document était accompagné d'un pectoral et de l'ourim et du
toummim divinement fabriqués pour servir à la traduction du
livre. Le lieu où les plaques et les autres objets sacrés étaient

cachés fut montré en vision à Joseph, et la scène fut si claire qu'il

reconnut immédiatement l'endroit lorsqu'il s'y rendit le lende-

main.

L'ange cita plusieurs passages de l'Ancien et un passage du
Nouveau Testament, les uns mot pour mot et les autres en s'écar-

/ PGP, Joseph Smith 2:28.
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tant légèrement de la version biblique. Voici ce que dit Joseph au

sujet des Ecritures citées par Moroni:

«Il cita tout d'abord une partie du troisième chapitre de Malachie

et il cita le quatrième et dernier chapitre (version du roi Jacques -

N.d.T.) de cette même prophétie, avec, toutefois, une légère

variante de ce qui se trouve dans nos Bibles. Au lieu de citer le pre-

mier verset tel qu'il apparaît dans nos livres, il le cita de cette façon:

«Car voici, le jour vient, ardent comme une fournaise. Tous les

hautains et tous les méchants brûleront comme du chaume; car ceux

qui viennent les brûleront, dit l'Eternel des armées, et ils ne leur lais-

seront ni racine, ni rameau.

Il cita, en outre, le cinquième verset comme suit: Voici, je vous

révélerai la prêtrise par la main d'Elie le prophète avant que le jour

de l'Eternel arrive, ce jour grand et redoutable.

Il cita aussi le verset suivant d'une manière différente: Et il

implantera dans le cœur des enfants les promesses faites aux pères,

et le cœur des enfants se tournera vers leurs pères; s'il n'en était pas

ainsi, la terre serait entièrement dévastée à sa venue.

«En plus de ceux-ci, il cita le onzième chapitre d'Esaïe, disant

qu'il était sur le point de s'accomplir. Il cita aussi le troisième chapi-

tre des Actes, les vingt-deuxième et vingt-troisième versets, tels

qu'ils se trouvent dans notre Nouveau Testament. Il dit que ce pro-

phète était le Christ, mais que le jour n'était pas encore venu où
«ceux qui ne voudraient pas entendre sa voix seraient retranchés du
peuple», mais qu'il viendrait bientôt.

«Il cita aussi le deuxième chapitre de Joël, du vingt-huitième ver-

set au dernier. Il dit aussi que ceci n'était pas encore accompli, mais

le serait bientôt. Il déclara ensuite que la plénitude des Gentils était

près d'être accomplie^.»

Le messager s'en alla et la lumière disparut avec lui. Cepen-

dant, deux fois au cours de la même nuit, l'ange revint, répétant

chaque fois ce qu'il avait dit lors de sa première apparition et y
ajoutant des instructions et des recommandations à la prudence.

Le lendemain, Moroni réapparut au jeune homme et lui com-

8 PGP, Joseph Smith, Histoire 2:36-41 et History of the Church, vol. 1,

pp. 12,13.
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manda de mettre son père au courant des visites et des comman-
dements qu'il avait reçus. Le père de Joseph lui dit d'obéir aux

instructions du messager et attesta qu'elles venaient de Dieu.

Joseph se rendit alors à l'endroit indiqué par l'ange, sur le flanc

d'une colline appelée Cumorah dans le livre, et identifia immé-

diatement le lieu qui lui avait été montré en vision. A l'aide d'un

levier, il enleva une grosse pierre qui se révéla être le couvercle

d'une boîte de pierre dans laquelle se trouvaient les plaques et

d'autres objets décrits par Moroni. L'ange apparut à cet endroit

et interdit à Joseph de prendre à ce moment-là le contenu de la

boîte. Le jeune homme replaça le massif couvercle de pierre et

quitta le lieu.

Quatre ans plus tard, les plaques, l'ourim et toummim, et le

pectoral furent confiés à la garde de Joseph par l'ange Moroni.

Ce Moroni, qui venait maintenant sous la forme d'un être res-

suscité, était le dernier survivant de la nation néphite; il avait ter-

miné le document et ensuite, peu avant sa mort, l'avait caché

dans la colline de Cumorah d'où il fut sorti par son entremise et

remis au prophète et voyant moderne, Joseph Smith, le 22 octo-

bre 1827. Ce document ou, à strictement parler, une partie de ce

document, est maintenant accessible à tous; il a été traduit par

l'autorité divine et est maintenant publié en de nombreuses lan-

gues sous le titre de Livre de Mormone

JEAN-BAPTISTE CONFÈRE LA PRÊTRISE D'AARON

Le 15 mai 1829, Joseph Smith et son secrétaire dans la traduc-

tion des annales néphites, Oliver Cowdery, se retirèrent dans

une clairière isolée pour prier. Leur but était d'interroger le Sei-

gneur concernant l'ordonnance du baptême pour la rémission

des péchés, dont il était question dans les plaques. Joseph écrit:

«Tandis que nous étions ainsi occupés, priant et invoquant le

h Voir LM, Morm 6:6, Moro 10:2.
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Seigneur, un messager céleste descendit dans une nuée de lumière

et, ayant posé les mains sur nous, il nous ordonna, disant:

«A vous, mes compagnons de service, au nom du Messie, je con-

fère la Prêtrise d'Aaron, qui détient les clefs du ministère d'anges, de

l'évangile de repentance et du baptême par immersion pour la rémis-

sion des péchés; et elle ne sera plus jamais enlevée de la terre,

jusqu'à ce que les fils de Lévi fassent de nouveau une offrande au
Seigneur selon la justice'.»

Le visiteur angélique déclara que son nom était Jean, celui-là

même que le Nouveau Testament appelle Jean-Baptiste et qu'en

les ordonnant tous deux, il avait agi sous les ordres de Pierre, Jac-

ques et Jean qui détenaient les clefs de la Prêtrise Supérieure ou
Prêtrise de Melchisédek. Il expliqua que la Prêtrise d'Aaron ne

comprenait pas «le pouvoir d'imposer les mains pour le don du
Saint-Esprit»^ et prédit que la Prêtrise Supérieure, détenant ce

pouvoir, leur serait conférée plus tard. Sur son ordre exprès,

Joseph baptisa Oliver et ce dernier, à son tour, baptisa Joseph en

l'immergeant dans l'eau.

PIERRE, JACQUES ET JEAN CONFÈRENT
LA PRÊTRISE DE MELCHISÉDEK

Peu après leur ordination à la Moindre Prêtrise ou Prêtrise

d'Aaron, Joseph Smith et Oliver Cowdery reçurent la visite des

apôtres présidents d'autrefois, Pierre, Jacques et Jean, qui leur

conférèrent la Prêtrise de Melchisédek et les ordonnèrent au

Saint Apostolat. Dans une révélation ultérieure, le Seigneur

reconnaît formellement que ces ordinations respectives furent

accomplies par sa volonté et son commandement, comme suit:

«Lequel Jean je vous ai envoyé, mes serviteurs Joseph Smith, fils,

et Oliver Cowdery, pour vous ordonner à la première prêtrise que
vous avez reçue, afin que vous fussiez appelés et ordonnés comme

' PGP, Joseph Smith, Histoire 2:68,69, D&A 13; History ofthe Church,

vol. 1, p. 39.

J Notes 2 et 6, fin du chapitre.
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le fut Aaron. . . Et aussi avec Pierre, Jacques et Jean, que je vous ai

envoyés, par lesquels je vous ai ordonnés et confirmés pour que vous

soyez apôtres et témoins spéciaux de mon nom, et pour que vous

portiez les clefs de votre ministère et des mêmes choses que je leur ai

révélées; à qui j'ai confié les clefs de mon royaume et une dispensa-

tion de l'évangile pour les derniers temps et pour la plénitude des

temps, au cours de laquelle je rassemblerai toutes choses en une,

tant celles qui sont dans le ciel que celles qui sont sur la terre .»

ÉTABLISSEMENT DE L'ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST
DES SAINTS DES DERNIERS JOURS

Le 6 avril 1830, l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Der-

niers Jours était officiellement organisée à Fayette, dans le comté

de Seneca (New York) conformément à la loi séculière régissant

l'établissement des associations religieuses. Les personnes qui

participèrent officiellement à l'organisation n'étaient que six,

nombre minimum requis par la loi dans une entreprise de ce

genre; cependant beaucoup d'autres personnes étaient là, dont

certaines avaient déjà reçu l'ordonnance du baptême pour la

rémission des péchés. Par révélation à Joseph Smith, le Seigneur

avait précisé précédemment le jour où l'organisation devait se

faire et avait révélé son plan de gouvernement pour l'Eglise -

avec des instructions détaillées sur les conditions requises pour

en devenir membre: le caractère indispensable du baptême par

immersion et la manière dont l'ordonnance initiatrice devait être

administrée, la façon de confirmer les croyants baptisés, mem-
bres de l'Eglise, les devoirs des anciens, des prêtres, des instruc-

teurs et des diacres de l'Eglise, la façon exacte de procéder pour

l'administration du sacrement du repas du Seigneur, l'ordre de

la discipline de l'Eglise et la méthode à suivre pour transférer les

membres d'une branche à une autre'. Les convertis baptisés qui

assistaient à l'organisation furent invités à se prononcer pour ou

k D&A 27:8, 12, 13.

1 D&A 20.
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contre Joseph Smith et Oliver Cowdery comme anciens de

l'Eglise; et conformément au vote affirmatif unanime, l'ordina-

tion ou mise à part de ces deux hommes comme respectivement

premier et deuxième anciens de la nouvelle organisation fut

accomplie m .

Tandis que le Livre de Mormon était en voie de traduction, en

particulier pendant les deux années qui précédèrent immédiate-

ment l'organisation de l'Eglise, plusieurs révélations avaient été

données par le truchement de Joseph le prophète et voyant, rela-

tives au travail de traduction et à l'œuvre préparatoire nécessaire

pour établir l'Eglise comme institution parmi les hommes.
L'auteur de ces diverses révélations se déclara officiellement être

Jésus-Christ, Dieu, le Fils de Dieu, le Rédempteur, la lumière et

la vie du monde, l'Alpha et l'Oméga, Christ le Seigneur, le Sei-

gneur et Sauveur".

Dès 1829, l'appel des douze apôtres fut prescrit, et un comité

fut chargé de rechercher les Douze qui se tiendraient devant le

monde comme témoins spéciaux du Christ. Ceux-ci furent ulté-

rieurement ordonnés au Saint Apostolat; le conseil ou collège

des Douze fut reconnu, et des instructions concernant leur

devoir sublime furent données dans de nombreuses révélations

ultérieures .

C'est ainsi que l'Eglise de Jésus-Christ a été rétablie sur la

terre, avec tous les pouvoirs et toute l'autorité de la Sainte Prê-

trise que le Seigneur Jésus avait remise à ses apôtres à l'époque

de son ministère personnel. Il était absolument nécessaire

qu'une nouvelle dispensation de l'Evangile, avec un rétablisse-

ment de la prêtrise, fût ouverte, puisque à cause de l'apostasie

de l'Eglise primitive, il n'y avait pas un homme vivant qui eût

l'autorité de parler ou d'administrer l'Evangile au nom de Dieu

m D&A 20:2,3; cf. 21:11; voir aussi History ofthe Church, vol. 1, pp. 40, 41.

Note 3, fin du chapitre.

" D&A, sections 5, 6, 8, 10-12, 14-20.

D&A 18:27, 31-36; 20:38-44, 84:63, 64; 95:4; 107:23-25; 112:1, 14,21; 118;

124:127-130.
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ou de son Christ. Jean le Révélateur vit, dans sa vision des der-

niers jours, un ange apportant de nouveau un «Evangile éternel,

pour l'annoncer aux habitants de la terre, à toute nation, tribu,

langue et peuple. Il disait d'une voix forte: Craignez Dieu et don-

nez-lui gloire, car l'heure de son jugement est venue; et proster-

nez-vous devant celui qui a fait le ciel, la terre, la mer et les sour-

ces d'eaux?!»

Une ambassade angélique comme celle-là n'aurait été qu'un

déploiement inutile et vide, et par conséquent impossible, si

l'Evangile éternel était resté sur la terre et si les pouvoirs de sa

prêtrise s'étaient perpétués par succession. En assurant qu'il y
aurait un rétablissement dans les derniers jours par intervention

directe des cieux, les Ecritures prouvent de manière concluante

que l'apostasie universelle est bien réelle. Moroni vint trouver

Joseph Smith comme «messager envoyé d'auprès de Dieu», et

lui remit un document contenant «la plénitude de l'Evangile

éternel» tel qu'il avait été communiqué au peuple du Seigneur

dans les temps anciens; et la diffusion mondiale du Livre de

Mormon et d'autres publications contenant la parole révélée des

temps modernes, et le ministère de milliers de personnes qui tra-

vaillent avec l'autorité de la Sainte Prêtrise se combinent pour

former la voix forte qui s'adresse à toutes les nations, en criant:

«Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement

est venue.»

AUTRES COMMUNICATIONS DES CIEUX À L'HOMME

Après l'organisation de l'Eglise, telle que nous l'avons

décrite jusqu'à maintenant, il y eut des communications directes

fréquentes entre le Seigneur Jésus-Christ et son prophète

Joseph, selon que les besoins l'exigeaient. De nombreuses révé-

lations furent données, et elles sont accessibles à tous ceux qui

veulent les lire'?. Une manifestation merveilleuse fut accordée

V Ap 14:6,7-

f Voir D&A et History of the Church

.
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au prophète et à son compagnon dans la présidence de l'Eglise,

Sidney Rigdon, dont la narration apparaît comme suit:

«Nous, Joseph Smith, fils, et Sidney Rigdon, étant dans l'Esprit

le seizième jour de février de l'an de grâce mil huit cent trente-deux:

Par le pouvoir de l'Esprit nos yeux furent ouverts et notre intelli-

gence fut éclairée de manière à voir et à comprendre les choses de

Dieu: A savoir ce qui était dès le commencement avant que le monde
fût, qui fut institué par le Père, par l'intermédiaire de son Fils uni-

que, qui était dès le commencement dans le sein du Père, de qui nous
rendons témoignage; et le témoignage que nous rendons est la pléni-

tude de l'évangile de Jésus-Christ, qui est le Fils, que nous avons vu
et avec qui nous avons conversé dans la vision céleste. Car tandis que
nous faisions le travail de traduction dont le Seigneur nous avait

chargés, nous arrivâmes au vingt-neuvième verset du cinquième

chapitre de Jean, qui nous fut donné comme suit: Parlant de la résur-

rection des morts, concernant ceux qui entendront la voix du Fils de

l'Homme et ressusciteront - Ceux qui ont fait le bien pour la résur-

rection des justes et ceux qui ont fait le mal pour la résurrection des

injustes - Ceci provoqua notre étonnement, car c'était l'Esprit qui

nous l'avait donné. Et tandis que nous méditions là-dessus, le Sei-

gneur toucha les yeux de notre intelligence, et ils furent ouverts, et

la gloire du Seigneur resplendit tout alentour. Et nous vîmes la gloire

du Fils à la droite du Père et reçûmes de sa plénitude; nous vîmes les

saints anges et ceux qui sont sanctifiés devant son trône, adorant

Dieu et l'Agneau, qu'ils adorent pour toujours et à jamais. Et mainte-

nant, après les nombreux témoignages qui ont été rendus de lui,

voici le nôtre, le dernier de tous: il vit! Car nous le vîmes et ce, à la

droite de Dieu; et nous entendîmes la voix rendre témoignage qu'il

est le Fils unique du Père; que par lui, à travers lui, et en lui, les mon-
des sont et furent créés, et que les habitants en sont des fils et des fil-

les engendrés pour Dieu r
.»

La vision fut suivie d'autres révélations tant visuelles

qu'auditives; et le Seigneur montra à ses serviteurs, et proclama

à haute voix le destin des méchants et les caractéristiques des

divers degrés de gloire prévus dans l'au-delà pour les âmes des

r D&A 76:11-24 et History ofthe Church sous la date spécifiée.
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hommes. Les divers états d'honneur et l'exaltation graduée

appartenant aux royaumes téleste, terrestre et céleste furent

révélés, et les anciennes Ecritures s'y rapportant furent éclairées

par la lumière nouvelle de la simplicité et de l'interprétation litté-

rale 5
.

APPARITION PERSONNELLE DU SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST
AU TEMPLE DE KIRTLAND

Moins de trois ans et demi après son organisation, l'Eglise

commença la construction du premier temple des temps moder-

nes à Kirtland, en Ohio. Le travail fut entrepris conformément à

une révélation du Seigneur l'exigeant de son peuple. L'Eglise

avait peu de membres, le peuple était pauvre, c'était une période

d'opposition farouche et de persécutions incessantes f
. Il faut

bien comprendre que pour les saints des derniers jours un tem-

ple signifie plus qu'une chapelle, qu'une église, qu'un taberna-

cle ou qu'une cathédrale; ce n'est pas un lieu où tout le monde
s'assemble même pour adorer en commun, mais un édifice sacré

destiné aux ordonnances de la Sainte Prêtrise: distinctement et

essentiellement une Maison du Seigneur. Le temple de Kirtland

existe encore aujourd'hui, bâtiment puissant et imposant; mais

il n'est plus la propriété du peuple qui l'a érigé au prix d'immen-

ses sacrifices de temps, de biens et d'efforts au cours d'années

d'abnégation et de souffrances. Ses pierres d'angle furent

posées le 23 juillet 1833 et le bâtiment terminé fut consacré le 27

mars 1836. Le service de consécration fut rendu éternellement

mémorable par le déversement de l'Esprit du Seigneur accom-

pagné de la présence visible d'anges. Le soir du même jour, les

divers collèges de la prêtrise s'assemblèrent dans le bâtiment, et

une manifestation encore plus grande de la puissance et de la

gloire divines se reproduisit. Le dimanche suivant - le 3 avril

1836 - après un service de culte solennel, comprenant l'adminis-

s Voir D&A 76:25-119 et Les Articles de foi, pp. 115 et 493-499.

' Voir La Maison du Seigneur, pages 94-101.



830 JÉSUS LE CHRIST [CHAPITRE 41]

tration du repas du Seigneur, le prophète Joseph et son conseil-

ler Oliver Cowdery se retirèrent pour prier derrière les voiles

entourant la plate-forme et l'estrade réservées aux autorités pré-

sidentes de la Prêtrise de Melchisédek. Ils rendent le témoignage

solennel que le Seigneur Jésus-Christ leur apparut personnelle-

ment en cette occasion:

«Le voile fut enlevé de notre esprit, et les yeux de notre entende-

ment furent ouverts. Nous vîmes le Seigneur debout sur la balus-

trade de la chaire devant nous. Sous ses pieds, il y avait un pavement
d'or pur, d'une couleur semblable à l'ambre. Ses yeux étaient de

flamme, ses cheveux étaient blancs comme la neige immaculée, son

visage était plus brillant que l'éclat du soleil et sa voix était comme le

bruit du déferlement de grandes eaux, savoir la voix de Jéhovah

disant: Je suis le premier et le dernier; je suis celui qui vit, je suis celui

qui a été immolé; je suis votre avocat auprès du Père. Voici, vos

péchés vous sont pardonnes; vous êtes purs devant moi; levez donc
la tête et réjouissez-vous. Que le cœur de vos frères se réjouisse et

que tout mon peuple se réjouisse en son cœur, oui, mon peuple qui

a bâti de toutes ses forces cette maison à mon nom. Car voici, j'ai

accepté cette maison, et mon nom sera ici; et je me manifesterai avec

miséricorde à mon peuple dans cette maison. Oui, j'apparaîtrai à

mes serviteurs et je leur parlerai de ma propre voix si mon peuple

veut garder mes commandements et ne souille pas cette maison

sacrée. Oui, des milliers et des dizaines de milliers se réjouiront

grandement en leur cœur à cause des bénédictions qui seront déver-

sées et de la dotation que mes serviteurs ont reçue dans cette maison.

La renommée de cette maison se répandra dans les pays étrangers,

et c'est là le commencement des bénédictions qui seront déversées

sur mon peuple. J'ai dit. Amen".»

Lorsque le Sauveur se fut retiré, les deux prophètes mortels

reçurent la visite d'êtres glorifiés, dont chacun avait officié sur

terre en qualité de serviteur spécialement autorisé de Jéhovah et

venait maintenant conférer l'autorité de l'office qu'il détenait

" D&A 110:1-10 et History ofthe Church sous la date spécifiée. Note 4, fin du
chapitre.
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personnellement, à Joseph et Oliver, unissant ainsi tous les pou-

voirs et toutes les autorités des dispensations passées dans

l'Eglise rétablie du Christ, ce qui caractérise la dernière et la plus

grande dispensation de l'histoire. En voici le rapport:

«Lorsque cette vision se fut refermée, les deux s'ouvrirent de

nouveau à nous; Moïse apparut devant nous et nous remit les clefs

pour rassembler Israël des quatre coins de la terre et pour ramener

les dix tribus du pays du nord. Après cela, Elias apparut et remit la

dispensation de l'évangile d'Abraham, disant qu'en nous et en notre

postérité toutes les générations après nous seraient bénies. Lorsque

cette vision se fut refermée, une autre vision, grande et glorieuse, se

déploya devant nos yeux: Elie, le prophète qui fut enlevé au ciel sans

goûter la mort, se tint devant nous et dit: Voici, le temps est pleine-

ment arrivé, ce temps dont a parlé Malachie, lorsqu'il a témoigné

qu'il [Elie] serait envoyé avant que le jour de l'Eternel arrive, ce jour

grand et redoutable, pour tourner le cœur des pères vers les enfants,

et le cœur des enfants vers les pères, de peur que la terre tout entière

ne soit frappée de malédiction. C'est pourquoi les clefs de cette dis-

pensation sont remises entre vos mains, et vous saurez par là que le

jour de l'Eternel, ce jour grand et redoutable, est proche, et même à

la porte 17
.»

JÉSUS LE CHRIST EST AUJOURD'HUI AVEC SON ÉGLISE

C'est d'une manière tout à fait glorieuse que le Seigneur a

accompli les promesses faites par la bouche de ses saints prophè-

tes dans les temps passés - de rétablir l'Evangile avec toutes ses

bénédictions et toutes ses prérogatives passées, de conférer de

nouveau la Sainte Prêtrise avec l'autorité d'administrer l'Evan-

gile au nom de Dieu, de rétablir l'Eglise qui porte son nom, et qui

est fondée sur le roc de la révélation divine, et de proclamer le

message du salut à toutes les nations, races, langues et peuples.

En dépit des persécutions de la foule approuvées par les autori-

tés judiciaires, en dépit des agressions, des expulsions et des

massacres, l'Eglise s'est développée avec une rapidité et une

force étonnantes, depuis le jour de son organisation. Joseph, le

v D&A 110:11-16. Nombre 5, fin du chapitre.
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prophète, et son frère Hyrum, patriarche de l'Eglise, furent bru-

talement tués et devinrent martyrs de la vérité à Carthage, en Illi-

nois, le 27 juin 1844. Mais le Seigneur en suscita d'autres pour

leur succéder; et le monde a appris en partie et saura un jour,

sans qu'il puisse subsister le moindre doute, que l'Eglise si mira-

culeusement établie dans les derniers jours n'est pas l'Eglise de

Joseph Smith, ni d'aucun autre homme, mais en vérité, littérale-

ment l'Eglise de Jésus-Christ. Le Seigneur a continué à révéler sa

volonté par des prophètes, voyants et révélateurs qu'il a choisis

et nommés l'un après l'autre pour guider son peuple; et la voix

de la révélation divine se fait entendre aujourd'hui dans l'Eglise.

Comme prévu dans son plan et sa constitution révélés, l'Eglise

est bénie par le ministère de prophètes, apôtres, grands prêtres,

patriarches, soixante-dix, anciens, évêques, prêtres, instruc-

teurs et diacres w. Les dons spirituels et les bénédictions d'autre-

fois sont de nouveau accordés en grande abondance*. De nou-

velles Ecritures, destinées avant tout à présenter les devoirs et

les développements courants des desseins de Dieu, mais qui

rendent cependant lumineuses et claires dans leur simplicité les

Ecritures d'autrefois, ont été données au monde par la voie de la

prêtrise rétablie, et d'autres Ecritures seront encore données.

Les membres de l'Eglise proclament à l'unisson:

«Nous croyons tout ce que Dieu a révélé, tout ce qu'il révèle main-

tenant, et nous croyons qu'il révélera encore beaucoup de choses,

grandes et importantes, concernant le royaume de Dieu^.»

Le rassemblement d'Israël prédit depuis sa longue dispersion

est en voie d'accomplissement en vertu de l'autorité donnée par

le Seigneur par le truchement de Moïse. La «montagne de la Mai-

son de l'Eternel» est déjà établie au sommet des collines, et tous

w Voir «Plan du gouvernement de l'Eglise restaurée», dans Les Articles de foi,

pp. 251-262.
x Voir «Les dons spirituels» dans Les Articles de foi, chap. 12.

y N° 9 des «Articles de foi de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours».
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les peuples y accourent, tandis que les anciens de l'Eglise vont

parmi les nations, disant: «Venez, et montons à la montagne de

l'Eternel, à la Maison du Dieu de Jacob, afin qu'il nous instruise

de ses voies, et que nous marchions dans ses sentiers. Car de

Sion sortira la loi, et de Jérusalem la parole de l'Eternel 2
.»

Dans les temples sacrés, les vivants officient par procuration

en faveur des morts, et le cœur des enfants mortels se tourne

avec un souci affectueux vers les ancêtres décédés, tandis que les

multitudes désincarnées prient pour le succès de leur postérité

qui se trouve encore dans la chair, dans son œuvre de salut a
.

L'Evangile sauveur est gratuitement offert à tous, car c'est ce que

son Auteur a commandé. Par le moyen de la presse et par le

ministère personnel d'hommes investis de la Sainte Prêtrise que

l'Eglise envoie par milliers, l'Evangile du royaume est prêché

aujourd'hui dans le monde entier. Lorsque ce témoignage sera

complètement rendu dans les nations, «alors viendra la fin», et

les nations «verront le Fils de l'Homme venir dans les nuées du
ciel, avec puissance et grande gloire» b

.

NOTES DU CHAPITRE 41

1. La dispensation de la plénitude des temps. - «Or, ce qu'il faut

savoir, c'est ce que veut dire la plénitude des temps ou son étendue et

son autorité. Cela veut dire que la dispensation de la plénitude des

temps est constituée par toutes les dispensations qui ont jamais été don-

nées, depuis le commencement du monde jusqu'à présent. C'est à

Adam, le tout premier, que fut donnée une dispensation. Il est bien

connu que Dieu en personne lui parla dans le jardin et lui donna la pro-

messe que le Messie viendrait. A Noé également une dispensation fut

donnée, car Jésus dit: «Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même
à l'avènement du Fils de l'homme», et de même que les justes furent

sauvés à ce moment-là et les méchants détruits, de même en sera-t-il

maintenant. Et de Noé à Abraham, et d'Abraham à Moïse, et de Moïse
à Elias, et d'Elias à Jean-Baptiste, et de là à Jésus-Christ, et de Jésus-

Christ à Pierre, Jacques et Jean, les apôtres ayant tous reçu leur dispen-

z Es 2:2,3: cf. Mi 4:1,2; voir aussi D&A 29:8.

a Voir La Maison du Seigneur, pp. 51-89.
b PGP, Joseph Smith, 1:31,36; cf. Mt 24:14,30.
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sation par révélation de Dieu pour accomplir le grand plan de la restitu-

tion dont ont parlé tous les saints prophètes depuis le commencement
du monde et dont la fin est la dispensation de la plénitude des temps,

dans laquelle tout ce dont il a été parlé depuis la création de la terre sera

accompli» (voir Millennial Star, vol. 16, p. 220).

2. Limitations de la Prêtrise d'Aaron. - Après avoir conféré la Moin-
dre Prêtrise ou Prêtrise d'Aaron à Joseph Smith et à Oliver Cowdery,
l'ange officiant qui, dans la mortalité, s'appelait Jean-Baptiste, expliqua

que l'autorité qu'il avait conférée ne s'étendait pas à l'imposition des

mains pour le don du Saint-Esprit, cette dernière ordonnance étant une
prérogative de la Prêtrise Supérieure ou Prêtrise de Melchisédek. Consi-

dérez le cas de Philippe (pas l'apôtre), dont l'ordination lui donnait

l'autorité de baptiser, bien qu'une autorité supérieure à la sienne fût

requise pour conférer le Saint-Esprit; les apôtres Pierre et Jean descendi-

rent donc en Samarie pour officier dans le cas des convertis baptisés par

Philippe (Ac 8:5,12-17; voir D&A 20:41,46).

3. La prêtrise et les offices au sein de celle-ci. - Il est important de

savoir que bien que Joseph Smith et Oliver Cowdery eussent été ordon-

nés au Saint Apostolat, et par conséquent à une plénitude de la Prêtrise

de Melchisédek par Pierre, Jacques et Jean, il fut nécessaire qu'ils fus-

sent ordonnés anciens dans l'Eglise. Lorsqu'ils reçurent la Prêtrise de

Melchisédek des trois anciens apôtres, il n'y avait pas d'Eglise de Jésus-

Christ organisée, et par conséquent, il n'y avait pas besoin d'officiers de

l'Eglise comme les anciens, les prêtres, les instructeurs ou les diacres.

Dès que l'Eglise fut établie, des officiers y furent choisis et ceux-ci furent

ordonnés à l'office ou degré requis de la prêtrise. En outre, le principe

du consentement commun dans la direction des affaires de l'Eglise fut

observé dans ce premier acte des membres en ce qu'ils votèrent pour

soutenir les hommes nommés à des postes officiels et a continué à être

la règle de l'Eglise à ce jour. Il convient de faire remarquer, en outre,

qu'en conférant la Prêtrise d'Aaron à Joseph et à Oliver, Jean-Baptiste

ne les ordonna pas à l'office de prêtre, d'instructeur ou de diacre. Ces

trois offices font partie de la Prêtrise d'Aaron, comme les offices

d'ancien, de soixante-dix, de grand prêtre, etc., de la Prêtrise de Melchi-

sédek (lire D&A 20:38-67, Les Articles de foi, chap. 11).

4. Temples modernes. - La promesse que le Seigneur donna gracieu-

sement dans le temple de Kirtland - qu'il apparaîtrait à ses serviteurs à

des époques alors à venir et qu'il leur parlerait de sa propre voix, à condi-

tion que le peuple gardât ses commandements et ne souillât point cette

maison sacrée - n'a été nullement abrogée ni perdue lorsque les saints
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ont été obligés de quitter le temple de Kirtland. Le peuple fut obligé de

fuir les persécutions de la foule, mais il se hâta d'ériger un autre sanc-

tuaire encore plus splendide à Nauvoo (Illinois) et en fut de nouveau

dépossédé par des foules sans loi. Dans la vallée de l'Utah, l'Eglise a

érigé quatre temples, chacun plus imposant que le précédent, et dans

ces saintes maisons les ordonnances sacrées relatives au salut et à l'exal-

tation tant des vivants que des morts se poursuivent d'une manière

ininterrompue. Les temples de la dispensation actuelle, dans l'ordre de

leur achèvement et désignés selon leur emplacement, sont ceux de Kirt-

land, en Ohio, Nauvoo en Illinois, St-George, Logan, Manti et Sait Lake

City en Utah, Cardston au Canada, et Laie à Hawaï [après le décès de

l'apôtre Talmage, les temples suivants ont été érigés: Alberta au

Canada, Mesa en Arizona, Idaho Falls en Idaho, Los Angeles en Califor-

nie, Berne en Suisse, Hamilton en Nouvelle-Zélande, Londres, Oak-

land en Californie, Ogden en Utah, Provo en Utah, Washington à Ken-

sington, Md, Sao Paulo au Brézil, Tokyo au Japon, Seattle (Wash.),

Jordan River en Utah, Atlanta en Géorgie, Apia à Samoa, Nuku'alofa à

Tonga, Siantago au Chili, Papeete à Tahiti, Mexico, Boise en Idaho,

Sydney en Australie, Manille aux Philippines, Dallas au Texas, Taipei à

Taïwan, Guatemala City, Freiberg en Allemagne, Stockholm en Suède,

Chicago en Illinois, Johannesburg en Afrique du Sud, Séoul en Corée,

Lima au Pérou, Buenos Aires en Argentine, Denver au Colorado, Franc-

fort en Allemagne - N. d.T.]. Voir La Maison du Seigneur, pp. 51-198.

5. Logique des prétentions du Christ à l'autorité. - Les preuves

d'ordre et de système dans le rétablissement de l'autorité pour officier

dans les fonctions appartenant à la prêtrise sont frappantes et prouvent

que les ordinations effectuées sur terre par l'autorité continuent à être

valides au-delà du tombeau. Les clefs de l'Ordre aaronique, compre-

nant l'autorité de baptiser pour la rémission des péchés, furent appor-

tées par Jean-Baptiste, qui avait été spécialement chargé de mission

dans cet ordre de la prêtrise à l'époque du Christ. L'apostolat, compre-

nant toute l'autorité inhérente à la Prêtrise de Melchisédek, fut rétabli

par les apôtres présidents d'autrefois, Pierre, Jacques et Jean. Puis

comme on l'a vu, Moïse conféra l'autorité de poursuivre l'œuvre de ras-

semblement, et Elie qui, n'ayant pas goûté de la mort, avait des relations

uniques, tant avec les vivants qu'avec les morts, remit l'autorité du
ministère par procuration pour les décédés. A ces nominations faites par

l'autorité céleste, il faut ajouter celle qui fut donnée par Elias, lequel

apparut à Joseph Smith et à Oliver Cowdery, et «remit la dispensation

de l'évangile d'Abraham». Il est donc évident que les prétentions de
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l'Eglise dans le domaine de son autorité sont complètes et logiques

quant à la source de l'autorité qu'elle professe et des voies par lesquelles

elles ont été rendues à la terre. Les Ecritures et la révélation, tant ancien-

nes que modernes, soutiennent comme une loi inaltérable le principe

que nul ne peut déléguer à quelqu'un d'autre une autorité que le dona-

teur ne possède pas.

6. Cessation du ministère de Melchisédek dans les temps anciens.

- La Prêtrise Supérieure ou Prêtrise de Melchisédek fut détenue par les

patriarches, d'Adam à Moïse. Aaron fut ordonné à l'office de prêtre,

comme le furent ses fils; mais il est montré abondamment que Moïse

détenait une autorité supérieure (Nb 12:1-8). Après la mort d'Aaron,

son fils Eléazar officia avec l'autorité de la Moindre Prêtrise, et même
Josué dut prendre ses ordres et se soumettre à son autorité (Nb
27:18-23). Du ministère de Moïse à celui de Jésus-Christ, seule la Moin-

dre Prêtrise opéra sur la terre, sauf dans les cas où l'autorité de l'ordre

supérieur fut spécialement déléguée, comme cela apparaît dans le

ministère de certains prophètes élus, Esaïe, Jérémie, Ezéchiel et

d'autres. Il est évident que ces prophètes, voyants et révélateurs furent

revêtus individuellement et spécialement d'autorité; mais il semble

qu'il n'aient pas eu l'autorité d'appeler et d'ordonner des successeurs,

car de leur temps la Prêtrise Supérieure n'existait pas sur la terre dans

un état organisé et avec des collèges dûment formés. Il n'en allait cepen-

dant pas de même dans la Prêtrise d'Aaron et la Prêtrise Lévitique. Cette

question est particulièrement bien expliquée dans la révélation des der-

niers jours (voir D&A 84:23-28; lire la section entière ainsi que La Maison

du Seigneur, pp. 199-203).



CHAPITRE 42

JÉSUS LE CHRIST REVIENDRA

LE SECOND AVÈNEMENT DU SEIGNEUR EST PRÉDIT
DANS LES ÉCRITURES ANCIENNES

«Vous Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au

ciel? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, revien-

dra de la même manière dont vous l'avez vu aller au ciel
fl
.» Ainsi

parlèrent les anges vêtus de blanc aux onze apôtres tandis que le

Christ ressuscité montait du milieu d'eux sur le mont des Oli-

viers. Les Ecritures abondent en prédictions sur le retour du Sei-

gneur.

Par «second avènement» nous entendons, non pas l'appari-

tion du Fils de Dieu à un petit nombre, comme ce fut le cas pour

sa visite à Saul de Tarse, à Joseph Smith en 1820 et de nouveau

dans le temple de Kirtland en 1836, ni pour les manifestations

ultérieures à ces serviteurs dignes comme cela a été promis avec

précision b
, mais sa venue encore future en puissance et avec

grande gloire, accompagnée par des armées d'êtres ressuscites

et glorifiés pour juger la terre et commencer un règne de justice.

Les prophètes de l'ancien et du nouveau monde, qui vivaient

avant le midi des temps, ont parlé relativement peu du deuxième

avènement du Seigneur; leur âme était trop pleine du plan misé-

ricordieux de rédemption qui devait se réaliser lors de la nais-

sance du Sauveur dans la mortalité pour qu'ils s'attardassent à la

réalisation encore plus lointaine prévue pour les derniers jours.

Cependant il fut permis à certains d'entre eux d'avoir la vision

a Acl:ll.
b Pages 766, 768, 817 et 830; voir aussi D&A 110:8; cf. 36:8, 42:36, 97:15, 16,

109:5, 124:27, 133:2.
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de l'accomplissement des desseins divins jusqu'à la fin des

temps; et ceux-ci témoignèrent, avec une ferveur sans pareille,

de la venue glorieuse du Christ dans la dispensation finale.

Hénoch, le septième après Adam, prophétisa en disant: «Voici

que le Seigneur est venu avec ses saintes myriades, pour exercer

le jugement contre tous c
.» Dans un récit plus étendu des révéla-

tions du Seigneur à Enoch que celui que l'on trouve dans la Bible,

nous lisons que lorsque ce prophète juste eut vu les scènes de

l'histoire d'Israël jusqu'à la mort, la résurrection et l'ascension

de Jésus-Christ et au-delà, il supplia Dieu en ces termes: «Ne
reviendras-tu plus sur la terre?» Le Seigneur dit alors à Enoch:

«Comme je vis, je viendrai dans les derniers jours, dans les jours

d'iniquité et de vengeance, pour accomplir le serment que je t'ai

fait au sujet des enfants de Noé. . . Enoch vit le jour de la venue

du Fils de l'Homme dans les derniers jours, pour demeurer sur

la terre en justice pendant l'espace de mille ans d
.» Esaïe, con-

templant avec ravissement le triomphe final de la justice,

s'exclama: «Dites à ceux dont le cœur palpite: Fortifiez-vous,

soyez sans crainte; voici votre Dieu, la vengeance viendra, la

rétribution de Dieu; il viendra lui-même et vous sauvera» et

encore: «Voici mon Seigneur, l'Eternel, il vient avec puissance,

et son bras lui assure la domination; voici qu'il a son salaire et

que ses rétributions le précèdent 6
.» Les conditions spécifiées ne

se réalisèrent pas lors de la vie terrestre du Rédempteur; en

outre, le contexte montre clairement que les paroles du prophète

ne peuvent s'appliquer qu'aux derniers jours: époque des rache-

tés du Seigneur, moment de la restitution et du triomphe de

Sion.

De toutes les Ecritures bibliques relatives à notre sujet, ce sont

les paroles que le Christ prononça lui-même pendant son minis-

tère terrestre qui sont les plus directes et les plus certaines. Nous

c Jude 14, 15; cf. Gn 5:18; voir aussi la référence suivante.
d PGP, Moïse 7:59, 60, 65. Note 1, fin du chapitre.
e Es 35:4 et 40:10; voir aussi Ps 50:3; Ml 3:1, 4:5,6; cf. note 1, page 163 supra.
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avons déjà examiné un grand nombre d'entre elles dans le récit

de la vie du Sauveur; celles qui suivent suffiront à notre propos

présent. «Car le Fils de l'homme va venir dans la gloire de son

Père avec ses anges, et alors il rendra à chacun selon sa manière

d'agir/.» Il proclama aux apôtres et au peuple en général: «En

effet quiconque aura honte de moi et de mes paroles au milieu de

cette génération adultère et pécheresse, le Fils de l'homme aussi

aura honte de lui, quand il viendra dans la gloire de son Père avec

les saints anges S.» Lorsqu'il était ligoté, prisonnier devant

l'orgueilleux Caïphe, Jésus répondit à l'adjuration illégale du
souverain sacrificateur corrompu en affirmant: «Je vous le

déclare, vous verrez désormais le Fils de l'homme assis à la

droite du Tout-Puissant et venant sur les nuées du ciel".»

Les apôtres avaient été tellement frappés par l'assurance du
Maître qu'il reviendrait sur la terre avec puissance et gloire,

qu'ils l'interrogèrent avidement sur le temps et les signes de sa

venue l

. Il déclara explicitement, bien qu'ils ne pussent le com-

prendre à l'époque, que beaucoup de grands événements se pro-

duiraient entre son départ et son retour, entre autres la longue

période de ténèbres provoquées par l'apostasieÀ Mais Jésus ne

laissa pas l'ombre d'un doute dans l'esprit des apôtres quant à la

certitude de son avènement en gloire, comme Juge, Seigneur et

Roi. Après l'ascension, pendant toute la durée du ministère

apostolique, la venue future du Seigneur fut prêchée avec une

vive ardeur .

Les prophéties du Livre de Mormon relatives à l'avènement

du Seigneur dans les derniers jours sont précises et nettes.

Lorsqu'il apparut aux Néphites sur le continent américain, peu
après son ascension depuis le mont des Oliviers, le Christ prêcha

/ Mt 16:27.

8 Me 8:38; cf. Le 9:26.
h Mt 26:64.

' Mt 24:3; Me 13:26; Le 21:7; Ac 1:6; cf. page 163 supra.

j Mt 24; voir chapitres 32 et 40 supra.

k Voir Ac 3:20, 21; 1 Co4:5, 11:26; Ph3:20; 1 Th 1:10, 2:19, 3:13, 4:15-18; 2 Th
2:1, 8; 1 Tm 6:14, 15; Tt 2:13; Je 5:7, 8; 1 P 1:5-7, 4:13; 1 Jn 2:28, 3:2; Jude 14, etc.
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l'Evangile aux multitudes assemblées; «et il leur expliqua toutes

choses, depuis le commencement jusqu'au temps où il viendrait

dans sa gloire» et les événements qui suivraient, «jusqu'au grand

et dernier jour»*. En accédant au désir des trois disciples néphi-

tes de poursuivre leur ministère dans la chair pendant toutes les

générations à venir, le Seigneur leur dit:

«Vous vivrez pour voir toutes les œuvres du Père envers les

enfants des hommes, même jusqu'à ce que toutes choses soient

accomplies, selon la volonté du Père, quand je viendrai dans ma
gloire avec les puissances du ciel. Et vous ne subirez jamais les

angoisses de la mort; mais quand je viendrai dans ma gloire, vous

serez changés, en un clin d'oeil, de la mortalité à l'immortalité; et

alors vous serez bénis dans le royaume de mon Père m.»

LA VENUE DU SEIGNEUR PROCLAMÉE DANS
LA RÉVÉLATION MODERNE

Le Seigneur, à de multiples reprises, a fait entendre sa parole

à l'Eglise de Jésus-Christ, rétablie en ces derniers jours, décla-

rant la réalité de son deuxième avènement et la proximité de cet

événement merveilleux quoique terrible. Quelques semaines

seulement après l'organisation de l'Eglise, la voix de Jésus-

Christ se fit entendre, exhortant les anciens à la vigilance et pro-

clamant ce qui suit:

«Car l'heure est proche et le jour viendra bientôt où la terre sera

mûre; tous les orgueilleux et tous les méchants seront comme du
chaume et je les brûlerai, dit le Seigneur des armées, pour que la

méchanceté ne soit plus sur la terre. Car l'heure est proche et ce qui

a été dit par mes apôtres doit s'accomplir, car cela arrivera comme ils

l'ont dit. Car je me révélerai des cieux avec puissance et une grande

gloire, avec toutes les armées célestes, et je demeurerai pendant

mille ans dans la justice avec les hommes sur la terre, et les méchants

ne seront plus".»

' LM, 3 Né 26:3, 4.

« LM, 3 Né 28:7, 8; voir aussi 29:2.
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Le mois suivant, le Seigneur donna des instructions à certains

anciens, terminant par ces mots lourds de sens:

«C'est pourquoi, soyez fidèles, priant toujours, tenant votre

lampe prête et allumée et faisant provision d'huile afin d'être

prêts pour la venue de l'Epoux - car voici, en vérité, en vérité, je

vous dis que je viens vite. J'ai dit. Amen .»

Nous lisons encore dans une révélation ultérieure:

«Et tu es béni parce que tu as cru; et tu es béni davantage parce

que je t'appelle à prêcher mon évangile - à élever la voix comme avec

le son d'une trompette, longtemps et avec force, pour crier repen-

tance à une génération méchante et perverse et préparer la voie du
Seigneur pour sa seconde venue. Car voici, en vérité, en vérité, je te

le dis, le temps est bientôt proche où je viendrai dans une nuée avec

puissance et une grande gloire. Et ce sera un grand jour que le

moment de ma venue, car toutes les nations trembleront P.»

Le Seigneur Jésus adressa à son Eglise en mars 1831 une révé-

lation générale, dans laquelle il expliquait les prédictions qu'il

avait faites précédemment aux Douze peu avant d'être trahi, et

où il réitérait l'assurance qu'il viendrait en gloire:

«Vous regardez, vous voyez les figuiers, vous les voyez de vos

yeux, et vous dites, lorsqu'ils commencent à bourgeonner et que

leurs feuilles sont encore tendres, que l'été est maintenant proche. Il

en sera de même en ce jour-là, lorsqu'ils verront toutes ces choses: Ils

sauront alors que l'heure est proche. Et il arrivera que celui qui me
craint s'attendra à la venue du grand jour du Seigneur, aux signes de

la venue du Fils de l'Homme. Ils verront des signes et des prodiges,

car ceux-ci se montreront dans les cieux en haut et sur la terre en bas.

Ils verront du sang, du feu et des vapeurs de fumée. Avant que le

jour du Seigneur n'arrive, le soleil sera obscurci, la lune se changera

en sang et les étoiles tomberont du ciel. Et le reste sera assemblé en

ce lieu. Alors ils me chercheront et voici, je viendrai; ils me verront

dans les nuées célestes, revêtu de puissance et d'une grande gloire,

" D&A 29:9-11.

D&A 33:17, 18.

P D&A 34:4-8.
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avec tous les saints anges, et celui qui ne veillera pas pour me rece-

voir sera retranchée»

La fin est si proche que la période qui nous sépare d'elle est

appelée «aujourd'hui»; appliquant cette désignation de temps

en 1831, le Seigneur dit:

«Voici, le temps qui nous sépare de la venue du Fils de l'Homme
s'appelle aujourd'hui, et en vérité, ce jour est un jour de sacrifice, et

un jour où la dîme est levée sur mon peuple; car celui qui est dîmé ne
sera pas brûlé à sa venue; car après aujourd'hui vient le feu - pour

parler à la manière du Seigneur - car en vérité, je vous dis que

demain tous les orgueilleux et les méchants seront comme du
chaume; et je les brûlerai, car je suis le Seigneur des armées; et je

n'épargnerai aucun de ceux qui restent à Babylone. C'est pourquoi

si vous me croyez, vous travaillerez tant que nous sommes
aujourd'hui r

.»

LE MOMENT ET LES CIRCONSTANCES
DE LA VENUE DU SEIGNEUR

La date de l'avènement futur du Christ n'a jamais été révélée

à l'homme. Quand les apôtres qui œuvraient avec le Maître lui

posèrent la question, il dit: «Pour ce qui est du jour et de l'heure,

personne ne les connaît, ni les anges des cieux, ni le Fils, mais le

Père seul s
.» A l'époque actuelle, le Père a fait une déclaration

semblable: «Moi, le Seigneur Dieu, j'ai dit; mais l'heure et le

jour, nul ne les connaît, ni les anges du ciel, et ils ne le sauront

pas avant qu'il vienne f
.» Ce n'est qu'en veillant et en priant que

l'on pourra interpréter correctement les signes des temps et que

l'on pourra percevoir l'imminence de l'apparition du Seigneur.

Pour les insouciants et les méchants, cet événement sera aussi

soudain et inattendu que la venue d'un voleur dans la nuit".

1 D&A 45:37-44; cf. cette section avec Mt 24 et Le 21:5-36. Voir aussi D&A
49:23-26.

r D&A 64:23-25.
s Mt 24:36; cf. Me 13:32-37; voir pages 620, 748 supra.

t D&A 49:7; le contexte montre que les paroles sont celles du Père.

» 1 Th 5:2; 2 P 3:10; cf. Mt 24:43, 44, 25:13; Le 12:39, 40; page 620 supra.
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Mais nous ne sommes pas sans avoir des renseignements précis

quant aux signes qui précéderont. Les prophéties bibliques rela-

tives à ce sujet, nous les avons examinées précédemment 1
'.

Comme les Ecritures ultérieures l'affirment: «Mais avant que le

grand jour du Seigneur ne vienne, Jacob prospérera dans le

désert et les Lamanites fleuriront comme un narcisse. Sion fleu-

rira sur les collines et se réjouira sur les montagnes, et sera

assemblée à l'endroit que j'ai désigné w.» La guerre deviendra si

générale que tous ceux qui ne voudront pas prendre les armes

contre leur prochain seront dans la nécessité de fuir au pays de

Sion pour y trouver le salut x
. Ephraïm s'assemblera en Sion sur

le continent américain, et Juda sera de nouveau établi en Orient,

et les villes de Sion et de Jérusalem seront les capitales de

l'empire mondial sur lequel le Messie régnera avec une autorité

que nul ne pourra lui disputer. Les tribus perdues seront rame-

nées de l'endroit où Dieu les a cachées au cours des siècles et

recevront des mains d'Ephraïm les bénédictions qui leur ont

longtemps été refusées. Le peuple d'Israël sortira de sa disper-

sion y.

S'adressant aux anciens de son Eglise en 1832, le Seigneur

souligna vivement qu'il était de nécessité impérieuse qu'ils

fissent preuve d'une diligence dévouée, et dit:

«Demeurez dans la liberté qui vous a affranchis; ne vous empê-
trez pas dans le péché, mais que vos mains soient pures jusqu'à ce

que le Seigneur vienne. Car dans peu de jours, la terre tremblera et

chancellera comme un homme ivre, le soleil se cachera la face et refu-

sera de donner de la lumière, la lune sera baignée de sang, les étoiles

deviendront extrêmement irritées et se jetteront en bas comme une
figue qui tombe d'un figuier. Et après votre témoignage viennent la

colère et l'indignation sur le peuple. Car après votre témoignage

vient le témoignage des tremblements de terre qui causeront des

lamentations en son sein, et les hommes tomberont sur le sol et ne

v Page 618.
w D&A 49:24, 25.

x D&A 45:68-71.

y D&A 133:7-14, 21-35; Articles de Foi, chapitres 18 et 19.
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seront pas capables de rester debout. Le témoignage de la voix des

tonnerres viendra aussi, ainsi que la voix des éclairs, des tempêtes et

des vagues de la mer s'élevant au-delà de leurs limites. Tout sera en
commotion, et certainement le cœur des hommes leur manquera, car

la crainte envahira tous les peuples. Des anges voleront par le milieu

du ciel, criant d'une voix forte, sonnant de la trompette de Dieu,

disant: Préparez-vous, préparez-vous, ô habitants de la terre; car le

jugement de notre Dieu est venu. Voici, l'Epoux vient, sortez à sa

rencontre 2
.»

L'une des caractéristiques de la révélation actuelle c'est

qu'elle répète le fait que l'événement est proche, «même à la

porte». L'époque fatidique est appelée à plusieurs reprises dans

les Ecritures: le «jour de l'Eternel jour grand et redoutable»". Il

sera en effet redoutable pour les personnes, les familles et les

nations qui se sont enfoncées à ce point dans le péché qu'elles

ont perdu tout droit à la miséricorde. Ce moment-là ne sera pas

celui du jugement final - où le genre humain tout entier se tien-

dra dans l'état ressuscité devant la barre de Dieu - néanmoins ce

sera une époque de bénédictions sans précédent pour les justes

et de condamnation et de vengeance contre les méchants b
. Avec

le Christ viendront ceux qui ont déjà été ressuscites, et son

approche marquera le début d'une résurrection générale des

justes qui sont morts, tandis que les purs et les justes qui sont

encore dans la chair seront instantanément changés de l'état

mortel à l'état d'immortalité et seront enlevés avec les morts

nouvellement ressuscites pour aller à la rencontre du Seigneur et

de sa compagnie céleste, et descendront avec lui. C'est dans ce

sens que Paul prophétisa: «(nous croyons aussi que) Dieu ramè-

nera aussi par Jésus, et avec lui, ceux qui se sont endormis. . .Car

le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d'un

archange, au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et

les morts en Christ ressusciteront en premier lieu. Ensuite, nous

z D&A 88:86-92.
a D&A 110:14, 16; cf. Jl 2:31; Ml 4:5; LM, 3 Né 25:5.

b D&A 29:11-17.
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les vivants, qui serons restés, nous serons enlevés ensemble

avec eux dans les nuées, à la rencontre du Seigneur dans les

airs c
.» Comparez la promesse faite aux trois Néphites: «Et vous

ne subirez jamais les angoisses de la mort; mais quand je vien-

drai dans ma gloire, vous serez changés, en un clin d'ceil, de la

mortalité à Yimmortalité d
.» En ce qui concerne les gloires extrê-

mes qui attendent les justes lorsque le Seigneur viendra, nous en

avons reçu aujourd'hui une description partielle comme suit: «Et

la face du Seigneur sera dévoilée. Et les saints qui seront sur

terre, qui seront vivants, seront animés et enlevés à sa rencon-

tre e
.» Les nations païennes seront rachetées et prendront part à

la première résurrection^.

AVÈNEMENT DU ROYAUME DES CIEUX

La venue du Christ dans les derniers jours, accompagné par

les apôtres d'autrefois^ et par les saints ressuscites, marquera

l'établissement du royaume des cieux sur la terre. Les apôtres

fidèles qui étaient avec Jésus dans son ministère terrestre doi-

vent être couronnés juges de toute la maison d'Israël"; ils juge-

ront les Douze néphites qui, à leur tour, auront le pouvoir de

juger les descendants de Léhi, ou cette branche de la nation

israélite qui fut établie sur le continent américain l

.

Les expressions «royaume de Dieu» et «royaume des cieux»

sont utilisées l'une pour l'autre dans la Bible; cependant les révé-

lations ultérieures donnent à chacune un sens distinct. Le

royaume de Dieu est l'Eglise établie par l'autorité divine sur la

terre; cette institution n'élève aucune prétention à gouverner

temporellement les nations; son sceptre est celui de la Sainte

Prêtrise, qu'elle doit utiliser dans la prédication de l'Evangile et

c ITh 4:14-17.
d LM, 3 Né 28:8; voir page 792 supra.

e D&A 88:95-98.

/ Note 2, fin du chapitre.

8 D&A 29:12.
h D&A 29:12; cf. Mt 19:28; Le 22:30; page 519 supra.

' LM, 3 Né 27:27; cf. 1 Né 12:9, 10; Morm 3:18, 19.
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dans l'administration de ses ordonnances pour le salut de

l'humanité, vivante et morte. Le royaume des cieux est le

système divinement institué de gouvernement et de domination

dans tous les domaines, temporels et spirituels; il sera établi sur

la terre lorsque son chef légitime, le Roi des rois, Jésus le Christ,

viendra régner. Son administration sera un règne d'ordre, fonc-

tionnant par l'entremise des représentants qu'il a nommés,
investis de la Sainte Prêtrise. Ce n'est que lorsque le Christ paraî-

tra dans sa gloire que sera réalisé l'accomplissement total de

cette supplication: «Que ton règne vienne, que ta volonté soit

faite sur la terre comme au ciel.»

Le royaume de Dieu a été établi parmi les hommes pour les

préparer au royaume des cieux qui viendra; et c'est lors du règne

béni du Christ, le Roi, que les deux royaumes seront unifiés. Le

rapport qui existe entre eux a été révélé à l'Eglise de la manière

suivante:

«Ecoutez, une voix, semblable à celle de quelqu'un envoyé d'en

haut, qui est fort et puissant, qui va jusqu'aux extrémités de la terre,

oui, dont la voix dit aux hommes: Préparez le chemin du Seigneur,

aplanissez ses sentiers. Les clefs du royaume de Dieu sont remises à

l'homme sur la terre, et c'est de là que l'évangile se répandra

jusqu'aux extrémités de la terre, comme la pierre, qui s'est détachée

de la montagne sans le secours d'aucune main, roulera jusqu'à rem-

plir la terre entière . Oui, une voix qui crie : Préparez le chemin du Sei-

gneur, préparez le souper de l'Agneau, préparez-vous pour l'Epoux.

Priez le Seigneur, invoquez son saintnom, faites connaître sesœuvres

merveilleuses parmi le peuple. Invoquez le Seigneur pour que son

royaume s 'étende sur la terre, afinque les habitants de la terre le reçoi-

vent et soient préparés pour les jours à venir, où le Fils de l'Homme
descendra des cieux, revêtu de l'éclat de sa gloire, à la rencontre du
royaume de Dieu qui est établi sur terre. C'est pourquoi, que le

royaume deDieu aille de 1
'avant afinque leRoyaume des Cieuxpuisse

venir, afin que toi, ô Dieu, tu sois glorifié sur terre comme aux cieux,

afin que tes ennemis soient soumis, car c'est à toi qu'appartiennent

l'honneur, lapuissance et la gloire, pour toujours et àjamais. AmenA»

7 D&A 65. On trouvera un traitement plus complet de ce sujet ainsi que de

la distinction entre Eglise et Royaume dans Articles de Foi, pp. 444-449.
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LE MILLENIUM

L'instauration du règne du Christ sur la terre marquera le

commencement d'une période qui, sous de nombreux rapports,

se distinguera de toutes les époques antérieures et ultérieures;

alors le Seigneur régnera mille ans avec son peuple. Pendant

tout ce millénium, le gouvernement des individus, des commu-
nautés et des nations sera une théocratie parfaite, avec Jésus le

Christ pour Seigneur et Roi. Les méchants du genre humain
auront été détruits, et pendant cette période, Satan sera lié «afin

qu'il ne séduise plus les nations, jusqu'à ce que les mille ans

soient accomplis», tandis que les justes partageront avec le

Christ un gouvernement et une domination parfaits. Les justes

qui sont morts seront sortis de leur tombeau, tandis que les

méchants resteront sans ressusciter jusqu'à ce que les mille ans

soient écoulés *\ Les hommes qui seront encore dans la chair se

mêleront à des êtres immortalisés; les enfants grandiront

jusqu'à la maturité et puis mourront en paix ou seront changés

à l'immortalité «en un clin d'œil»'. Il y aura un sursis d'inimitié

entre l'homme et la bête; le venin des serpents et la férocité de la

création brutale disparaîtront, et l'amour sera la puissance de

contrôle dominante. Parmi les toutes premières révélations sur

ce sujet, il y a celle qui fut faite à Enoch dans laquelle fut donnée

comme suit l'assurance que ce prophète et son peuple juste

reviendraient avec le Christ dans les derniers jours:

«Et le Seigneur dit à Enoch: Alors tu les y rencontreras, toi, et

toute ta ville; nous les recevrons dans notre sein, et ils nous verront.

Nous nous jetterons à leur cou, et ils se jetteront à notre cou, et nous
nous embrasserons les uns les autres. Là sera ma demeure, et ce sera

Sion qui sortira de toutes les créations que j'ai faites. Et la terre se

reposera pendant l'espace de mille ans. Enoch vit le jour de la venue

du Fils de l'Homme dans les derniers jours, pour demeurer sur la

terre en justice pendant l'espace de mille ans m.»

* Ap 20:1-6; cf. D&A 43:18.
1 D&A 63:50-51, 101:30; cf. 1 Co 15:51-57.
m PGP, Moïse 7:63-65.
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En ces derniers jours, le Seigneur a parlé comme suit, exi-

geant que l'on se prépare pour l'époque millénaire, et en décri-

vant partiellement les gloires:

«Et se préparent pour la révélation qui doit venir, lorsque le voile

qui couvre mon temple dans mon tabernacle, qui cache la terre, sera

enlevé et que toute chair me verra en même temps. Et où tout ce qui

est corruptible à la fois dans l'homme, les animaux des champs, les

oiseaux des cieux ou les poissons de la mer, tout ce qui demeure sur

toute la surface de la terre, sera consumé. Et où tout ce qui est corrup-

tible dans l'élément fondra dans une chaleur ardente et où tout

deviendra neuf afin que ma connaissance etma gloire demeurent sur

toute la terre. Ce jour-là l'inimitié de l'homme et l'inimitié des ani-

maux, oui l'inimitié de toute chair cessera de devant ma face. Ce
jour-là, tout ce que l'homme demandera lui sera donné. Ce jour-là,

Satan n'aura plus le pouvoir de tenter personne. Et il n'y aura pas de

deuil, parce qu'il n'y aura pas de mort. Ce jour-là, le tout petit enfant

ne mourra pas avant d'être vieux, et sa vie sera comme l'âge d'un

arbre. Et lorsqu'il mourra, il ne dormira pas, c'est-à-dire dans la

terre, mais sera changé en un clin d'oeil et sera enlevé et son repos

sera glorieux. Oui, en vérité, je vous le dis, ce jour où le Seigneur

viendra, il révélera tout".»

Le millénium doit précéder l'époque désignée par l'expres-

sion scripturaire «la fin du monde». Lorsque les mille ans seront

écoulés, Satan sera libéré pour un peu de temps, alors viendra la

mise à l'épreuve finale de l'intégrité de l'homme vis-à-vis de

Dieu. Ceux qui sont enclins à l'impureté du cœur céderont à la

tentation tandis que les justes persévéreront jusqu'à la fin . Une
révélation dans ce sens fut donnée à l'Eglise en 1831, disant entre

autres:

«Car le grand Millénium dont j'ai parlé par la bouche de mes ser-

viteurs viendra. Car Satan sera lié, et lorsqu'il sera à nouveau délié,

il ne régnera que pour un peu de temps et alors viendra la fin de la

terre. Celui qui vit dans la justice sera changé en un clin d'oeil, et la

terre passera comme par le feu. Les méchants s'en iront dans un feu

inextinguible jusqu'à ce qu'ils viennent devant moi en jugement, et

» D&A 101:23-32; cf. Es 65:17-25 et 11:6-9; voir D&A 29:11, 22, 43:30, 63:51.

Ap 20:7-15.
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nul homme au monde ne connaît leur fin et ne la connaîtra jamais,

prêtez l'oreille à ces paroles. Voici, je suis Jésus-Christ, le Sauveur du

monde. Gardez précieusement tout ceci dans votre cœur, et que la

gravité de l'éternité repose sur votre esprit P.»

LA FIN CÉLESTE

La défaite de Satan et de ses armées sera complète. Les morts,

petits et grands, tous ceux qui ont eu le souffle de la vie sur la

terre, seront ressuscites - toutes les âmes qui ont eu un taber-

nacle de chair, qu'elles aient été bonnes ou mauvaises - et se

tiendront devant Dieu, pour être jugées selon ce qui est écrit

dans les livres
1

?. C'est ainsi que la mission du Christ sera menée
à une fin glorieuse. «Ensuite viendra la fin, quand il remettra le

royaume à celui qui est Dieu et Père, après avoir aboli toute prin-

cipauté, tout pouvoir et toute puissance. Car il faut qu'il règne

jusqu'à ce qu'il ait mis tous les ennemis sous ses pieds r
.» Alors

le Seigneur Jésus «remettra le royaume et le présentera sans

tache au Père, disant: J'ai vaincu et foulé seul au pressoir, oui, au

pressoir de l'indignation et de la colère du Dieu tout-puissant.

Alors il sera couronné de la couronne de sa gloire, et s'assiéra sur

le trône de son pouvoir pour régner pour toujours et à jamais s
.»

La terre passera à son état glorifié et célestialisé, demeure éter-

nelle pour les fils et les filles exaltés de Dieu t
. Ils régneront éter-

nellement, rois et prêtres du Très-Haut, rachetés, sanctifiés et

exaltés par leur Seigneur et Dieu.

NOTES DU CHAPITRE 42

1. Hénoc, dont Jude dit qu'il est «le septième depuis Adam», était le

père de Métuschélah. Dans Gn 5:24, nous lisons: «Hénoc marcha avec

V D&A 43:30-34. Voir aussi Articles de Foi, pp. 449-452.

<7 Ap 20:11-15.

r 1 Co 15:24-27.

s D&A 76:107, 108.
t Note 3, fin du chapitre.
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Dieu; puis il ne fut plus, parce que Dieu l'enleva.» La révélation que le

Seigneur donna à Moïse nous apprend qu'Hénoc était un homme puis-

sant, favorisé de Dieu à cause de sa justice, et chef et révélateur de son

peuple. Par son intervention fut construite une ville dont les habitants

excellèrent à ce point dans une vie juste qu'ils étaient d'un seul cœur et

d'un seul esprit et qu'il n'y avait pas de pauvres parmi eux. On l'appela

la Ville de Sainteté ou Sion. Le reste du genre humain était totalement

corrompu aux yeux du Seigneur. Hénoc et son peuple furent enlevés de

la terre et doivent revenir avec le Christ lors de sa venue (PGP, Moïse
7:12-21, 68, 69; comparez D&A 45:11, 12).

2. Les païens dans la première résurrection. - «Alors les nations

païennes seront rachetées et ceux qui n'ont pas connu de loi auront part

à la première résurrection; et elle sera supportable pour eux» (D&A
45:54). Telle est la parole de Dieu en ce qui concerne ces peuples enténé-

brés qui vivent et meurent dans l'ignorance des lois de l'Evangile. Cette

affirmation est soutenue par d'autres Ecritures et par l'examen des prin-

cipes de la véritable justice selon lesquels l'humanité doit être jugée.

L'homme sera tenu pour innocent ou coupable selon ses actes tels qu'ils

seront interprétés à la lumière de la loi sous laquelle il doit vivre. Il est

contraire à notre conception d'un Dieu juste de le croire capable d'infli-

ger une condamnation à quiconque pour ne s'être point conformé à une
loi dont cette personne n'avait aucune connaissance. Néanmoins, les

lois de l'Evangile ne peuvent être suspendues, même dans le cas de ceux

qui ont péché dans les ténèbres et l'ignorance; mais il est raisonnable de
croire que le plan de rédemption donnera à ces enténébrés l'occasion

d'apprendre les lois de Dieu; et dès qu'ils les auront apprises, ils

devront y obéir sous peine de châtiments (voir Article de Foi, p. 472).

3. Régénération de la terre. - Parlant des gloires graduées et progres-

sives prévues pour ses créations et des lois de la régénération et de la

sanctification, le Seigneur a révélé ce qui suit, dans la dispensation

actuelle: «Et de plus, en vérité, je vous le dis, la terre se conforme à la

gloire d'un royaume céleste car elle remplit la mesure de sa création et

ne transgresse pas la loi - c'est pourquoi, elle sera sanctifiée; oui, bien

qu'elle doive mourir, elle sera vivifiée et supportera le pouvoir qui l'aura

vivifiée et les justes en hériteront» (D&A 88:25, 26). Ce changement
prévu par lequel la terre passera à l'état d'un monde célestialisé, de

nombreuses Ecritures le qualifient comme l'institution «d'un nouveau
ciel et d'une nouvelle terre» (Ap 21:1, 3, 4; LM, Ether 13:9; D&A 29:23).
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Abondance, pays d', 778.

Abraham, enfants d', 446.

Abraham, le Christ plus ancien qu',

447, 449.

Adam, le premier homme, 19; sa trans-

gression, 20; révélation à, 47.

Adultère, femme, amenée au Christ,

442.

Adultère, génération de chercheurs de

miracles, 295, 305, 392.

Age des ténèbres, 804.

Amérindiens, ancêtres des, 53, 60,

795, 812.

Amour mutuel commandé aux apô-

tres, 645.

Ananias bénit Saul, 767.

Anciens et principaux sacrificateurs,

691.

André suit le Christ, 153; l'un des

Douze, 242.

Ane, le Christ chevauche un, 555;

comme prédit, 558.

Angle, pierre d', Jésus la principale,

578, 759.

Anne, souverain sacrificateur, 668,

691.

Annonce, le Père, le Christ, 42, 138,

406, 779, 817; de la naissance du
Christ aux bergers, 102. Voir An-
nonciation.

Annonciation par Gabriel à Zacharie,

83, à Marie la Vierge, 87; par un
ange aux bergers, 102.

Antipas, Hérode, 121, 129, 485,

682.

Antonia, tour ou forteresse d', 480.

Apostasie, la grande, 800; chez les

Néphites, 794.

Apostolat, 248, 250; rétabli dans la dis-

pensation actuelle, 825.

Apostolique, le ministère, 753; fin du,

769.

Apôtres, les douze, choisis et ordon-

nés, 238; examinés séparément,

239; caractéristiques générales

des, 247; comparés avec les disci-

ples, 248; chargés de mission et

envoyés, 359, 360; leur retour, 363;

tentative vaine des, de guérir, 415;

intendants, 479, 621; instructions

finales du Christ aux, 747, 748;

emprisonnés, 760; délivrés par un
ange, 760; flagellés pour leur

témoignage, 762.

Apparitions du Seigneur ressuscité à

des mortels avant l'ascension, 752.

Appelés et élus, 583.

Arbitre, libre, des esprits non incar-

nés, 8, 18; de l'homme, 19, 31.

Archélaùs, 121, 129.

Argile, appliquée sur les yeux d'un

aveugle, 451.

Arrestation de Jésus, tentée mais

ratée, 441; réalisée par la trahison,

660.

Ascension du Christ, 749.

Athanase, Credo d', 812.

Aujourd'hui et demain, application de

ces termes, 842.

Autorité dans la Sainte Prêtrise, 396;

d'Elias et d'Elie, 410; des Douze,

attestée, 428; du Christ, contestée,

573; le Christ comme quelqu'un

rempli d', 273; du Christ attribuée

à Béelzébul, 290.

Baptême, par Jean-Baptiste, 134, 179,

574; du Christ par Jean, 137; com-
mandé par le Christ aux Néphites,

779; mode du, 780; de Joseph

Smith et d'Oliver Cowdery, 824;
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tel qu'il est requis dans l'Eglise

aujourd'hui, 825.

Baptiste, voir Jean-Baptiste.

Barabbas, 685.

Barnabas, garant pour Saul ou Paul,

767.

Barthélémy, voir Nathanaël.

Bartimée, guéri de la cécité, 548.

Béatitudes, les, 253.

Beaucoup ou peu seront sauvés, 484.

Béelzébul, autorité du Christ attribuée

à, 290.

Bénédiction , des enfants, 525; chez les

Néphites, 784.

Berger, le Christ, le bon, 455.

Bergers, annonciation angélique aux,

102; par contraste avec les portiers,

454.

Besoin d'un Rédempteur, 18.

Béthanie, Jésus à, 471, 487; la maison

familiale de, 564.

Béthesda, piscine de, 226.

Bethléhem, lieu de naissance du
Christ, 100; massacre des enfants

à, 109.

Bethphagé, 555, 569.

Bethsaïda, 282, 364, 378; Julias, 393.

Blasphème, 221; le Christ accusé de,

212, 530; le Christ faussement con-

damné pour, 670.

Bonheur et plaisir, 253, 270.

Bord du vêtement, 379.

Brebis et boucs, figuré, 629.

Brebis, autres que celles du troupeau

juif, 456; troupeau néphite, 782;

dix tribus un autre troupeau, 783.

Caïphe, souverain sacrificateur, sa

parole inspirée, 539; son office,

542; le Christ devant, 668; les apô-

tres devant, 759.

Calvaire, 704, 717.

Capernaùm, 198, 204 le dernier ser-

mon de notre Seigneur à la synago-

gue à, 371.

Capitale, taxe, 419.

Cause physique de la mort du Sei-

gneur, 718.

Cécité, corporelle et spirituelle, 449,

453.

Céleste, mariage, 608.

Cène, la dernière, 638.

Cep, le Christ le vrai, 650.

Céphas, voir Pierre.

Cérémonielles, ablutions, 383, 399.

César, paiement du tribut à, 589; les

Juifs ne voulaient d'autre roi que,

688, 697.

Césarée de Philippe, 402; de Palestine,

679.

Chameau et chas d'aiguille, 518, 526.

Chiens qui mangent les miettes, 401.

Chilo, prophétie de Jacob concernant

le, 48, 58.

Chorazin, malheurs décrétés contre,

282.

Chrétiens, premières persécutions

des, 801.

Christ, voir Jésus-Christ.

Christ et Messie, signification des

titres, 38.

Chute de l'homme, 20; processus de

dégénérescence corporelle, 20;

rédemption effectuée par Jésus-

Christ, 22, 33.

Circoncision, 95.

Clefs, du royaume des cieux, 395;

symbolisent la puissance dans la

littérature juive, 396.

Cléopas, 737.

Colomb, Christophe, sa mission, 809,

812.

Colombe, signe de la, 138, 164.

Commandement, le grand, 593.

Commun, biens en, 758, 772.

Commun, gens du, attentifs à la parole

du Christ, 572.

Confession, la grande, 395.

Congénitale, cécité, guérie, 450.

Conseil, le juif, voir Sanhédrin.
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Conseil des deux, originel, 9, 15.

Consentement commun observé dans

l'Eglise Primitive, 755, 771; dans

l'Eglise d'aujourd'hui, 834.

Consolateur promis, 649, 652; donné,

755.

Conspiration des Pharisiens et des

Hérodiens, 588.

Constantin le Grand fait reconnaître le

christianisme par l'Etat, 801.

Constitution des Etats-Unis, prélimi-

naires nécessaires au rétablisse-

ment de l'évangile, 810.

Continent américain, ministère de

Jésus-Christ sur le, 775.

Corban, 385, 400.

Coupes et plats, purification cérémo-

nielle des, 475.

Cour des femmes, dans le temple, 442,

460.

Cowdery, Oliver, ordonné avec Jo-

seph Smith, 823; témoin de mani-

festations célestes, 830.

Créateur, Jésus-Christ le, 36.

Credo d'Athanase, 812.

Croix, au figuré, 398; du Christ, portée

par Simon, 703.

Crucifixion, 704, 718; de Jésus-Christ,

705; heure de la, 718.

Cumorah, scène de la dernière bataille

néphite, 796; plaques du Livre de

Mormon retirées de, 823.

David, fils de, voir Fils de David.

Décapole, 402; Jésus sur le territoire de

la, 390.

Dédicace, fête de la, 528, 540; Jésus à

la, 528.

Dégénérescence corporelle, consé-

quence de la chute de l'homme, 20,

31.

Demeures, beaucoup dans la maison

du Père, 647.

Démon, Jésus accusé d'être possédé

du, 438, 448.

Démons, acclament le Christ, 198,

341-342.

Deniers et talents, valeur des, 433.

Dépense, calcul de la, 492.

Dernière Cène, la, 638.

Derniers peuvent être les premiers,

518.

Désincarnés, esprits, le Christ parmi

les, 722.

Développement spirituel, la seule

chose nécessaire, 471, 472.

Dieu, sa prescience n'est pas une
cause déterminante des actes, 19,

30.

Dîme, jour de, 842.

Disciples et apôtres, 242.

Disciples instruits, 477, 501; ce qui est

requis des, 491.

Discipline des individus dans l'Eglise,

427.

Dispensation de la plénitude des

temps, 833; inaugurée, 819.

Divès et Lazare, 523.

Divinité, trois Personnages dans la, 32;

prémortelle de Jésus-Christ, 35.

Divorce et mariage, 513; théories con-

cernant, 524.

Docteur, un, interroge le Christ, 467.

Docteurs de la loi et Pharisiens, criti-

ques du Christ contre, 475.

Doctrine, épreuve de la, 437, 459; du
Christ annoncée aux Néphites,

780.

Douze, les, voir Apôtres; les, Néphi-

tes, 780.

Drachme, 419.

Eau vive, 440.

Ecce Homo, 687.

Ecritures perdues, 129, 131.

Effigie sur la pièce de monnaie, 590,

607.

Eglise, discipline des individus dans,

427.
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Eglise d'Angleterre, origine de, 806;

affirme la grande apostasie, 808.

Eglise de Jésus-Christ; fondation de,

395; croissance rapide de, Primi-

tive, 758, 760, 766; nom de, 790;

chez les Néphites, 791; des saints

des derniers jours, établissement

de, 825.

Eglises créées par l'homme, 807.

Egypte, fuite en, 109; retour de, 121.

Elias, Jean-Baptiste un, 410; et Elie,

410; Esprit et puissance d', 412;

apparition d', au temple de Kirt-

land, 831.

Elie et Moïse à la transfiguration, 406;

et Elias, 410; apparition d', au tem-

ple de Kirtland, 831.

Elisabeth, mère de Jean-Baptiste, 82,

85; Marie la Vierge lui rend visite,

89.

Elohim, 41.

Elus ou seulement appelés, 583.

Emmaùs, le Christ et deux disciples en

route vers, 737.

Enfant, comme un petit, 422; l'humi-

lité illustrée par un, 423.

Enfantin et puéril, distinction entre,

424.

Enfants, précieux aux yeux de Dieu,

423; bénis par le Christ, 516, 525;

des Néphites bénis par le Seigneur

ressuscité, 783.

Enoch, 48, 156, 849; promesse à, rela-

tive à la seconde venue du Christ,

847.

Enseignement par paraboles, but du
Christ, 323.

Envelissement de Jésus, 714.

Ephraïm, Jésus se retire à, 539.

Epoux, l'ami de, 187.

Epreuve de la doctrine du Seigneur,

437,459.

Esaïe, prédictions messianiques par,

50, 51.

Esprit et puissance d'Elias, 412.

Esprit de vérité, le Saint-Esprit, 649.

Esprits non incarnés, 6, 8, 18; état des,

entre la mort et la résurrection,

723; désincarnés, mission du
Christ parmi les, 722, 724, 729;

monde des, œuvre missionnaire

dans le, 726.

Esséniens, 72.

Etats de l'homme, premier et deu-

xième, 7; gradués dans l'au-delà,

647.

Eternel, le Père, Etre ressuscité et

exalté, 156, 165.

Etienne, son zèle, 762; son discours au

conseil, 763; son martyre, 764.

Evangiles, les quatre, 182; les synop-

tiques, 182.

Eve, trompée par Satan, 20.

Expiation, Y, sacrifice vicarial, 21.

Femme, une, repentante, reçoit le par-

don, 287; une, prise en flagrant

délit de péché, 442.

«Femme», comme titre, 157.

Femmes, le Christ ennoblisseur des,

524; témoins de la crucifixion, 709,

742; au sépulcre de Jésus, 733;

voient et touchent le Seigneur res-

suscité, 733.

Fermé, caractère, des Juifs, 67.

Fête de la Dédicace, 528, 540; des Hut-

tes, 436, 457; de la Pâque, 123, 182;

la, messianique traditionnelle,

581.

Fiançailles juives, 96.

Figuier, 584; maudit, 567; symbole du
judaïsme, 570; et d'autres arbres,

leçon tirée du, 809; symbole dans

la révélation moderne, 841.

Filles de Jérusalem, lamentation du
Christ sur, 703, 717.

Fils de David, titre appliqué à Joseph

de Nazareth, 92; à Jésus-Christ, 87,

93, 387, 547, 556, 572; question du
Christ concernant le, 596.
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Fils de Dieu, le, proclamé par le Père,

139, 406, 779, 817.

Fils de l'homme, le, 155.

Fils du matin, voir Satan.

Fin, la, céleste, 848.

Flagellation, 686; de Jésus, 686.

Foi, active, par comparaison avec la

croyance passive, 349; don de

Dieu, 380; qualité de la, 417; rien

d'impossible à la, 431; en faveur

des autres, 431; quant à la quantité

et à la qualité, 509; des Néphites,

forte, 786.

Frère de Jared, 12.

Gabriel, annonciation de, de Jean et de

Jésus, 82; à Marie la Vierge, 87.

Gadaréniens et Géraséniens, pays

des, 354.

Galilée, lac de, 181; le Seigneur ressus-

cité apparaît au lac de, 743; appa-

raît sur une montagne en, 746.

Galiléen, ministère, commencement
du, 157; fin du, 435.

Galiléens, 73; massacrés dans les cours

du temple, 480.

Gamaliel, son conseil au sanhédrin,

762; tuteur de Saul de Tarse, 765.

Généalogies du Christ, 93, 97.

Génésareth, mer ou lac de, 181.

Gentils, 377; deviendront grands sur

le continent américain, 787.

Géraséniens et Gadaréniens, pays

des, 354.

Gethsémané, 667; agonie du Christ à,

657; son arrestation à, 660.

Golgotha, 704, 718.

Grand commandement, le, 593.

Grecs, des Gentils, 377; certains ren-

dent visite à Jésus, 559.

Guerre dans les deux, 6.

Hakeldama, le champ du sang, 690.

Henri VIII, chef de l'Eglise d'Angle-

terre, 806.

Hérode, le Grand, 107, 116; temple de,

79; Antipas, 121, 130; traité de

«renard», 485; le Christ devant,

683.

Hérodiade, 284.

Hérodiens, 73; en conspiration avec

les Pharisiens, 588.

Homélie contre l'idolâtrie, affirmant

l'apostasie, 808.

Homme, préexistence de, 6, 18; esprit

incarné, 19; chute de, 20, 31; libre

arbitre de, 19, 31.

Homme de Sainteté, Conseiller, nom
du Père éternel, 156.

Homme, le Fils de 1', 155.

Hosanna, cri de, 558, 565.

Huttes, fête des, 528, 540; Jésus à la,

528.

Hyrum Smith, martyrisé, 832.

Impardonnable, péché, 293, 304.

Incrédulité, effet de 1', 417.

Inquisition, tribunal de 1', 805.

Intelligences hiérarchisées dans l'état

pré-mortel, 14.

Intendants, les apôtres comparés à

des, 479, 621.

Iscariot, voir Judas Iscariot.

Israël et Juda, royaume d', 64.

Jacob, prophétie de, concernant le

Chilo, 58.

Jacques et Jean, fils de Zébédée, appe-

lés, 217; membres des Douze, 240;

apparaissent avec Pierre dans les

temps modernes, 241, 824; leur

aspiration, 545; mère de, 563.

Jacques, fils d'Alphée, l'un des Douze,

245.

Jahveh, voir Jéhovah.

Jared, frère de, son entrevue avec le

Christ non incarné, 12.

Jarédites, 16.

Jean-Baptiste, naissance annoncée, 84;

circoncision et nom de, 85; pré-
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curseur, 82, 134; considéré comme
naziréen, 95; dans le désert, 133;

baptise Jésus-Christ, 137; son

témoignage de Jésus, 151, 164, 179;

son message à Jésus, 276; témoi-

gnage du Christ concernant, 281;

emprisonnement de, 777; mort de,

283; grandeur de sa mission, 300;

l'Elie qui devait venir, 281, 301;

rétablit la Prêtrise d'Aaron dans les

temps modernes, 824.

Jean, fils de Zébédée, suit le Christ,

153; appelé, 217; l'un des Douze,

241; son témoignage concernant le

développement graduel de Jésus,

130; avec Pierre au sépulcre de

Jésus, 731; doit demeurer dans la

chair jusqu'au second avènement

du Christ, 746; le Révélateur, 769.

Jean et Jacques, voir Jacques et Jean.

Jéhovah, signification du nom, 39, 44,

449.

Jérémie, prophéties messianiques de,

51.

Jéricho, 563.

Jérusalem, entrée triomphale du
Christ à, 555; destruction de, pré-

dite, 614; accomplie, 631; lamenta-

tions du Seigneur sur, 604; filles

de, lamentations du Christ sur,

703, 717.

JE SUIS, 39; Jésus-Christ, le, 449.

Jésus le Christ, comme Homme et

Christ, 1.

Jésus-Christ, préexistence et préordi-

nation de, 6; Fils unique du Père

dans la chair, 8, 13, 88; la Parole,

10; la Parole de la puissance de

Dieu, 10; sa suprématie sur Abra-

ham, 11, 447-448; sa puissance sur

la mort, 23, 24, 455; divinité pré-

mortelle de, 35; le Créateur, 36;

noms et titres de, 38; prédit, 46;

annonciation, 87 ; l'Enfant de

Bethléhem, 100; naissance de, 100;

naissance annoncée à des bergers,

102; circoncision et nom de, 104;

présentation au temple, 105;

témoignages de Simon et d'Anne
concernant, 106; naissance révélée

aux Néphites, 110; époque de la

naissance de, 111, 120; enfance de,

122; assiste à la Pâque à l'âge de

douze ans, 124; avec les docteurs

de la loi dans le temple, 125; de

Nazareth, 128; baptême de, 137; le

Saint-Esprit descend sur, 138;

tentations de, 139; première puri-

fication du temple par, 168; en

scandale à beaucoup, 279, 299;

situation unique de, 420; ses frè-

res, entretiens avec, 436; à la fête

des Huttes, 436; rejeté en Samarie,

462; à la maison de Béthanie, 487;

bénit des petits enfants, 515; enno-

blit la femme, 524; à la fête de la

Dédicace, 528; accusé de blas-

phème, 530; se retire à Ephraïm,

539; prédit sa mort et sa résurrec-

tion, 397, 407, 418, 544, 560, 630;

appelé Fils de David, 87, 93, 350,

387, 547, 556, 572; entrée triom-

phale à Jérusalem, 555; Prince de la

paix, 559; visite des Grecs, 559; sa

deuxième purification du temple,

570; son autorité mise en doute,

573; fin de son ministère public,

588; sa lamentation sur Jérusalem,

604; quitte une dernière fois le tem-

ple, 606; prédiction formelle de sa

mort, 630; prédit sa trahison, 640;

son agonie à Gethsémané, 657; sa

trahison et son arrestation, 660;

procès juif de, 668; condamné à

mort pour blasphème, 676; compa-

rution devant Pilate, première,

678; deuxième, 684; devant

Hérode Antipas, 683; livré pour

être crucifié, 687; sa crucifixion,

704; son ensevelissement, 714;
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cause physique de la mort de, 719;

après la résurrection apparaît à

Marie-Madeleine et à d'autres

femmes, 731; à deux disciples sur

la route d'Emmaùs, 737; à dix apô-

tres et autres, en la présence des-

quels il mange, 739; à Pierre, 739;

aux Onze, 741; son ascension

depuis le mont des Oliviers, 749;

sa mort signalée sur le continent

américain, 775; donna la loi à

Moïse, 782; visites aux Néphites,

778, 785, 789; apparaît à Joseph

Smith, 817, 830; révélations de,

dans la dispensation actuelle, 827;

second avènement de, 837.

Jésus de Nazareth, Roi des Juifs, 94, 98,

707.

Jeûne et prière, puissance obtenue

par, 417.

Joseph d'Arimathée, aide à l'enseve-

lissement du corps du Christ, 714.

Joseph et Marie la Vierge, fiancés, 91;

mariés, 92; généalogies de, 93.

Joseph Smith, 814; perplexité à propos

des querelles des Eglises, 815; sa

prière pour obtenir la lumière, 816;

visite du Père et du Fils, 817; persé-

cution de, 818; visite de Moroni,

821; reçoit la Prêtrise d'Aaron, 824;

reçoit la Prêtrise de Melchisédek,

824; nouvelle visite du Seigneur

Jésus-Christ, 830; visite de Moïse,

Elias et Elie, 831; martyrisé, 832.

Juda et Israël, royaumes de, 64.

Judas Iscariot, l'un des Douze, 246; sa

plainte contre le gaspillage du par-

fum, 554; conspire avec les gouver-

neurs juifs, 638; sort pour trahir le

Christ, 644; sa trahison du Christ,

660; son remords affolé et son sui-

cide, 689; opinions à son sujet, 698.

Jude Thaddée, ou Lebbée, l'un des

Douze, 246, 250; sa question, 649.

Judéen, et péréen, ministère, 461, 489.

Jugement, le, inévitable, 629.

Juifs, le Christ, Roi des, 94, 98, 707.

Lac de Galilée, tempêtes sur le, 352.

Lamanites et Néphites, 53, 60.

Lamanites, ancêtres des Indiens

d'Amérique, 53, 60, 795, 812; pro-

messe concernant les, 843.

Lamentations sur Jérusalem, 604.

Langues, comme de feu, manifesta-

tions de la Pentecôte, 755.

Lavement des pieds, ordonnance du,

641, 666.

Lazare et Divès, 523.

Lazare rendu à la vie, 531

.

Lèpre, 208, 218.

Lépreux, Simon le, 552.

Lépreux, dix, guéris, 510.

Levain, du mal, 392; des Pharisiens et

des Sadducéens, 392.

Lévi Matthieu, voir Matthieu.

Lévirats, mariages, 592.

Libre arbitre des esprits non incarnés,

8, 18; de l'homme, 18, 31.

Livre de Mormon, original du, 796,

823.

Logique des affirmations de l'Eglise,

835.

Loi, la, et l'évangile, 256.

Loi de Moïse, divisions rabbiniques de

la, 608; le Christ, celui qui a donné
la, 782; accomplie comme le Christ

l'a déclaré aux Néphites, 777, 782.

Lucifer, voir Satan.

Lumière du monde, Jésus, la, 444.

Luther, Martin, 805.

Macchabéenne, révolte, 65.

Mages, les, 106; ils adorent le Christ,

108.

Magnificat, le, 90.

Malachie, ses prédictions mal compri-

ses, 163; accomplies, 831.

Malchus, blessé par Pierre, guéri par

Jésus, 662.
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Malfaiteur, le, repentant, 709, 723; le

Christ mis au nombre des, 647,

705.

Malheurs sur Jérusalem, 557, 604.

Manne, traditions concernant la,

379.

Manquantes, Ecritures, 129, 131.

Mariage et divorce, 513.

Mariage pour l'éternité, 608.

Mariages, lévirats, 592.

Marie et Joseph, voir Joseph et Marie.

Marie oint Jésus de nard, 554.

Marie Madeleine, défendue contre les

injures traditionnelles, 288; au

sépulcre, 731; la première à voir le

Seigneur ressuscité, 733.

Marthe et Marie, 471; chez Simon le

lépreux, 552.

Matthias, ordonné à l'apostolat, 753.

Matthieu, ou Lévi, appelé, 213; donne

un banquet, 213; l'un des Douze,

244.

Melchisédek, Prêtrise de, Jésus-Christ

détient la, 596; rétablie par Pierre,

Jacques et Jean, 824.

Messianiques, psaumes, 50.

Messie, voir Jésus-Christ.

Messie et Christ, signification de ces

noms, 39.

Michel en conflit avec Satan, 6.

Midi des temps, 62.

Millenium le, 847; prédictions du,

anciennes, 847, modernes, 848.

Ministres et serviteurs, 586.

Miracles en général, 160; attitude de la

science vis-à-vis des, 165.

Miracles du Christ: transformation de

l'eau en vin, 157; guérison du fils

du noble, 195; guérison de la belle-

mère de Pierre, 200; guérison d'un

démoniaque à la synagogue de

Capernaùm, 198; guérison d'un

lépreux, 207; guérison et pardon

d'un paralytique, 209; la pêche

miraculeuse, 217; guérison d'un

estropié à la piscine de Béthesda,

227; guérison de l'homme à la

main sèche, 234; guérison du ser-

viteur du centurion, 273; résurrec-

tion du jeune homme de Naïn,

275; guérison d'un démoniaque
aveugle et muet, 292; la tempête

calmée, 337; démons réprimandés

au pays des Gadaréniens, 340;

résurrection de la fille de Jaïrus,

343; guérison d'une femme dans la

foule, 347; guérisons d'aveugles et

de muets, 350; première multipli-

cation des pains, 365; Jésus marche

sur l'eau, 368; au pays de Génésa-

reth, 369; guérison de la fille de la

femme syro-phénicienne, 387;

guérisons sur le territoire de la

Décapole, 390; deuxième multipli-

cation des pains, 391; guérison

d'un aveugle près de Bethsaïda

Julias, 393; guérison d'un jeune

démoniaque, 414; fourniture de

l'argent du tribut, 419; guérison

d'un aveugle le jour du sabbat,

449; guérison d'une femme le jour

du sabbat, 482; guérison d'un

hydropique, 489; guérison de dix

lépreux, 510; résurrection de

Lazare, 531; guérison d'un aveu-

gle près de Jéricho, 546; Jésus des-

sèche un figuier stérile, 567; guéri-

son dans les cours du temple, 572;

Malchus guéri de sa blessure, 662;

la deuxième pêche miraculeuse,

743.

Mission des Douze, 360, 747; des

soixante-dix, 463, 465.

Manger, symbolisme spirituel du, 375,

380; les mains non lavées, 384.

Moderne, révélation, croyance en la,

832.

Moïse repousse Satan, 7; sa prophétie

concernant le Christ, 48, 151, 763;

avec Elie à la Transfiguration, 406;
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apparition dans le temple de Kirt-

land, 831.

Mont des Oliviers, discours du Christ

aux apôtres sur le, 584, 614; Geth-

sémané près de, 657; ascension du
Seigneur depuis le, 749.

Mormon, Livre de, 796, 823.

Moroni, dernier des prophètes néphi-

tes, 796; messager envoyé

d'auprès de Dieu, 821; remet

d'anciennes annales à Joseph

Smith, 823.

Mort, introduite par Satan, 21; vaincue

par l'expiation du Christ, 21; et

résurrection du Christ prédite,

418; accomplie, 712, 730.

Morts, l'évangile prêché aux, 25; reçoi-

vent le ministère de Jésus-Christ,

724, 725; œuvre missionnaire

parmi les, 726; œuvre vicariale

pour les, dans l'Eglise d'aujour-

d'hui, 833.

Nard, 565; Marie oint Jésus de, 554.

Nathanaël, ou Barthélémy, amené au

Christ, 154; l'un des Douze, 243.

Nativité du Christ, cause de discus-

sions, 439, 441.

Nazareth, ville d'enfance de Jésus-

Christ, 121; sermon de notre Sei-

gneur dans la synagogue de, 196; il

est rejeté par les Nazaréens, 197.

Naziréen, 72, 95; Jean-Baptiste consi-

déré comme, 95.

Néphites, la naissance du Christ révé-

lée aux, 110; et Lamanites, 53, 60;

brebis d'une autre bergerie, 456;

mort de Jésus signalée aux, 775;

visite du Seigneur ressuscité chez

les, 778, 785, 789; Douze appelés

d'entre les, 779; les Trois, 792.

Nicodème, rend visite à Jésus, 174,

187; sa protestation devant le san-

hédrin, 441; aide à l'ensevelisse-

ment du corps du Christ, 715.

Noble cherchant un royaume, 563.

Noce, habit de, manquant, 582.

Nom, du Christ, puissance dans le,

426; au, du Christ, 649; de l'Eglise

du Christ, 790, 825.

Noms, donnés par Dieu, 43.

Nuit, veilles de la, 379.

Nunc Dimitis, le, 106.

Obole de la veuve, 605.

Païens, seront rachetés; leur part dans

la première résurrection, 850.

Pain de Vie, Jésus-Christ, le, 372; de

proposition, 233, 236.

Papales, prétentions à l'autorité, 802.

Pâque, fête de la, 123; le jeune Jésus à

la, 124; foules assistant à la, 182;

pendant le ministère du Christ,

399; la dernière, mangée par Jésus,

639, 664.

Paraboles en général, 326; définitions,

332.

Paraboles du Christ: le semeur, 309;

l'ivraie, 313; la semence qui pousse

en secret, 316; le grain de mou-
tarde, 317; le levain, 319; le trésor

caché, 319; la perle de grand prix,

320; le filet de l'évangile, 322; la

brebis perdue, 425; le serviteur

impitoyable, 429; le bon Samari-

tain, 468; l'ami à minuit, 473; le

juge inique, 474; le riche insensé,

477; le figuier stérile, 482; les invi-

tés, 490; la brebis perdue (répéti-

tion), 494; la drachme perdue, 495;

le fils prodigue, 496; l'économe

infidèle, 501; le riche et Lazare,

505; les serviteurs inutiles, 509; le

Pharisien et le péager, 511; les

ouvriers, 519; les mines, 550; les

deux fils, 575; les vignerons, 576;

les noces, 579; les dix vierges, 622;

allusion aux mêmes dans la révéla-

tion moderne, 624; les talents, 625;
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comparaison entre les mines et les

talents, 626.

Paradis, 723, 728; le malfaiteur repen-

tant au, 709, 723.

Pardon, devoir relatif au, 427; com-

mandement sans limites, 429;

mutuel, 568.

Parole, Jésus-Christ la, 10.

Patmos, 773.

Paul, manifestations du Seigneur à,

766, 768; comparaison entre son

comportement et celui du Christ

quand ils furent tous deux frappés,

691.

Péagers, 212, 221; et gens de mauvaise

vie, 212; salut pour les, 494;

Zachée, chef des, 548.

Péché, apporte la mort dans le monde,
21, le, impardonnable, 293, 304; la

servitude du, 447; et l'affliction

corporelle, 450.

Pécheurs, la joie dans le ciel pour les,

repentants, 495.

Pêcheurs d'hommes, 216, 221.

Pèlerins, Pères, leur mission prédite,

810, 813.

Pentecôte, 755, 771.

Père, le, éternel, proclame le Fils,

Jésus-Christ, 138, 406; aux Néphi-

tes, 779; à Joseph Smith, 817.

Pérée, le Seigneur se retire en, 530.

Péréen, et judéen, ministère, 461, 489.

Perfection, relative, 258, 272.

Persécutions des premiers chrétiens,

801.

Peu ou beaucoup seront sauvés, 484.

Pharisiens et Sadducéens, 71, 78; le

levain des, 392; humiliés par un
indigent ignorant, 452; avec les

docteurs de la loi, critiqués par le

Christ, 475; Jésus chez un des prin-

cipaux, 489; fiers de leur fausse

humilité, 505; avec les scribes

dénoncés, 597.

Philippe, appelé par Jésus, 153; l'un

des Douze, 242; demande à voir le

Père, 648.

Phylactères et bords, 609.

Pièce, effigie et inscription sur une,

590, 607; dans la bouche d'un pois-

son, 420.

Pierre, la principale, de l'angle - Jésus-

Christ - 578, 759.

Pierre, Jacques et Jean, témoins spé-

ciaux, 344, 405, 411, 657; officient

dans les temps modernes, 241,

824.

Pierre, Simon, amené à Jésus par

André et nommé Pierre, 153;

appelé à quitter son bateau et ses

filets, 217; l'un des Douze, 239; sa

confession du Christ, 394; sa prési-

dence parmi les apôtres, 395; rai-

sonne avec Jésus et est répri-

mandé, 397, 402; proteste parce

que Jésus lui lave les pieds, 641; ses

protestations de fidélité, 646; atta-

que Malchus, 662; avec Jean au

sépulcre, 731; interrogé par le Sei-

gneur ressuscité, 744; le mode de

sa mort prédit, 745; son discours à

la Pentecôte, 756; guérit un paraly-

tique, 758; témoigne au peuple et

aux gouverneurs dans le temple,

759, 761; avec Jacques et Jean offi-

cie dans les temps modernes, 240,

824.

Pilate, procurateur, 679; entend les

accusations contre le Christ, 679,

683; interroge Jésus, 681, 688;

envoie le Christ à Hérode, 682;

essaye de sauver Jésus de la mort,

687; prononce la sentence de la

crucifixion, 687; cause de sa fai-

blesse devant les clameurs des

Juifs, 688, 697; écrit l'inscription

pour la croix, 707; donne le corps

de Jésus à ensevelir, 714; permet

que le sépulcre soit gardé, 716.

Piscine de Bethesda, 226; un estropié
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guéri à la, 227; de Siloé, 440, 458;

un aveugle envoyé se laver dans

la, 451.

Plaisir et bonheur, 253, 270.

Porte de la bergerie, le Christ, la, 454.

Portier, le mercenaire, 455.

Possession par les démons, 200.

Poussière, secouer la, des pieds, en

guise de témoignage, 378.

Prédictions de la naissance, de la vie et

de la mort du Christ, 46; par

Adam, 47; par Jacob, 48; par

Moïse, 48; par Job, 50; par Esaïe,

50; par Jérémie, 51; par d'autres

prophètes hébreux, 52; par Jean-

Baptiste, 52; par les prophètes

néphites, 53, 776; de la mort du
Seigneur par lui même, 397, 407,

418, 560, 630.

Préexistence des esprits, 6, 18; sous-

entendue par la question des disci-

ples, 449; de Jésus-Christ, 6.

Premiers peuvent être les derniers,

518.

Prémortelle, divinité de Jésus-Christ,

35.

Prémortel état, intelligences hiérarchi-

sées dans 1', 14.

Préordination de Jésus-Christ, 6.

Prescience de Dieu, pas une cause

déterminante, 19, 30.

Préséance et humilité, 545.

Présidence, de Pierre parmi les apô-

tres, 395.

Prêtrise d'Aaron, rétablie par Jean-

Baptiste, 824; ses pouvoirs, 824;

voirMelchisédek; la Sainte, actuel-

lement en fonction sur la terre,

833; et les offices au sein de celle-ci,

834.

Prière, le Notre Père, 261; la, sacerdo-

tale, 655; et le jeûne, développent

la puissance, 432; question des dis-

ciples concernant la, 472.

Primitive, l'Eglise, 758, 760, 765, 773.

Prince de la Paix, Jésus-Christ, le, 558.

Principaux sacrificateurs et anciens,

692.

Procès de Jésus, le, juif, 668; illégalités

du, 669, 692.

Prochain, qui est mon, 467.

Prophète prédit par Moïse - Jésus-

Christ - 48, 152, 763, 787, 822.

Protestants, origine des, 805.

Psaumes messianiques, 50.

Purification du temple, la première,

168; la deuxième, 570.

Quatre-vingt-dix-neuf, et la brebis

perdue, 425.

Querelles interdites, 780.

Rabbis et scribes, 68, 76, 598.

Recensement à Bethléhem, 100.

Récompense des mérites, assurée,

519.

Rédempteur, besoin d'un, 18; qualités

essentielles d'un, 22.

Rédemption accomplie par Jésus-

Christ, 22, 33.

Réforme, la, 805.

Régénération de la terre, 352, 850.

Renard, Hérode Antipas traité de, 485,

683.

Repas, chez Simon le lépreux, 552.

Repentante, femme pardonnée, 287.

Réservoir, voir piscine.

Résurrection, universelle, 25; distincte

du rappel à la vie mortelle, 346,

536; les Sadducéens nient la, 78;

les Sadducéens questionnent

Jésus concernant la, 591; de Jésus-

Christ, 730; histoires fausses et

théories intenables concernant la,

du Christ, 735, 750; les païens dans

la première, 850.

Rétablissement, à la vie mortelle,

opposition avec la résurrection,

346, 536; de la prêtrise dans les

temps modernes, 824.
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Révélation, base de l'Eglise du Christ,

395, 831; moderne, croyance en la,

832.

Riche, le jeune homme, 516.

Riches, et leurs intendants, 523; diffi-

culté d'entrer dans le royaume,

518.

Richesses injustes, 503, 523.

Rigdon, Sydney, associé à Joseph

Smith, 828.

Roc de la révélation, 395.

Roi des Juifs, le Christ le, 94, 98, 708.

Royaume de Dieu et royaume des

cieux, 845.

Sabbat, particulièrement sacré pour

Israël, 223; Jésus-Christ seigneur

du, 223; lois rabbiniques concer-

nant le, 225, 235; profanations du,

imputées à Jésus, 227, 234, 438,

450, 482; les disciples accusés de

profaner le, 232; changement de

jour du samedi au dimanche, 742.

Sacerdotale, prière, du Christ, 655.

Sacrement du repas du Seigneur, ins-

titué parmi les Juifs, 642; sur le con-

tinent américain, 784, 787, 789.

Sacrifice des animaux, antiquité du,

56; prototype de la mort expiatoire

du Christ, 49, 56.

Sadducéens, et Pharisiens, 71, 78;

nient la résurrection, 78; interro-

gent le Christ concernant la résur-

rection, 591.

Saints des Derniers Jours, Eglise de

Jésus-Christ des, 825.

Saint-Esprit, péché contre le, 293, 304;

promis aux apôtres, 649; investi-

ture des apôtres par, à la Pente-

côte, 755.

Salive, appliquée aux yeux de l'aveu-

gle, 393, 451.

Salomé, fille d'Hérodiade, 284; mère

de Jacques et de Jean, 563.

Salomon, portique de, 528, 541, 758.

Salut, conditions du, 27 .

Samaritain, Samaritaine, une femme,
parle avec Jésus, 189; le Christ

appelé, 448.

Samaritains, origine des, 67; et les

Juifs, animosité entre, 201; Jésus

reçu avec joie par les, 193; rejeté

ensuite par, 462.

Sanhédrin, le, 66, 74; Nicodème,

membre du, parle en faveur de

Jésus, 441; procès illégal de Jésus

devant le, 668; les apôtres devant

le, 760; conseil de Gamaliel au,

762; Etienne condamné par le, 764.

Satan, Lucifer, fils du matin, 6; en
conflit avec Michel, 6; chassé du
ciel, 8; condamné par Moïse, 7;

désire détruire le libre arbitre de

l'homme, 7; trompe Eve, 20; intro-

duit le péché et la mort, 21; tente

Jésus-Christ, 139; sera lié pendant

le millénium, 848; défaite finale de,

849.

Saul de Tarse, persécute les saints,

765; sa conversion, 766, 772; son

baptême, 767; commencement de

son ministère, 767; son nom
changé en Paul, 768.

Sauveur et Rédemteur, qualités néces-

saires du, 22.

Scandales et ceux par qui le scandale

arrive, 299, 424.

Scribes et Pharisiens, 597; etrabbis, 69;

voir en outre, Pharisiens.

Second avènement du Christ, 837;

prédit anciennement, 614, 838;

dans les temps modernes, 840;

signes du, 618, 843; époque du,

inconnue, 620, 635, 842; proche,

844; ce qui l'accompagnera, 844.

Séculière, autorité, soumission à, 608.

Seigneur, jour du, 742; doctrine du,

épreuve de la, 459; prière sacerdo-

tale du, 655; la prière du, 261;

sacrement du repas du, 642.
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Sel, de la terre, figuré, 254, 271, 796.

Semence et récolte, 560.

Sermon sur la montagne, 252; répété

en substance aux Néphites, 781

.

Serviteurs et ministres, 586.

Signes, miracles comme, 160, 747;

chercheurs de, 294, 305, 391; de la

naissance et de la mort du Christ

montrés sur le continent améri-

cain, 109, 775.

Silence, le, du Christ, devant Hérode,

683.

Siloé, réservoir de, 440, 459; chute de

la tour de, 481.

Simon, Pierre, voir Pierre; le lépreux,

552; le Pharisien, 285; de Cyrène,

703, 716; le Zélote, l'un des Douze,

246.

Sion d'Enoch, 772, 847; des derniers

jours, 843.

Smith, Hyrum, voir Hyrum Smith;

Joseph, voir Joseph Smith.

Soirs, le premier et le deuxième, 378.

Soixante-dix, les, envoyés, 463; retour

des, 465.

Souillure, choses qui causent la, 385.

Statère, 420.

Sueur sanglante, du Christ, 658; réa-

lité de la, affirmée, 660, 667.

Surérogation, fausse doctrine de la,

635.

Sychar, 190, 203.

Synoptiques, évangiles, 182.

Talents et deniers, 433.

Talmud, 67, 76.

Targoums, 196, 204.

Témoins, faux, au procès de Jésus, 670.

Temple, d'Hérode, 79; le corps du Sei-

gneur symbole d'un, 172; pre-

mière purification du, par le

Christ, 168; deuxième purification

du, 570; tribut payé au, 433; des-

truction du, prédite, 607; accom-

plie, 612; trésor du, 611.

Temples, modernes, 834; de Kirtland,

scène de manifestations célestes,

829.

Terre, régénération de la, 352, 849.

Tétrarque, 299.

Thomas, l'un des Douze, 244; doute

de la résurrection du Christ, 741;

est convaincu, 742.

Tibériade, lac de, 181; le Seigneur res-

suscité apparaît au, 743.

Titres, ecclésiastiques, 610.

Traditionalisme, opposé à la loi, 384.

Trahison du Christ, prédite, 640; effec-

tuée par Judas Iscariot, 660.

Transsubstantiation, fausse doctrine

de la, 803.

Transfiguration, la, 405, 411.

Trente ans, âgé de, 182.

Trésor appartenant au temple, 460.

Trésor du temple, 611.

Tribus d'Israël, 64; les dix, ou perdues,

66, 783.

Tribut, le, du temple, 433; le Christ

paie le, 419; doit être rendu à César

selon la loi, 589.

Triomphale, entrée, à Jérusalem, du
Christ, 555.

Trois Néphites, 792.

«Tu es le Christ», 394.

Tyr et Sidon, Jésus sur le territoire de,

387.

Unité de la Divinité, 541; du Père et du
Fils, 648.

Veilles de la nuit, 379.

Vérité, la, affranchira les hommes, 445.

Vieux vêtement et vieilles outres, 215.

Vigilance, recommandée, 620.

Vigne et ceps, Israël symbolisé par,

585.

Voix, dans le désert - Jean-Baptiste,

133; la, du Père, du ciel, 139, 406,

561, 779; de Jésus-Christ, au

Néphites depuis le ciel, 111

.



864 INDEX

Yahveh, voir Jéhovah. Zacharie, le martyr, 604, 612.

Zacharie, le prêtre, visite de l'ange

Gabriel, 83; frappé de mutisme,

Zachée, 548. 85, 96; recouvre la parole, 85.


